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"Les livres, les fleurs sont aussi néces
saires que le pain a beaucoup de gens".

BALZAC. La cousine Bette, vol. VI, p.275 •.
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AVANT - PROPOS

11 Y a quelque trois ans, nous entrions dans un vaste uni

vers les mains vides, n'ayant pour tout bagage que le désir de mener a

terme un travail dont nous ignorions l'étendue et la portée, toutedébu

t.ants que nous étions dans ce domadne-Lá ,

Trois ans apres, nous essayons, sans trop y réussir, d'en

sortir. Nos mains sont moins vides, nous sommes alourdie d1un bagage

auquel nous n'avions jamais songé, mais ce n'est pas seulement ce poids

matériel qui nous empéche de nous en évader ••• Ct'est que, tout au long

de ces ans, des liens hurnains nous y ont attachée.

C'est ainsi que, si nous avions la sensation d1y pénétrer
seule et sans ressources, nous en sortons enrichie par des contacts h�
mains qui valent autant que nos recherches, et qui pesent lourd dans

notre vie.

Notre travail fini, nous pouvons remercier, en pleine co�

naissance de cause, le Dr. Carlos Pujol qui nous a engagée sur cette

voie; le Dr. Gabriel Oliver qui a accepté volontiers de le diriger; le



professeur David Romano et notre ami et collegue Francesc Lafarga qui

ne nous ont jamais refusé un conseil� une suggestion •••

Nous remercions Maria Ballester qui a accepté la tache in

grate de s'intéresser a nos dernieres difficultés. Son attitude accueil

lante et sa diligence méritent toute notre considération.

Nous voulons témoigner, aussi, notre gratitude la plus sin

cere a notre ami Ramon Pla. Son aide matérielle nous a été précieuse,
mais nous lui saurons toujours gré de nous avoir redonné courage aux

moments difficiles.

Nos remerciements, enfin, a tous ceux qui ont contribué a

l'élaboration de ce travail. De les découvrir tellement nombreux, nous

en sommes ravie.

Terrassa, Novembre 1979
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0.1 GEN.tsE DU . TRA-VAIL

nphilippe Bertault a tout dit sur Balzac et la religionj

Curtius, Alain, Gaetan Pieon sur la pensée de Balzac; Bernard Guyon,

Donnard, Wurmser sur Balzae et la vie sociale, Jean Pommier, Maurice

Bardeehe, Pierre Laubriet sur Balzac et la eréation littéraire, [ ••• ]
Mareel Bouteron a tout dit sur toutll;

,

Nous voila face a une �éalité qu'on ne peut absolument pas

ignorer, qU'on ne peut pas du tout eontester ••• Maurois, nous en vou

drait-il de lui avoir emprunté ees mots qui, des le eommencement de son

oeuvre, mettent le leeteur en garde?

Certes, celui qui essaie de s'introduire dans le monde bal

zaeien se heurte d'emblée a deux bloes énormes: l'un, solide, defin�
tif, figé déja pour la postérité: La Comédie Humaine ... , l'autre,

tMAUROrs, André: Prométhée ou la vie de Balzae, Paris,Hachette, 1965,
liminaires •



11

informe� changeant, grossissant de l'apport de tant de gens: le monde

créé autour de Balzac.

11 ne faut pas du tout s t arreter au bout du chem.in , ·Voila.

la le�on de Maurois. Si nous en restons a ces mots� nous risquons de

voir notre courage s'affaiblir ••• 11 faut aller en avant et alors, des

mots aussi certains que les autres apparaitront sous nos yeux, des mots

qui viennent donner un sens a toute nouvelle entreprise: "On a exploré,
et on continuera de prospecter Balzac cornme un monde, paree qu'il est

un monde".

Et nous voila engagée sur une route toute embroussaillée

qui nous permet d'aller a la découverte d'une partie de ce "monde", et

qui nous incite a pénétrer les mysteres de ces deux blocs dont nous

avons parlé. L'idée d'un "Balzac en Espagnell s'est dessinée nettement,

mais nous ignorions tout ce qui avait été dit a ce sujet, e� nous ign�
rions aussi, ce qui est peut-etre plus grave, ce que ce titre anno�

�ait. René Guise� nous a fait comprendre que c'était un sujet qui d!
passait les possibilités d'un travail individuel, et nous a fait pre�

dre conscience de nos limites.

La lecture de cet article nous a permis de bien délimiter

quels étaient les champs qui nous attiraient le mieux, leurs avantages,

leurs inconvénients, les possibilités de travail, etc. Voyons un peu.

René Guise dit que ce genre de recherche se réclame de trois

voies. La premiere est l'étude des inspirations étrangeres chez l'au

teur, c'est-a-dire, quels sont, dans notre cas, les auteurs espagnols

qui ont influencé Balzac.

�GUISE, René: Balzac et l'étranger, "L'Année Balzacienne", (1970),
pp. 3-19.



III

La deuxieme est celle de l'image que llauteur se fait des

différents pays et de leurs habitants. Dans notre cas, quelle est lli

mage que Balzac se faisait de l 'Espagne et des Espagnols.

La troisieme, celle de la fortune de l'auteur en question

a llétranger, ce qui veut dire: slintéresser a la diffusion de ses oeu

vres, que ce soit en texte original ou en traduction, a l'accueil qu'

on leur a accordé, etc.

La premiere voie ne nous tentait pas, meme si René Guise

dit qu'elle est la plus séduisante. Dans le cas de Balzac, elle ne

nous semblait pas r�ntable, car nous savons tous que ce sont plutot
les Espagnols qui ont bu aux sources fran�aises.

La deuxieme nous attirait, et pour deux raisons: Le sujet

était bien délimité; il ne dépassait pas les bornes de La Comédie H�
maine, ou l'oeuvre de Balzac, si vous voulez, et elle n'exigeait pas

de déplacements. Cependant, Leathers , Ollero, Sarrailh3 nous avaient

dévancée. Depuis la premiere de ces trouvailles, nous avons cru que ce

n'était pas le moment de traiter a nouveau le sujet, et surtout pas

dans le genre de travail qui devait nous occuper, mais lorsque nous

avons vu la nécessité absolue de lire toute La Comédie Humaine nous

en avons profité pour relever toutes les citations qui se rapportent

a l'Espagne ou aux Espagnols. La lecture .de Leathers nous prouvait que

le travail n'était pas définitif (meme s'il est le plus complet de

tous); Carlos Pujol nous le conf'Lrmaí.t "
•

J LEATHERS, -Victor L.: LIEspagne et les :Espagnols dans l 'oeuvre d 'Honoré
de Balzac, Paris, Champion, 1931.
OLLERO, Carlos: España en Balzac, "Clavileño", n2 6 (1950), pp. 20-28.

SARRAIlli" Jean: Sur quelques histoires espagnoles de Babac" "Estudios

Hispánicos" (1952), pp. 529-540.
�

PUJOL, Carlos: Balzac y la Comedia Humana, Barcelona, Planeta, 1974,
p. 247.
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11 ne nous restait que la troisieme voie. pepuis le comme�
cement elle nous avait semblé la plus passionnante, la plus enrichi�
sante, mais elle n'avait aucune des caractéristiques que nous avions

appréciées dans la voie précédente. Deux travaux a faire se dessinaient

clairement. "S'intéresser a la diffusion de son oeuvre" nous conduisait

a l'élaboration d'un catalogue bibliographqiue; "s'intéresser a l'image

que la critique et le public se sont fait de lui" nous menait a la dé

couverte des routes sinueuses du journalisme.

11 ne fallait plus balancero Nous devions nous mettre a la

tache. Tout d'abord nous'travaillerions a l'élaboration d'un catalogue,

le plus complet possible, de la traduction de" l'oeuvre de Balzac en Es

pagne. Pas de limites; il embrasserait toute l'édition espagnole des

traductions "en espagnol, depuis les premieres jusqu'a celles de nos

jours5 ; toutes les oeuvres y passeraient: La Comédie Humaine, théatre,
oeuvres en dehors de La Comédie Humaine, etc. Désormais, ce serait no

t:re but imminent.

Le parcours des b íbLí.o theques eommen<sa aussitot" • 11 fal

lait élaborer notre répertoire en voyant livre par livrej nous n'aurions

reeours aux catalogues existants que pour comparer, enrichir, s'il

le fallait, nos données, mais pas pour nous libérer d'un travail qui

s'avérait lent et monotone.

Bientot la "pieuvre" eommen<sa a détendre ses longs bras.Ce.r
taines traductions nous parvenaient avee des titres qui n'avaient rien

a voir avee celui du texte original. Nous ne pouvions plus retarder l'en

'" A 6'" h hAw Nous nous arretons en 197 , annee ou eommen�a notre rec ere e, meme

si aux annexes nous fournissons les données,eoneernant les autres anné

es,que certains catalogues nous ont procurées.
6Les centres que nous avons visités seront dfrment explicités dans la

partie de notre travail qui se rapporte aux sour-ces ,
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trée dans ce macrocosme balzacienj il fallait en connaitre tous les

habitants, tous les petits coins ••• Nous ne pouvions plus nous conten

ter d'une liste de titres, d'éditeurs, de traducteurs. 11 était temps

de savoir qui se cachait sous chacun de ces noms propres, quels étaient

ses vices, ses moyens d'existence ••• Nous sommes sure, a présent,

que meme si ce travail ne nous y avait pas poussée, nous aurions sen

ti le besoin de connaitre l'oeuvre de l'auteur de notre choix.

De fa�on peu systématique, et-un peu comme pour nous lIa�
rer", nous avons commencé le dépouillement de la presse périodique.
Nous avons choisi, un peu a l'aveuglette, quelques titres parmi ceux

que le travail de Georges Le Genti11 nous proposait. 11 nous fournis

sait, a part les titres, les tendances et caractéristiques de chaque

revue. Nous nous sommes dédiée a celles qui avaient, plutot, un cara�

tere littéraire ou artistique. De ce coté-ci, nous ne prétendions pas

aboutir a une recherche exhaustivej souvent, nous devions nous conten

ter des revues qui se trouvaient a notre portée, pas de celles de no

tre choix. Nous avons dépouillé quelque dix-sept collections de revu

es du XIXeme. sieclel et nous nous sommes aidée des travaux de Simón

Díaz9 soit directement, soit pour nous en faire fournir le matériel

qu'il nous proposait.

11 faut avouer que, meme si nous n'avons pas poussé nos re

cherches plus loin, ce travail a été le plus passionnant de tous. On

dirait ce haut de forme de l'illusioniste, qui nous a tous charmés et

1LE GENTIL, Georges: Les revues littéraires de l'Espagne pendant la

premiere moitié du XIXeme siecle, Paris, Hachette, 1909.
tLes titres en sont dtiment explicités dans la partie de notre trava

il qui se rapporte aux sources.

9SIMdN DÍAZ, José: La literatura francesa en 24 diarios madrileños,
de 1830 a 1900, "Rev.i.s ta de Literatura" vol II, tomo XXXII, nº 63-64
(1967), págs. 239-264.
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qui réserve tout le temps des surprises inoules. De meme que lui, ce

travail est intarissable. (Voila la cause qui nous a fait limiter no

tre étude). Souvent, évidernment, les trouvailles n'ont rien a voir

avec le travail en cours, mais on ne se résigne pas a laisser en rou

te cet article qui nous attire par son contenu, ce titre qui pourrait

nous intéresser a l'avenir, cette petite annonce qui nous éclaire sur

un point précis •••

C'est ainsi que nous découvrions, sur des pages jaunies

par les ans, des pensées qui nous répugnaient, qui nous déconce�
taient.Nousne pouvions pas nous contenter de cette vision limitée, de

ces criteres bornés. Il fallait,absolument,jeter un coup d'oeil sur

l'Europe et voir cornment ses divers pays réagissaient face aux memes

événements.

Une lecture consciencieuse de tous les articles concernant

Balzac et le nom d'un pays, nous a donné une idée globale de ce que

son oeuvre avait été hors de France et de chez-nous. Nous avons pu con�

tater que nous n'étions pas un pays d'exception. Presque partout, on

se heurtait aux meme!critiques. Nous découvrions la relativité du suc

ces, la fausseté de certains jugements, la clairvoyance de certains cri

tiques •••

Chemin faisant, nous avons réuni d'autre matériel concer

nant Balzac: oeuvres a lui consacrées, écrites ou traduites par des �

pagnols; adaptations pour la scene, pour le petit écran; articles de

revues du XXeme siecle, toute une série de choses auxquelles nous n'a

vions pas pensé au cornmencement, mais qui sont venues petit a petit,

a mesure que nous lisions d'autres articles, que nous découvrions d'au

tres travaux.
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Et c'est du bilan de notre catalogue et de l'apport de

toutes ces données que nous avons rassemblées, que nous essaierons

de dégager l'image de "notre" Balzac.

11 n'y a pas longtemps, nous aurions souri, sans aucun

doute, a ces mots de Carlos Ollero:

"La irnrnensa personalidad de1 autor de La Comedia

Humana en la literatura universal de todos los

tiempos, da siempre interés a cualquier estudio

sobre su vida o su obra, por concreto y delimit�
do que sea, independientemente de la importancia
objetiva del terna, de su valor relativo en el

conjunto de los ternas balzacianos y de la postura
y valoración particular de cada casoll!O

11 a suffi de trois ans pour nous convertir.

0.2 LES SOURCES

Nous avons précisé que notre but était de dresser notre

répertoire d'apres des sources directes, mais que nous ne rejett�
rions nullement, toute aide provenant des.sources indirectes.

En ce qui concerne les premieres, nous devons dire que le

matériel composant notre catalogue provient de cinq bibliotheques de

Barcelone, et d'un nombre a peu pres pareil de Madrid, meme si les cen

tres que nous avons visités la sont beaucoup plus nombreux.

10 OLLERO , Carlos: La Sociedad y la política corno terna literario, Ma

drid, Gráficas ESpejo, 1976, p. 167.
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Pour les premieres, nous n'avons pas eu l'embarras du

choix. Elles nous sont plus ou moins familieres, et elles nous sem

blent suffisamment représentatives.

La "Biblioteca de Catahmya" es t , sans aucun doute , l'une

des plus riches d'Espagne. Elle possede un fonds assez important d'oe�
vres de Balzac en langue fran�aise (éditions anciennes pour la plupart)
et nous y avons trouvé un nombre assez considérable de traductions édi

tées pendant la premie re moitié du XXeme. siecle.

La "Biblioteca Universitaria" nous a foumi un nombre tres

important de traductions modernes. Elle a, pourtant, quelques volumes

du XIXeme. siecle, qui sont un chef-d'oeuvre d'édition.

La "Biblioteca PÚblica ArÚSII et celle de "L'Ateneu Barce

Lonés "
sorrt deux sources que Lt on ne peut pas oublier." ll, nous avons

pu examiner des éditions du siecle passé qu'on citait dans certains ca

talogues et que nous n'avions trouvées nulle parto Malheureusement, il

y en a qui ne figurent que dans le catalogue de la IfBiblioteca ArÚSII;
1

- "b ' dque ques-unes en ont meme ete arrees; 'autres y sont encore, mais ne

se trouvent plus a la bibliotheque!2

Une visite a la "Biblioteca de l'Institut del Teatre" nous

a aidée a comparer les données de certaines fiches et a compléter nos

renseignements au sujet des pieces qui avaient subi des adaptations ou

qui en avaient inspiré d'autres.

Voici les sigles qui vous aideront a les identifier dans

notre répertoire:
IINous avons été étonnée de lire, sur le catalogue de revues de la

B.P.A.: "La Biblioteca PÚblica ArÚs, aquesta gran desconeguda de les

generacions joves, és dipositaria d'un fons riquissim". 11 serait peut­
-etre temps de la leur faire connaitre, n'est-ce pas?

I$Tout au long de notre répertoire nous précisons quels sont ces volu

mes qui, d'ailleurs,ont été cités, pour la plupart, dans d'autres cata

logues bibliographiques.
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Biblioteca de Catalunya

Biblioteca Universitaria

B.C.

B.U.

Biblioteca de l'Ateneu Barcelones

Biblioteca PÚblica ArÚs

A.B.

B.P.A.

Biblioteca de l'Institut del Teatre BiT.

Si le nombre de bibliotheques que nous avons visitées a

Madrid est supérieur a celui de Barcelone, cela est du, tout simplement,
au hasard. Nous avons dédié un premier voyage a la "Biblioteca Nacional"

et le but du deuxieme, cela a été de visiter d'autres centres qui "POU!
raient" avoir quelque chose d'inattendu. Nous n'en connaissions ni les

noms ni les caractéristiques. Il n'y avait que "El Ateneo" qui nous di

sait quelque chose¡ les autres noms sont venus apres, soit a l'aide du

catalogue concernant ¡es bibliotheques de Madrid 13, soit a l'aide an�

nyrne de ces gens qui, connaissant mieux que nous le terrain,sont tou

jours prets a offrir un coup de main aux novices.

La"Biblioteca Nacional" et celle du "Ateneo de Madrid" sont

les plus importantes parmi celles que nous avons visitées, soit par

leur nombre d'exemplaires, soit par leur qualité. Cependant,elles ont

un matériel tout a fait différent.

La premiere, étant donné qu'elle a le dépot légal de tous

les livres qu'on édite, est au courant des dernieres éditions, ce qui
n'est pas trop amusant pour le chercheur, car ce sont des rééditions,
pour la plupart, ou des éditions pas trop soignées. Par son catalogue

nous avons pu constater d'ou proviennent cer-ta.ínes erreurs qui se rep!

J30uía de las Bibliotecas de Madrid. Servicio de Publicaciones del Mi

nisterio de Educación Nacional. Madrid. 1953.
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tent dans plusieurs travaux que nous avions consultés. 11 nous a pro�

vé ltexistence de certains exemplaires qui ne sont plus.

Le peu de temps que lton nous a accordé p�ur travailler a

la bibliotheque du "Ateneo" ne nous a pas pennis de vérifier trop de

choses, mais il a été suffisant pour en constater sa magnifique organ�
sation (des fichiers tres complets) et,le grand nombre d'exemplaires.
Elle aurait pu nous fournir une grande partie de matériel si nous Ita

vions visitée au cornmencement. A ce niveau, nous avions référence de

bon nombre de ses livres, et nous ne faisions que compléter nos fichi

ers.

Les autres organismes visités ont été:

"La Real Academia de la Lengua". Elle n'a que des éditions

en langue fran�aise. Elles proviennent d'une collection privée, offer

te récernment.

Le "Consejo Superior de Investigaciones Científicas", visi

té au hasard, car en réalité nous allions a la recherche du "Patronato

Diego de Saavedra Fajardo". Par U., nous avons appris que les "patron!
tos" avaient disparo, et qU'a présent il y avait une réorganisation de

toutes leurs bibliotheques. Nous avons profité de cette visite pour j�
ter un coup d'oeil sur ses fichiers et prendre note de ce qui pourrait

nous etre utile. 11 y a des oeuvres de Balzac en texte original et en

traduction;le nOffiQr.e en est,tres réduit�

La "Institución Lázaro Galdiano". On y trouve toutes les

oeuvres de Balzac qui avaient été traduites pour "La España Moderna",

dans la collection de "Libros Escogidos", traductions que nous connais
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sions déja parce qU'elles se trouvent a la IIBiblioteca de Catalunyall•

Nous avons pu y vérifier que nous avions notice de toutes celles qui

avaient été publiées dans cette collection.

La IICasa de Velázquezll, résidence et centre de recherche

de bon nombre de Fran�ais. Elle possede tres peu de chose concernant

Balzac. Tout s'y trouve en langue originale.

La bibliotheque de la IIUniversidad Complutensell (Bibliot�·
ca de la Facultad de Filosofía y Letras) a un nombre tres réduit de

traductions de Balzac, et trois ou quatre volumes se rapportant a Bal

,

zac ou a son oeuvre.

La "Biblioteca Municipalll• Elle n'a presque rien concernant

notre auteur: deux traductions et une adaptation d'une oeuvre de thé!
tre qui, heureusement, ne se trouve nulle part ailleurs. La Comedia

Humana, éditée par Lorenzana, qu t e Ll,e a acquis.etout récemment, ne fig.!!
rait pas encore aux fichiers.

Nous avons consulté les fichiers du "Ministerio de Cultu

ra". Nous ne pouvons pas dire la bibliotheque, car on est en train de

la refaire, et tous les volumes étaient entassés ou semés �a et la,
dans des salles froides et désertes. Par ses fichiers, nous avons aE

pris que le nombre de volumes y est considérable. Nous dirions que sa

richesse en est le nombre et non pas l'originalité. 11 y avait plUL

sieursyolumesqui ne figuraient pas dans notre répertoire: il a fallu

nous contenter des données fournies par les fiches. Nous espérons bien

que, dans quelques années, nous pourrons tout vérifier personnellement

et compléter ainsi nos données.
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Yoici les sigles désignant ces différents centres:

Biblioteca Nacional B.N.

Biblioteca del Ateneo de Madrid A.M.

Real Academia de la Lengua R.A.L.

Consejo Superior de Investigaciones
Científicas C.S.LC.

L.G.Institución Lázaro Galdiano

Casa de Yelázquez C.Y.

Biblioteca de la Universidad Complutense

Biblioteca Municipal

Biblioteca del Ministerio de Cultura

U.C.

B.M.

M.C.

En voila pour ce qui se rapporte aux sources directes. Nous

allons, par la suite, présenter les indirectes!H

Sur les instances d'un membre du c.s.r.c., nous avons visi

té le "Instituto Bibliográfico. Español". Nous savions qut LLs travaill!

ient, depuis longtemps, a la composition d'un catalogue qui nous perm�

tra de connaitre rapidement tous les articles se rapportant a un auteur

ou a une matierej leur travail ne concerne, pour l'instant, que les re

vues. De toute fa�on, ils ont eu la gentillesse de nous faire subir une

sorte d'interrogatoire pour constater si nous avions consulté toutes

les sources indirectes qui étaient a notre portée. Nous avons été un

peu rassurée de voir que nous pouvions meme enríchir leur questionna�
re de quelques noms qu'on avait oubliés.

�Du fait de ne pas avoir vu personnellement certains livres qui se

trouvent dans ces bibliotheques, et de n'avoir consulté que leurs c!
talogues, nous somrnes consciente de ce qu'il aurait fallu classer

quelques-uns de ces centres que nous venons de citer dans les sources

indirectes. Nous l'avons fait ainsi pour grouper ce qui, en réalité,
devait etre source directe.



XIII

En voici les titres et les sigles qui les représentent dans

notre répertoire:

Bibliografía Española

British Museum. General Catalogue of printed books

Catálogo General de Librería Española e Hispanoamericana

Catalogue de la Bibliothegue Nationale de Paris

Catálogo General de la Librería Española. Instituto Nacio

nal del Libro Español

HIDAlGO: Boletín Bibliográfico Español

HIDAlGO: Diccionario general de bibliografía española

Index Traslationum

The Library of Congress Catalogs

MONTESINos:[Catálogo bibliográfico formando parte de las]
Notas sueltas sobre la fortuna de Balzac en

España.

The National Union Catalog
PALAU y DULCET, A.: Manual del librero hispano-americano

BiE

British M.

C.G.L.E.

B.N.P.

I.N.L.E.

B.H.

D.H.

I.T.

C.C.

MONT.

N.U.C.

PALAU

Les sources qui nous ont fourni le matériel concernant les

allusions, articles, critiques sur Balzac, ainsi que les éditions dans

la presse périodique sont:

El Bardo (1850-1851)
Correo de los Teatros (1850-1852)

Eco Literario de Europa (1851-1852)

Gaceta Literaria (1862-1863)

Hispania (1899-1902)

La Ilustración (1849-1857)

Las letras y las artes (1859)
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Madrid Literario (1872)
Museo de las Familias (1843-1871)
No me olvides (1837)
El Panorama (1838-1841)
Revista de ESpaña (1846)
Revista de Europa (1846)
Revista de Teatros (184271845)
Semanario Pintoresco ESpañol (1836-1854)

Siglo Pintoresco (1845-1847)
El Trovador (�1845)

De meme qU'il nous est arrivé lors de la visite des bibli�

theques, nous ne pouvons parler ici que de sources consultées, car cel

les qui nous ont apporté quelque chose sont bien réduites.

Les articles que nous cornmentons, appartenant a la presse

périodique du XXeme. siecle, nous ont été fournis par:

Bulletin Hispanique

La España Moderna (a cheval entre les deux siecles)

lNSULA

Revista de Literatura

Revista de Occidente

Revue de Littérature comparée.

La partie concernant"Balzac a la T.V.E." a été possible gr!
ce a l'apport direct de T.V.E.

Nous devons ajouter, a tout cela, une source précieuse a la

quelle nous avons fait appel au dernier moment: L'INLE de Barcelone.
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L'efficacité de ses membres nous a permis de diminuer le nombre, to�

jours grand, d'énigmes qui restent en l'air dans le genre de travail

que nous avons entrepris.

0.3 MtTHODE

La méthode que nous avons suivie pour élaborer ce travail,

et en particulier notre répertoire bibliographique est, a notre avis,

la seule possible dans ce genre de travaux.

Tel que nous avons avancé, notre but était d'élaborer un ca

talogue, le plus complet possible, de toutes les traductions de l'oeu

vre de Balzac en 'espagnol, éditées en Espagne. Pour cela faire, nous

avons employé de� sources directes qui nous ont permis de voir volume

sur volume, en constater les caractéristiques et élaborer notre propre

fiche, et des sources indirectes, auxquelles nous avons fait appel, soit

pour camparer, soit por compléter nos renseignements.

C'est ainsi que, souvent, nous avons obtenu quatre ou cinq

fiches se rapportant a la meme édition. Nous avons accordé une valeur

spéciale a celle que nous avons élaborée mais, (vous aurez lJoccasion

de le constater), nous n'avons pas rejeté les données que les fiches ti

rées des catalogues nous fournissaient. A comparer ces fiches nous voyions

de pe tites différences entre elles; tout d'abord, nous en avons pré

cisé toutes les nuances, mais il nous asemblé inutile dJencombrer notre

catalogue de données qui n'aboutissaient a rien.Finalement, nous n'avons
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fait des remarques que lorsqu'il nous a semblé que les différences

étaient VIC'aiment importantes ,que 1 'on ne pouvait plus parler de "nuan

ces" mais d' erreurs.

11 Y a eu deux étapes dans l'élaboration de ce travail,ét!
pes marquées par un changement de méthode. Pendant la premiere, nous !

vons visité toutes les bibliotheques de Barcelone:J' et la "Biblioteca

Nacional" de Madrid. Dans tous ces établissements nous avons demandé

un a un tous les volumes concernant les traductions de l'oeuvre de Bal

zac qui figuraient dans leurs fichiers ou catalogues. La deuxieme ét!
pe, qui a eu lieu six mois apres, a été une�pe que nous pourrions a�

peler de "constatation" ou "complémentaire". Elle s'est passée en e_!!

tier a Madrid, lors de notre deuxieme visite. Pendant cette étape, nous

avons vérifié les fichiers des différents centres et nous avons demandé

seules les oeuvres qui ne figuraient pas encore dans notre répertoire.
C'est a cause de cela que le nombre d'oeuvres que l'on trouve dans n�

tre répertoire se rapportant a ces centres est tellement mince. Norma

lement, nous ne les citons que lorsqu'elles ne se trouvent nulle part

'11
1r;,

al. eurs.

Au moment d'élaborer définitivement notre répertoire, nous

avons essayé d'unifier les données des fiches. Les sources étant si di

verses, l'ordre des données et le nombre de renseignements en étaient

bien hétérogenes. Nous n'y avons pas parvenu tout a faite Malgré notre

bonne volonté, les données concernant le format, par exemple, sont co�

pletes sur les fiches que nous avons élaborées (longueur x largeur),

J5
V. page IX

J'Pourtant, lorsque nous parlons des caractéristiques des sources

( O. 2 ), 1 'on se rend compte que, exception faite du "Ateneo de Madrid';
le reste ne nous a pas apporté grand-chose.
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et incompletes, ou bien le format précisé autrement, sur les fiches

qui proviennent des catalogues.

Si nous avons accordé cette importance spéciale a l'élab�
ration de notre répertoire c'est paree que, en somme, il constitue le

noyau de notre travail. C'est a partir de lui que nous avons obtenu

toutes les données qui constituent la premiere partie de notre travail,

done, c'est par lui que nous avons abouti a une idée, plus ou moins ré

elle, de la diffusion de l'oeuvre de Balzac, en espagnol, a travers

les différentes époqueso

La méthode employée pour l'autre partie du travail est aus

si rudimentaire que la précédente, surtout en ce qui se rapporte a la

presse périodique du XIXeme. siecle. ,Tout ce que nous avons pu y décé

ler a été obtenu grace a notre regard scrutateur et a une dose, pas du

tout méprisable, de bonne volonté. Plus tard, lorsque nous avons décou

vert les travaux de Simón DíazJrnous avons,demandé les revues ou, d'�

pres les index qU'il avait établis, il y avait quelque chose concernant

notre auteur.

Certaines parties (en particulier les IIAdaptationsll) ont

été possibles grace a la collaboration des organismes qui seuls pou'

vaientnous aider.Nos voeux n t on t pas t.ouj our-s été ex.aucés , C'est a�
si que, si nous avons pu dire quelque chose au sujet des adaptations

pour le petit écran, nous n'avons pu élaoorer une partie que nous pe�

sions dédier aux adaptations pour la radio,qui sont nombreuses et qui.
auraient

jrCes "índices de publicaciones periódicas" ont été vus, peut-etre he�
reusement, trop tard. A ce moment-la, nous avions dépouillé pas mal de

revues. Nous avons été étonnée de voir, par exemple, que sur les index

établis. pour le "Semanario Pintoresco EspafioL" le nom de Balzac n 'y
était pas du t.out , Cette revue, d t aprés ce que vous pourrez observer,
est celle qui nous a fourni le plus grand nombre d'allusions a Balzac.
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complété ce domaine de l'adaptation.

La partie consaerée aux articles et éditions sur Balzac,

au XXeme siecle, ne prétend, pas du tout, etre qualifiée d'exhaustive;
nous dirions meme qu'elle ne constitue pas une vraie recherche. Nous

nous sommes contentée des livres que nous avons trouvés dans les bi

bliotheques que nous avons visitées, mais nous n'avons pas poussé no

tre recherche plus loin. Quant aux revues, nous avons suivi la méthode

rudimentaire que nous avons exposée au sujet de celles du XIXeme. sie

ele, et nous avons profité des renseignements fournis par les fiches

qui proviennent des dépouillements(assez rares!) effectués dans les bi

Jdiotheques •

. Lors de la composition (toujours visant a ce que notre ré

pertoire devint un instrument de travail) nous avons complété le tout

d'un index alphabétique des traductions, indispensable, a notre avis,

pour les décéler dans le répertoire, et d'un index de traducteurs,

peut-etre pas indispensable, mais qui, tout en ayant le meme but que

l'antérieur, nous permettra de voir, d'un simple coup d'oeil, les tr�

ducteurs pour qui le fait d'avoir traduit Balzac a été l'affaire d'un

acte de volontarisme, peut-etre, et ceux qui, pour des raisons qui ne

nous sont pas connues, se sont engagés a fond dans l'affaire.
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1. LES TRADUCTIONS
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"La opinion,de D. Quijote en lo tocan
te á los corredores de oreja, es la mía al
pie de la letra respecto á los traductores.
Los malos traductores, con sus puntas y co

llar de majaderos, debieran ir á vogar á g�
leras; los traductores buenos á mandallas y
á ser generales de ellas."

El Estudiante.18

•

1.0 PR1sENTATION

n y a deux Balzac, celui des "élites", de Larra, de Martí

nez de la Rosa, de Fernán Caballero, le notre ••• et l' autre, celui qui

sfest faufilé, plus ou moins, dans nos foyers, traduit, faussé, ignoré

meme, mais Balzac en somme.

Ceux qui, pour des raisons politiques , en général, ont qui!
té notre paySj ceux qui ont franchi la barriere des Pyrénées, soit.dans

le vrai sens du mot, soit par la connaissance de la langue, ont connu

le vrai Balzac, ce Balzac chargé de défauts, si vous voulez, mais avec

les siens tout simplement, pas grossi de celui des autres •

.:fIEl Estudiante: Crítica. Traducciones y Traductores, "Semanario Pinto

resco Español", IV (1839), 367.
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Tous les critiques de l'époque s'en plaignent.J9 Les rnau

vais traducteurs détruisent l'espagnol, et souvent, faussent les idées

de l'auteur, car ils sont incapables de saisir les nuances de l'autre

langue. Cela est d'autant plus grave que les gens, faute d'un roman a

nous, doivent se nourrir de ces succédanés de pacotille.

Ce n'est pas dans notre esprit de faire une étude des tra

ductions (d'autres l'ont fait et continueront a le faire)j c'est pl�
t8t la diffusion de l'oeuvre de Balzac, a travers les traductions, que

nous présentons par la suite.

Pourtant, de rnerne quIen France, cette diffusion a eu lieu

au moyen de deux voies: les éditions en livre, et celles de la presse

périodique. Nous avons prétendu élaborer un répertoire, le plus exhau�
tif possible, des premieres. C'est a cela que nous avons consacré la

plupart de notre temps. Les traductions "parll:es dans la presse périodi
que méritent a elles seules une étude spéciale, et c'est a cause de ce

la que nous leur accordons une place ailleurs, et un traitement tout a

fait clifférent.

Nous avons entrepris cette étude apres avoir dressé deux

répertoires: l'un chronologique et l'autre alphabétique. Pourtant, le

prernier nous a sernblé le plus rentable: .il nous permettait de constater

b»aucoup plus de choses qui restaient diffuses, que l'on ne saisissait

pas du tout, lorsqu'on regardait le deuxieme. C'est ainsi que nous !

vons décidé de présenter le prernier ( auquel nous remettons le lecteur

afin qutil constate les faits que nous allons présenter par la suite)

J9
Voyez a ce sujet: El Estudiante: Traducciones y traductores, "Serna

nario Pintoresco Español", IV (1939), 367-368.
INIESTA ONEGA, Antonio: Sobre algunas traducciones españolas de novelas,
"Revista de Literatura", n2 53-54, vol. XVIII (1965), 79-81.
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et de le compléter par un index alphabétique des traductions, qui nous

permettra de les décéler dans le répertoire.

Nous avons agi par de petites étapes, pas tout a fait arbi

traires, mais qui pourraient apparaitre comme telles aux yeux du lec

teur. Nous nous permettons, donc, d'en préciser les causes afin que

tout souIX5on en soit banni.

Notre but était de nous occuper plutot du XIXeme siecle

dont nous faisions coincider la fin avec la parution de La Comedia Hu

� éditée par Tasso (1900-1903)0 Pour cela faire nous avons divisé le

tout en trois périodes qui, certes, n'ont pas été établies d'apres un

critere uniforme. La premiere embrasse toutes les traductions éditées

du vivant de Balzac; la deuxieme et la troisieme ne sont pas établies

en fonction de l'écrivain, mais d'apres des criteres historiques. En

effet, nous aurions pu nous occuper d'une deuxieme étape concernant

les traductions parues apres la mort de Balzae, et cela aurait été aus

si raisonnable que n'importe quelle autre division, mais quelques faits

qui se dégageaient de notre répertoire, surtout du graphique que nous

en avions tiré, nous faisait voir que cette période n'était pas unifoE

me, qu'il y avait eu certains faits favorables a l'expansion culturelle

(ou "industrielle" ? •. ).

Nous avons done partagé les einquante ans qui suivent la

mort de Balzae en deux périodes dont la seconde coincide avee la Restau

ration espagnole. C'est pendant ces ans d'institutionnalisation et de

stabilisation du systeme que nous observons une hausse dans la produ�
tion qui contraste aveccelle de l'étape précédente et de la suivante.

L'essor éeonomique de cette étape d'expansion bourgeoise, le grand ac
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tivisme qui s'y déroula, voila deux facteurs toujours favorables a tout

genre d'entreprises.

A..' d' 1
' .

1
..

pres ces etapes nous avons accor e une pace specla e a

ces soi-disant "événements" que l'on observe tout au long du XXeme sie

cle et qui sont l'affaire de quelques éditeurs (ou plutot de certaines

personnes qui, a cette époque-la, ont des rapports avec ces maisons d'é

dition).

C'est pour cela que, dans tout notre travail, nous nous se!

vons de l'édition de Tasso comme point de repere: par sa situation ch�

nologique, par son importance dans l'ensemble du répertoire, par ce qu'

elle réprésente d'entreprenant, elle nous semble suffisamment solide

pour y tenir.
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1.1 TRADUCTIONS EN ESPAGNOL DES O�ES COMPOSANT LA COMID1E HUMAINE

1.1.1 a 1850

La premiere traduction dont nous avons notice est de 1838;
il s t ag.í.t de IIEl padre Oor-í.o t" •

.20
De 1838 a 1850, quelque vingt-huit

traductions a l'espagnol ont été éditées chez-nous, parmi elles cinq
., t·

..
La C 'd· H

. !J,J
qUl n appar lennent pas a ome le umallle.

Les oeuvres qui ont joui de deux éditions pendant cette pi
riode sont: Le Pere Goriot (1838; 1845); Eugénie Grandet (1840; 1844)

et La peau de chagrin (1844; 1845). Le premier et le dernier de ces ro

mans ont été traduits a deux reprisesj Eugénie Grandet a eu une secon

de édition.

C' estI' époque des "phys.í.o Iog.íes 11 .:z.z.; la Phys iologie du ma
-

riage ne pouvait pas y manquer. Nous en trouvons deux en 1841,citées

par PALAU, et dont l'une, éditée a Barcelone, se trouve a la B.C.

11 Y a trois oeuvres qui n'ont pas le titre que nous leur

accordons actuellement: "La condesa con·dos maridosll (Le Colonel Cha

�OLe catalogue de la NUC cite une édition de 1836:"El lirio en el valle.

El hijo maldito, traducido por F. Cabañas Ventura". Pas d'autre renseigne
mento Elle nous semblait douteuse. Lorsque nous avons fait l'étude des

traducteurs, nous avons pu vérifier qu'il s'agit d'une erreur, car F. Ca

bañas est né postérieurement. Il a traduit, en effet, ces deux romans,
mais en 1924.

�JNous accordons un chapitre a part aux Oeuvres diverses.

"'�tre 1842 et 1843 nous avons compté cinq IIphysiologies": Fisiología
del estudiante, Fisiología del beso, Fisiología del cómico, Fisiología



6

bert) qui, a cette époque-la, n'avait pas encore le titre définitif, et

"Rouget o la depravaci6n", titre inventé, possiblement, par le traduc

teur, mais qui est plus significatif que 1 'original: Un ménage de gar

Gon, et meme que le définitif: La Rabouilleuse.�3 Sous le titre llfu
gas del parentesco. Primer plaga: Las Primas", on nous offre la premi�
re traduction de La cousine Bette.

1.1.2 De 1851 a 1875

Une forte descente se dessine dans la période de 1851-1875.

Nous relevons quinze titres concernant notre auteur. Parmi eux, il n'y

a que six oeuvres qui n'ont pas été traduites dans la premiere période:
Mercadet (qui n'appartient pas a La Comédie Humaine), deux parties d'!!
lusions perdues (ce qui est a remarquer, car nous ne le retrouverons

que tres tard, dans notre siecle): llEva y David" et "Un grande hombre

de provincia en París"(1858), El médico de aldea, La mujer de treinta

años (1867), et El contrato de matrimonio (1875).

del solterón, Fisiología del poeta. Lors de l'édition de la premiere,
nous avons lu: "Siete Fisiologías apare�ieron ya; otras aparecerán a in

tervalos de dos o tres semanas. Balzac, a son tour, en a écrit d'autre;.
"EL BARDO", par exemple, offrait a ses lecteurs, en 1850: "Fisiolo'gía
del Subalterno"o

�3Montesinos, qui nous a fourni cette édition dans son répertoire éd�
té par la R.L.C. (1950), 312, dit: "Si no es ése no sé a qué otro origi
nal pueda corresponder la traducción; el nombre de Rouget no aparece e�
ninguna otra obra de Balzac. De todos modos se me escapa la raz6n del

títulol'. Nous croyons qU'on peut l'attribuer a Balzac sans réserve et

que le titre traduit fidelement le contenu. Montesinos doit l'avoir com

pris ainsi, plus tard, car cette derniere phrase ne se trouve pas dans

l'édition plus récente de ce catalogue inséré dans son "Introducci6n a

la novela españolall •.
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Certaines traductions apparaissent sous des titres diff�
rents ou suivis de sous-titres. C'est le cas de l'Excommunié: "El exco

mulgado ó la víctima de unos frailes"; Physiologie du mariage: "F�
logía del matrimonio ó Meditaciones de filosofía acléctica sobre la fe

licidad y desgracia conyugales"
-VI

et d tautz-es qui présentent de pet};
,t,s

tes variantes: ''Memorias de dos recién casadas 11
, "Pequeñas miserias

,,�
de la vida conyugal".

I1 faut remarquer,dans cette période, les trois éditions

de la traduction de Physiologie du mariage, dont deux rééditions de cel

le de 1841.:),1

1.1. 3 De 1876 a 1900

La troisieme période est d'une richesse extraordinaire.

Nous voyons apparaitre, petit a petit, tous les titres de La Comédie

Humaine, et d'autres, que nous ne verrons plus jamais. On dirait qu'il

s'agit de l'antichambre de la grande apothéose qui aboutira a l'ambitieu

se entreprise de Luis Tasso.

Le nombre de traductions est. supérieur a quarante, et parmi

elles nous comptons vingt-huit nouveaux titres, dont quelques-uns ont

��En réalité ce n'est pas tout a fait le m�me cas, car l'Excommunié a

paru sans sous titre, tandis que Balzac l'a déja donné au second •

.2.1En 1843, c'était "Memorias de dos jóvenes casadas •

.z"En 1849: "Pegueñas mis erias del matrimonio".

�rNous croyons qu'il s'agit de deux rééditions, car le traducteur est

toujours F.H. Iglesias, m�me si l'éditeur n'est plus le meme.
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joui de deux éditions ou plus, dans cette période. C'est le cas, par

exemple de:"El hijo maldito"(1876; 1880) , "La querida falsa"(1876, 1880,

1883; 1900, par un autre traducteur);"El baile de.Sceaux"(1877; 1883);
La bourse, traduite par "La bolsa" (1877) et "El bolsilloll (1883).

Parmi les muvres qui avaient déja été traduites dans les p�
riodes précédentes, Le Pere Goriot figur� en tete: quatre traductions

au titre différent:"El corazón de un padre"(1877),IIEl"padre Goriotll(1890),

"Papá Goriotll (1890). Pierrette, devenue liLa mártir de su inocencia", a

eu deux éditions, l'une en 1876, l'autre en 1884; le traducteur en est

le meme: E. Roger Bofarull; l'éditeur, non. Encore deux éditions de I�

siología del matrimonio" (toujours de F.H. Iglesias),et trois du �

dans la vallée: "El lirio en el va'l.Le" (1876; 1893) �B

1.1.4 PREMIlffiE BlITION DE IA COMEDIA HUMANA (1899-1903)

De 1901 a 1903, Luis Tasso entreprend l'édition de la tra

duction de La Comédie Humaine, et meme d'autres oeuvres de Balzac. Pour

préciser davantage, nous dirons que le premier volume "El diputado de

Arcísll a paru, a ce qu'il parait, en 1899.

Il s'agit bien d'une grande' entreprise, Jmais il se peut que,

a l'époque, Tasso fut l'unique éditeur capable d'entreprendre une áffaire

de la sorteo
�9

La plupart de traductions ont été faite s par Joaquín Gar

cía Bravo; un nombre beaucoup plus réduit par Torcuato Tasso, frere de

�8En 1893 il y a eu deux éditions,dont l'une devait etre une réédition

de celle de 1876, et l'autre, sans nom de traducteur, a été éditée par

IIEl Folletín".
�9Voyez,_a ce sujet, la partie concernant les éditeurs.
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l'éditeur, et la collaboration de Manuel Aranda y Sanjuán, Enrique­

Leopoldo de Verneuil et G. Delvillar, pour quelque quatre ou cinq r�
manso

Pendant ces trois ans, nous comptons neuf traductions qui
, , 'd' , 30n'ont pas ete e �tees par Tasso.

1.1.5 PREMItREs DreENNIES DU XXeme. S:rncLE: LA "COLreCIÓN UNIVERSAL"

Apres cette époque, les traductions de l'oeuvre de Balzac

"vivotent". Une ou deux par an, et meme, des années désertes. 11 faut

attendre 1920 et la parution de la collection "Universal", éditée par

Calpe. De 1920 a 1923, elle nous offre quelque dix titres, ce qui fait

une quinzaine de volumes. Parmi eux: Eugenia Grandet, Papá Qoriot, ..un.

asunto tenebroso, Un episodio bajo el Terror, Azucena en el valle, El

cura de Tours, La prima Beh., Petrilla , El coronel Chabert, Los Chua

nes, Piel de zaEa.

A partir de 1923 elle s'éteint, et puis nous la retrouvons

en 1923 et jusqu'a 1941. Quelques titres sont édités a nouveau: Eugenia

Grandet, Papá Goriot (a deux reprises, l'une en 1932, l'autre en 1935),

�oparmi elles: Miserias de la vida conyugal, La vendetta, El ilustre

Gaudissart, El corazón de un padre', La mujer de treinta años, Cuentos

fantásticos, El cura de aldea, Massimilla Doni.
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El cura de Tours, Un asunto tenebroso •••.Deux nouvelles traductions:

La mujer de treinta años et Los pequeños burgueses.

1.1.6 LES GRANDES ENTREPRISES

Dire que cette petite éclosion a été suivie d'une étape
tres pauvre, ce n'est rien ajouter de nouveau a nos connaissances. C'est

une période d'attente, une trop longue attente, peut-etre, et qui abouti
ra a une autre étape d'expansion bourgeoise: capital = industrialisation,

commercialisation, plutot quta culturalisation.

Entre 1966-67 nous constatons des ascensions assez notoires,

mais qui semblent hésiter avant d'entreprendre l'ascension finale, ve!

tigineuse, définitive qui va de 1968 a 1970. Nous pouvons parler ici de

trente éditions, dont la plupart sont des volumes intitulé s La Comedia

Human a, ce qui veut dire que tous les titres y sont pa ss és , Ct est au!

si Lt époque des Obras, ou Obras completas�:J, (ce qui en principe est

faux, car les oeuvres appelées de tljeunessell n'y sont pas; l'ensemble

étant formé par les Oeuvres de La Comédie Humaine, articles, préfaces,
théatre et les Contes drolatigues).

A partir dtici, et apres un nouveau élan de 1972, nous fai

sons une moyenne de dix éditions par ano

3'Apres l'édition de Lorenzana (commencée en 1966) trois éditions de

La Comedia Humana se sont succédées: l'une éditée par Vergara, l'autre

par Plaza & Janés, et l'autre par EDAF.

3�La premiere se trouve éditée par Planeta en 1966 (l'édition en est

restée au premier volume), et la deuxieme par Aguilar, en 1967.
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1.2 TRADUCTIONS EN CATALAN

Meme si dans l'étude globale nous insérons toutes les tra

ductions en espagnol, nous croyons qu'il est indispensable d'accorder

un traitement différent aux traductions . en langue catalane, et pour

de diverses raisons.

D'abord, le nombre en est tellement réduit, qu'il faut bien

les faire remarquer povrqu'elles ne restent pas ensevelies par l'avalan

che des traductions au castillan.Les voici:

La pau de casa (1924)

El lliri de la vall (1929)

Eugenia Grandet (1931)

La pell de xagrí (1933)

El coronel Chabert (1934)
El rector de Tours (1934)
L'última encarnació de Vautrin (1972)

Apres, et surtout, par ce qu'elles représentent dans l'en

semble de la culture catalane. Observez que, sauf la derniere qui a eu

lieu tout récemment, elles appartiennent a une époque bien délimitée.

L'esprit qui les a fait naitre est tout autre que celui qui animait la

plupart de traductions dont les critiques maudissent l'existence.

C'est pendant "El Modernisme" que l'on a éprouvé ce besoin

absolu des traductions. C'était a elles qu'il fallait sIen tenir pour

qu'une sorte d'osmose intellectuelle se produisit entre la littérature

catalane et celle du reste de l'Europe. C'est de cette soif d'univer



12

salisme culturel d'un coté, et de l'autre, le désir de montrer que nous

avions une langue capab Le , comme n t importe quelle langue de culture, de

se débrouiller dans tous les domaines, que sont nées les traductions au

catalan.

Plus le XXeme. siecle avan�ait, plus on sentait le besoin

d'incorporer des oeuvres étrangeres a notre langue. Un autre mobile ve

nait s'ajouter a ceux qui avaient poussé les modernistes: La prise de

conscience de ce que le proces historique irregulier subi par notre l�

gue, par notre culture, a pu nous handicaper. Notre langue a été cette

terre inculte, assoiffée de tout, paree qu'on lui a nié semailles et

moissons, les fetes de la vie, depuis la Renaissance. Seul le contact

avec celles qui avaient donné leur fruit en toute saison pouvait la r�
, ,

generer.

C'est a cause de cela qu'il faut parler des traductions en

catalan avec tout un autre critere. Ni elles apparaissent au meme temps

que les autres, ni les mobiles en sont les memes. Les traducteurs cata

lans, recrutés parmi les grands écrivains du moment, se sont mis a la

tache, conscients de ce que ce travail représentait: problemes lingüi�

tiques, stylistiques qu1ils ne pourraient plus éluder, qu'il faudrait

bien essayer de résoudre si l'on devait etre fidele aux textes ••• Et

c'est de cet effort que la langue littéraire s'inrichira, grandirao ••

C'était une sorte de défrichage que l'on menait a terme, et la "terre"

ne pouvait qu'en remercier les bienfaits.

Heme si
.

les traductions que nous avons trouvées ne sont

peut-etre pas celles qui serviraient le mieux a illustrer ce que nous



13

de dire (il y a des choses beaucoup plus sérieuses en route, la traduc

, ).33 ,

tion des classiques, des oeuvres poetiques ••• , nous avons voulu dedier

ces mots a la probl é matique des traductions €a catalan paree que,

eomme vous yenez de voir, le seul lien qui les unit aux autres est le

mot "traduetion" et, paree que, soyons sincere, meme si nous le disons

en fran�ais, e'est notre langue qui était en jeu, et les liens qui

nous y unissent ne sont pas de la nature des mots.

33Nous y reviendrons lors des éditeurs.
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1.3 LES OEUVRES tBAUCHtES

Ctest bien connu de nous tous que le plan de La Coméclie H�
maine était tres ambitieux et que Balzac est mort en laissant quantité

d'ébauches, de petits mots au sujet de quelques oeuvres futures, ou

rien que des titres dont le possible contenu nous échappe tout a faite

Dans quelques-unes de ces traductions présentées sous des

titres globaux, que nous trouvons a partir de 1964, on a consacré une

place a ces oeuvres, a ces ébauches plutot, qui sont restées la a atten

dre, indéfiniment,leur tour.

Eh voici les titres:

Soeur Marie des Anges • Cette oeuvre ntest pas prévue
dans le plan de La Comédie Humaine, mais elle aurait pu prendre place

dans les Scenes de la vie privée. Il arrive de meme avec Valentine et

3.�
Valentin et Prograrnme d'une jeune veuve.

Les héritiers Boirouge portait le numéro 45 des Scenes

de la vie de province, et devait etre la seconde du sous-groupe les Ri

valités.

J�Nous la trouvons sous des titres différents: El programa de una viu
da joven y Los proyectos de una viudita joven.



15

Les méfaits dtún procureur du roi ne figurent pas dans le plan

de La Comédie Humaine. Ce roman a été con�u, a ce qu'il parait, vers

1847.

Entre savants
35

, Les grands, l 'hopital et le peuple
36

,

tchantillons de causeries fran<;aises.31 , et Le théatre cornme il est.38 ,

figurent dans le plan de La Comédie sous le numéro 67, 61, 64 et 68,

respectivement des Scenes de la vie Parisienne.

Mademoiselle du Vissard, La modiste, La gloire des sots,

La fernme auteur et Un caractere de fernme, ne figuraient pas dans le plan

de la Comédie. 11 arrive de meme avec La Frélore et Le pretre catholigue.

Les martyrs ignorés et Aventures administratives d'une idée

heureuse, devaient grossir les ttudes philosophigues. Le premier fig�
rait au numéro 106; le deuxieme au 129.

La Pathologie de la vie social� devait compléter les ttudes

analytigues. Balzac avait envisagé d'y fondre en un tout cohérent un cer

tain nombre d'études parues antérieurement et qui sont démeurées indépeg
dantes, notarnment: Des mots a la mode, Théorie de la démarche, Traité de

la vie élégante et Traité des excitants modernes. D'apres ce que vous

avez constaté se�sles deux dernieres figurent dans notre répertoire.

La premie re traduction de ces oeuvres ébauchées est de 1966.

Elle se trouve dans le tome .xxx de La Comedia Humana éditée par Lorenza

na!9

35Elle figure dans notre répertoire sous le titre Entre sabios�
3�Elle a été traduite par El hospital y el pueblo. Dans certaines édi

tions fran�aises on donne cornme titre L'Hopital et le peuple •

.HTraduite par Muestrario et Muestras de conversaciones francesas.

J6Traduite par El teatro tal como es.

J9Dautres éditions en 1968 et 1969.
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EDAF, a son tour, les a publiées en .1968, mais elle a suivi

lfordre établi dans l'ensemble de la Comédie Humaine. C'est ainsi que

nous ne les trouvons pas rassemblées dans un seul volume, mais tout au

long des volumes composant l'édition. EDAF est l'unique qui donne tous

les titres, meme ceux qui n'ont jamais été que des titres.�o 11 y a eu

une autre édition en :1970 et une troisieme en 1972.

Dans les Obras completas (1967-1969) éditées par Aguilar

les oeuvres ebauchées n'y sont paso 11 arrive de meme dans l'édition

de La Comedia Humana de Plaza & Janés (1967-1972).

La Comedia Humana de Vergara (1967-1969)n'est pas complete;
nous ignorons, done, si l'on avait envisagé de les y publier.�J

Par un de ces hasards qulon ne s'explique pas, une de ces

ébauches a été éditée dans une édition groupée avec Orsula Mirouet et

Eugenia Grandet. 11 s'agit de Los herederos Boirouge.��

Tous ces renseignements qui ne peuvent intéresser que les

studieux, n'ont d'autre but que celui de rendre compte du fait que,

chez-nous, la Comédie Humaine a été traduite en entier.

�o ,

Dans notre répertoire nous ne citons que ceux qui etaient vraiment

a l'état d'ébauche.

�JYoyez,a ce sujet, fiche 417. Meme si l'INLE nous fournit cette fi

che, nous savons de bonne source que ces volumes n'ont jamais paru.

��oyez fiche 365.



17

1.4 OFlJVRES EN DEliORS DE LA COMtDIE HUMAINE

Sous le titre Oeuvres diverse§ nous présentons tout ce qui

ne concerne pas La Comédie Humaine: romans, contes, théatre, études,
etc.

Voyons un peu, d'apres les memes périodes établies pour La

Comédie Humaine:

.... 1850

La última hechicera (La derniere fée) (1840)

Vautrin (piece de théatre) (1840)

El excomulgado (L'Excommunié) (1841)
Historia del Emperador Napoleón, referida en una granja por

un veterano de sus ejércitos (1843)

Juana la pálida (Jane la pale) (1845).

De 1851 a 1875

Mercadet (piece de théatre) (1851)

El excomulgado o la víctima de unos frailes (1856)

La última hechicera (1863).

De 1876 a 1900

¡Vivir siempre! (Le Centenaire) (1876; 1881)
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...1· ..

.Los animales pintados por sí mismos (Scenes de la vie

publique des animaux) (1880)
CUentos droláticos (1883)
Cu t· (1887)�3en os plcarescos

Observons donc que, seul La derniere fée et l'Excornmunié

se repetent. Les Contes drolatigues qui,d'ailleurs, seront les plus

traduits, ne se trouvent qu'en 1883, tandis que dans d'autres pays,

c'est l'une des oeuvres de Balzac que l'on a connue presque la premi�
re. +..lt Deux pie ces de théatre: Vautrin et Mercadet.

Voyons maintenant ce qui se passe au vingtieme siecle.

Dans la premiere moitié, nous trouvons:

1902.- Cuentos droláticos.

1903.- Lucha eterna (Les ressources de Quinola)

1905.- Cuentos droláticos..lt5

1907.- La última hada (La dern í.ér-e fée)

1919.- Tratado de la vida elegante

1922.- Cuentos picarescos

1924.- Argow le Pirate

.1,3
Dans cette édition de "Cuentos picarescos", :Ü n ty a que deux oeuvres

de Balzac: Las jocosidades del rey Luis XI et Ingenuidad.
4..ltEn Angleterre et en Roumanie,deux pays ou l'accueil de Balzac a été

tout a fait différent, les Cantes drolatiques ont suivi de tout pres la

premiere traduction de Balzac (Cantes philosophigues). Cela ne nous éto�
ne pas qu'en Angleterre, on le roman fran�ais était tresmal vu, et on
Balzac se heurta de son vivant a une violente hostilité, les Cent contes

drolatigues aient été jugés défavorablement.
Ñ5Dans cette édition on a traduit les trois premieres dizaines, les seu

les qui soient completes.
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... /... 1938.- NaEoleón relatado Eor un veterano

1949.- De la vida ele�ante
1950.- De la vida elegante

Apres 1950, c'est cette époque ou l'on trouve, a peine,
des traductions de Balzac. Nous avons relevé en 1959: Juan Luis et �
gow el Pirata. l partir de 1968, et d'accord avec la courbe ascendante

que nous avons constatée pour les autres traductions, nous trouvons:

968 l·
�6

1 .- Argow e Plrata

1970.- Tratado de los excitantes modernos

1972.- Cuentos donosos (Contes drolatigues)
Teatro: Los recursos de Quinola

Vautrin

Faméla Giraud

El eSEeculador (Mercadet)
La madrastra

La escuela de matrimon�os

1974.- El Dandismo (Traité de la vie élégante), trois

éditions, toutes de la meme année.

Si nous faisons attention a ces deux périodes, nous obseE
vons que la premiere constitue presque une suite des étapes pr�cédentes.
Vers la fin de la premiere, l'on dirait qU'une nouvelle voie se dessine:

les romans de jeunesse disparaissent presque tout a fait (exception fai
te de Argow le Pirate et Jean Louis), et ce sont les "traités" qui font

leur apparition. Les Contes drolatigues continuent a etre les plus tra

�6La seule édition ou l'on trouve un roman n'appartenant pas a La Comé
die Humaine édité avec d'autres qui y appartiennent.
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duits. L'édition de 1972 est la seule qui offre tous les contes que Ba!
zac avait écrits. Trois pieces de théatre, a leur tour, ont été tradui

1 '''!I. f' 'l'
.

d.l,1 dr (
... )�'tes pour a prem��re o�s: Pame a G�rau , La ma astra La maratre ,

La escuela de matrimonios (tcole des rnénages).

�rCette piece n'avait jamais été traduite jusqu'ici, rnais elle avait

été l'objet de deux adaptations, dont l'une est de 1929 et l'autre de

1935.
�IElle avait joui,aussi, d'une adaptation au catalan en 1891.



21

1.5 OEUVRES A ATTRIBUTION DOUTEUSE'

Quelques romansattribués a Balzac, et que nous n'avons pu

identifier, se trouvent dans cette partie de notre travail. Certains

titres nous font penser a une possibl.e parenté; d t aut.res ne nous di

sent rien.

11 Y a aussi d'autres titres qui correspondent tout a fait

a des oeuvres de Balzac, mais qui ne nous offraient pas suffisarnment de

garanties, soit par les données des fiches, soit par le manque de don

,

nees.

Nous y insérons une fausse attribution.

l.-El Alejado, (Horas de invierno, 11).

C duct.í
".,

M
. -+9

ette tra uct�on a ete c�tee par ontes�os. Une note

au bas de la page nous précise: "Estas dos traducciones se
son de Ochoa,

el cual en 1835 publicó en "El Artista" (1, 79-80) un cuentecillo sin

nombre de autor, YADESTE! que más tarde, en Lecturas amenas sacadas de

varios autores extranjeros, Madrid 1864, atribuyó a Balzac. No sé que

�gMONTESINOS, José F.: Introducción a una historia de la novela en Espa
ña en el siglo XIX. [ ••• J. Madrid. Castalia. 1972. p. 160 •

so La deuxí.éme , "Jesucristo en Flandes" vient aprés , p.24
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�J
pueda ser".

Au catalogue de la B.N. il y a une fiche ou l'on lit, exac

tement, les données que Montesinos nous fournit. La cote de cette oeu

vre est: V/CQ 2898-70. Pourtant, nous y lirions, plutot: El Alojado.

Nous avons demandé ce livre, et nous n'avons obtenu qu'un

soi-disant livre, sorte de petit feuilleton "mi-enveloppé" en bleu, ou

l'on peut lire: "tercer volumen, entrega 2ª". Sur la premiere feuille:

"c. en 13 de febrero de 1879". A la B.N. il n'y a pas d'autre volume,

meme si sur la ficheo�ous dit qu'il s'agit du deuxieme ��

53
2.- El avaro

s.t.

Madrid. Imprenta Diana. 1947. 16 págs. con grabados. "Revis

tas y Cuentos".

31 x 23. 1 pta.

C.G.L.E., p.210, nQ 5865

S4
N'

,
Id' d 1ous aussJ.,nous avons trouve ce conte IYa este", maJ.s pas ans e

meme journal. Nous l'identifions et nous en faisons l'étude dans la

partie que nous dédions aux traductions parues dans la presse périod�
que.

5�Montesinos, dans "R.L.C." (1950) p. 309, précise, au sujet de ce li

vre: "Este libro debe ya ser rarísimo y nunca he podido dar con si. 1�
noro lo que de Balzac contiene".

S31l pourrait s'agir d'Eugénie Grandet. Cependant, le nombre de pages
nous ferait penser plutot a une adaptation ou a un morceau choisi.
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$#

3.- Ecos de Castilla o sean Recuerdos de ESpaña en 1838.

Traducción libre de Enrique Polanco.

Cádiz. Imprenta de B. Núñez. 1843. (Madrid. Librería de

Sánchez). 1 lámina.

PALAU, p.36, n2 22809

D.H., tomo IV, p.476

4.- EScollos de la vida

Traducción de Ángel Romeral.

Barcelona. 1884.

82

PALAU, p. 37, n2 22901

5.- Honorine. v. Montero y Yidal, José. Cuentos Filipinos.55
s.t.

Almería. Imprenta de la Crónica Meridional. 1877. 100 págs.
20 cm.

B.N. 2/59008

5�MONT. est de l'avis qU'il s'agit d'une oeuvre apocryphe.
"5

D'
..

l' '!> 1 B N Napres ce que vous voyez, ce lvre se trouve a a •• ous avons

demandé ces "Cuentos Filipinos" (4/2223), livre édité a Madrid, en 1876
par Aribau y Cª, impresores de Cámara de S.M., et nous n'avons rien trou

vé qui se rapporte a Honorine.

C'est par hasard que, lors du dépouillement du "Madrid literario", nous

avons trouvé une critique de ces contes ("Madrid literario", nº 15, 24
de diciembre de 1876). En effet, cela n'a rien a voir avec Balzac; les

critiques, pourtant, font allusion a la censure que mériterait ce livre,
si le but de l'auteur était tout autre que "reanimar la decaída aficion

á la lectura de los indígenas filipinos, y dar a conocer a nuestra Penín
sula los principales rasgos de sus costumbres".
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6 d (d I).5.�.- Jesucristo en Flan es Horas e invierno,

7.- � muerto viviente (novela)sr

Traducción de José Pérez de la Granja.

Madrid. Ediciones Mundo Latino. 1921. 158 págs.
82. 1 pta.

PALAU, p. 38, nº 22951

C.G.L.E., 'p.251, nº 6861

L'� 1973, p. 556, n2 13653, attribue une oeuvre a Balzac

qui appartient a Théophile Gautier. 11 s'agit de:

El capitán Fracasa

s , t.

Madrid. Círculo de Amigos de la Historia. 1973. 304 págs.
con láminas.

18 cm. piel: 180 ptas.

56-Voyez n2 1. "El Alejado"
5rIl pourrait s'agir du Centenaire, mais,étant donné que l'on nous pr�
cise que c'est un roman, nous devons penser, plutSt, a L'elixir de Ion

gue vie.
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1.6 BILAN QUANTITATIF

Ce bilan quantitatif ne se rapporte pas a toutes les oeu

vres composant notre répertoire, mais a celles qui appartiennent a la

Comédie Humaine. Puisque c'est a elle que l'on doit la gloire de Bal

zac nous lui avons accordé une importance spéciale,tout au long de no

tre travail.

Notre premiere intention était de représenter toute cette

"mathématique" sur un graphique (et c'est bien a partir de lui que nous

avons élaboré ce rapport), mais vue l'impossibilité de tout faire

comprendre optiquement sur un seul graphique, nous avons décidé de le

faire ainsi.

Nous donnons les éditions divisées en trois groupes: édi

tions individuelles, globales (celles qui se présentent sous un titre

global: La Comedia Humana, Obras, etc.), et collectives (celles ou l'on

trouve plusieurs traductions éditées en un seul volume, mais qui ne ré

pondent pas a un titre global�

Nous avons établi une certaine divis ion d ! accord avec des
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périodes qui nous semblaient suffisamment réprésentatives. La premiere
se rapporte au XIXeme siecle en entier, sans établir les subdivisions

que nous avons faites lors du commentaire précédent. La deuxieme repr!
sente la situation juste au moment de la parution de La Comedia Humana

éditée par Tasso. La troisieme embrasse la période eomprise entre 1900

et 1965, . époque ou eommenee ce que nous avons appeLé "les grandes E!!l

treprisesV. Cette période comprendra, done, toute l'oeuvre de Tasso,

meme si nous en avons montré la situation avant pour en faire remar

quer le changement. La derniere période, celle qui va de 1965 jusqu'h

1976,ne sera pas étudiée individuellement. Les données que nous four
nirons se rapportent au XXeme sieele en entier, et c'est préeisément

pour montrer le ehangement subi dans le monde de l'édition que nous le

présentons sur plusieurs aspects.

Ceci dit, nous commen9ons notre rapport coneernant le XIXe •

XIX
..

eme.

indiv. globo collec.

Adieu••••.••••••••••••••••••••••• O 1 O

Albert Savarus ••••••••••••••••••. 1 1 O

�uber,ge Rougez L' ••••••••••••.••• O 1 O

Autre étude de femme ••••••••••••• O 1 1

Bal de Sceauxz Le •••••••••••••••• 1 1 O

Bourse� la.......... o·•••••••••••• 1 1 1

César Birotteau•••••••••••••••••• 2 O O

\



27

indiv. globo collec.

Chef d'oeuvre inconnu, Le •••••••• o 1 o

Colonel Chabert, Le •••••••••••••• 1 o o

90ntrat de mariage, Le ••••••••••• o o 1

Cousine Bette, 19•••••••••••••••• 1 o o

Curé de village, Le •••••••••••••• 4 o o

Double famille, Une •••••••••••••• o 1 o

Duchesse de Langeais. La ••••••••• 1 o o

tlixir de longue vie, L' ••••••••• o 1 o

Enfant maudit, L' •••••••••••••••• 2 1 o

�tude de femme ••••••••••••••••••• o 1 1

Eugénie Grandet •••••••••••••••••• 4 o o

Facino Cane •••••• � ••••••••••••••• o o 1

Fausse maitresse, La ••••••••••••• 4 1 o

Femme abandonnée. La••••••••••••• 1 1 o

Ferragus ••••••••••••••••••••••••• 1 o 1

FilIe aux yeux d'or, La•••••••••• 1 o o

Gaudissart I1 •••••••••••••••••••• o o 1

Grenadiere, La ••••••••••••••••••• o 1 o

Honorine .•••••••••••••••••••••.•. 1 o o

1llusions perdues5�•••••••••••••• 1 o o

Jésus-Christ en Flandre •••••••••• 1 o o

Lys dans la vallée, Le ••••••••••• 5 o o

Madame Firmiani•••••••••••••••••• o 1 o

Maison du Chat-gui-pelote, La •••• o 1 o

Maitre Cornélius ••••••••••••••••• 1 1 o

6'C 'do o

ette e �t�on ne

fiches nQ 33-34 qui
se trouve pas sous ce titre. Elle se rapporte aux

correspondent a deux parties d'1llusions perdues.

\



indiv.

Marana, !.,es ••••••••••••••••••••• o

2

3

O

O

1

3

5

4

6

4

O

1

3

1

1

1

1

Médecin de campagne, Le •••••••••

Mémoires de deux jeunes mariées.

Message, Le •••••••••••••••••••••

Paix du menage, La ••••••••••••••

Passion dans le désert••••••••••

Peau de chagrin, La •••••••••••••

Pere Goriot, Le •••••••••••••••••

Petites miseres de la vie conj ••

Physiologie du ·mariage •••••••••

Pierrette •••••••••••••••••••••••

Proscrits, Les ••••••••••••••••••

Rabouilleuse, La••••••••••••••••

Recherche de l'absolu, La•••••••

Sarrasine ...••.••••••••••••••.•.

Vendetta, La••••••••••••••••••••

Verdugo, El ..• o •••••••••••••••••

Yieille filIe, La•••••••••••••••

51 titres 71

28

globo collec.

1

O

O

O

1

O

O

O

O

O

O

1

O

O

O

1

O

O

O

O

O

1

1

O

O

O

O

O

'0

O

O

O

O

O

O

O

21 9

Nous observons que, parmi ces 51 titres, i1 y en a 17.

qui n'ont jamais été présentés, pendant cette période, par des éditions

individuelles. I1s appartiennent soit a ces éditions que nous avons aE

pelées "collectives "
, soit a celles qui nous arrivent sous un titre gl2

balo

En général, nous observons une tendance tres nette a préf!
rer les éditions individuelles. Nous remarquons aussi, que les oeuvres
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qui ont été les plus éditées, l'ont été individuellement.

Si nous établissons un pourcentage sur le total de tradu_s

tions, qui est de 101, nous verrons que le 70,29 % correspond aux édi

tions individuelles, le 20,79 % aux globales et le 8,91 % aux collecti
ves.

Avec la parution de la CPIIledia Humana, éditée chez Tasso,

nous enrichissons la liste de 35 nouveaux titreso Toutes les oeuvres

, , 150
de la Comedie Humaine y sont passeeso Pourtant, il faut remarquer

que, seuls 20 titres ont été présentés individuellement,G1 dont 8 P!
. 1·'I. f'

��
ra1ssent pour a prem1ere 01S.

Nous observons donc,que� juste apres l'édition de la Com�
dia Humana, de Tasso, seuls 42 titres parmi 86 avaient joui d'une cer

taine indépendance.6J

�o
d'

. .. .

d' Le l'
..

hNous a.sons toutes, mus, a vraa ar-e , s emp oyes et Un omme

d'affaires ne se trouvent pas dans notre répertoire a cette époque--­
la. Nous·ignorons s'ils ont été oubliés ou bien s'ils ont été vrai

ment édités et que nous ne les avons pas trouvés. Béatrix.
-/Yoila les titres qui ont été édités individuellement:YCésar Birg¡

teau. Le cousin Pons�· la eousine Bette. Le curé de village. Le député
d t árc.í,s , Eugénie Grandet. lllusions perdues. le lys dans la vaLl.ée ,

Le médecin de campagne. Modeste Mignon. Les paysans. La peau de eh!
grin. Le pere Goriot. Petites miseres de la yie conjugale. Physiol2
gie du mariage. la Rabouilleuse. Splendeurs et miseres des courtis!
nes. Sur Catherine de Médicis. Ursule Mirouet.

6'.3yoila ceux quí., parmi eux, ont paru pour la premiere fois: Béatrix.
Le cousin Pons. Le député d'Arcis. Modeste Mignon. Les paysans. Splen
deurs et miseres des courtisanes. Sur Catherine de Médicis.

6'3Yoyez pages suivantes.
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Les éditions ·collactives sont nombreuses, ce qui d'ailleurs

est normal a cause de la différence de longueur des romans. Souvent, p0U!

tant" on·a l'impressioli qu'il s'agit de quelque chose d'arbitraire. C'est

ainsi que, par exemple, Splendeurs et miseres a été édité en un seu! volu

mej la derniere partie ne s'y trouve paso La derniere encarnation de ya2
trin a été éditée dans une édition collective.

11 faut remarquer que certains catalogues entrent l'édition

de Tasso par La Comedia Humana�kc'est-a-dire, par un titre global, mais

cela arrive tres rarement.

A établir le pourcentage jusqu'a cette période nous obser

vons que le 48,66 % est composé par des éditions individuelles; le 11,22

%, par les globales, et le 40,10 % par les collectives. La diffusion de

l'oeuvre de Balzac se fait au détriment des éditions individuelles. Nous

verrons en accroitre la personnalité, de fa�on assez nette" au long du

neme. siecle.

¿Z D
,. .

1 1 d 'd . .

ans notre reperto1re vous remarquerez que e vo ume e ces e �t�ons
est donné de fa�on trompeuse. On dirait qU'il s'agit de la collection de

"La Comédie Humaine� ttant donné qu'il ne vient presque jamais de nous ,

nous avons suivi la technique employée par le catalogue qui nous le four

nissait.

\



Adieu•••••••••••••.•••••••..

Albert Savarus••••••••••••••

Auberge rouge, L' ••••••••••

Autre étude de femme••••••••

Bal de Sceaux, Le•••••• ! ••••

BéatrÍ)4 ••••••••••••••••••••

Cabinet des antiques, Le••••

césar Birotteau•••••••••••••

Chef d'oeuvre inconnu, Le •••

Chouans, Les ••••••••••••••••

Colonel Chabert, Le ••••••••

Comédiens sans le savoir, Les

Contrat de mariage, Le ••••••

Cousin Pons, Le••••••••••••••

Cousine Bette, La

Curé de Tours, Le

...........

...........

Curé de village, Le••••••••••

Début dans la vie, Un••••••••

D' ,
d

__e�p_u_t_e__'_Ar__c_i_s,�Le__

•••••••••••

_D_ou_b_l_e__f_am__il_l_e......,'--U_n_e••••••••••

Drame au bord de la merJ Un••

Duchesse de Langeais, la•••••

Au moment de l'édition de Tasso

indiv. .. .glob. collec.

o

1

O

O

1 1

1

1

2

1

O

2

1

O

1

1

1

1

2

O

O

1

1

1

1

O

1

O

O

1

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

1

O

O

1

O

1

O

1

1

1

I 1

1

1

O

3

O

O

1

O

O

1

2

O

5

O

1

O

O

1

De 1901

indiv.

O

O

1

1

O

1

O

O

2

O

1

3

O

O

1

2

5

4

O

O

O

1

O

..
a 1965

globo collec. indiv.

1

O

O

O

O

O

1

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

1

1

1

1

1

O

O

1

1

1

1

1

2

1

O

O

1

O

1

1

1

O

1

O

3

1

1

1

1

1

XXeme. siecle.

glob -.

3

3

7

7

7

8

7

7

8

9

7

9

8

8

8

8

7

7

7

9

8

9

7

6

6

O

5

3

O

O

1

4

5

5

O

O

O

1

O

\
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collec.

1

1

1

2

1

O

O

1

4

1

1

1

2

1

1

O

1

6

1

1

1

1

3



El·
.

de Tonzue v
í L'1Xlr e ongue V1e, •••••••

Employés, Les •••••••••••••••••

Enfant maudit, L' ••••••••••••••

Envers de l'histoire cont••••••

$pisode sous la Terreur, Un
•••

�de de femme
••••••••••••••••

Eugénie Grandet
•••••••••••••••

Facino Cane
•••••••••••••••• 00.

Fausse maitresse, La

Femme abandonnée, La
•••••••• o o

Femme de trente ans, La
•••••••

Ferragus .••••••••••••••••••••••

FilIe aux yeux d'or, La
•••••••

Filie d '�e Une
_____;;::;;;",,;....;:.....' -== ....••••..•.• o ••

Gambara
----- .

Gaudissart 11

Gobseck
____ o. o •••••••••••••••••••••

Grenadiere La
____-..L'__;;;;;.;;;.. ••••••••••• o ••••

Homme dfaffaires,'Un•••••••••••

Honorme
____ 0 ••••••••••••••••••••••

Illusions perdues
•• o •••••••••••

Illustre Gaudissart, L'
•••••••

Interdiction L'
_____--=,:..___ •• o ••••••••••••

Jésus-Christ en Flandre

Louis Lambert

.......

.0 •••••
·

••••••••••

Lys dans la vallée, Le
••••••••

Madame Firmiani
•••••••• o •• o •••

Au moment de l'édition de Tasso

indiv. globo collee.
I
I

o

O

2

O

O

O

1

O

1

O

O

1

O'

O

1

1

O

O

5

O

4

1

1

1

1

O

O

O

O

O

O

1

2

O

O

O

O

O

1

O

O

O

O

O

O

O

O

1

O

O

1

O

6

O

1

O

1

1

1

2

O

2

1

1

1

2

1

1

1

1

1

1

O

1

O

1

1

1

1

O

1

De 1901

indiv.

O

O

2

O

1

O

16

1

1

O

3

1

O

O

O

O

1

O

O

O

3

O

O

O

O

5

O

"

a 1955

globo collec. indiv.

O

O

O

O

O

O

O

O

.. O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

O

2

O

3

1

2

1

7

1

1

2

1

O

1

7

1

1

1

1

O

1

4

3

1

l'

1

2

O 1

XXeme. siecle.

globo

O

O

2

O

1

O

7

7

7

7

7

7

9

7

7

8

9

8

8

8

9

7

8

8

'1

8

9

8

8

9

7

8

7

29

1

1

O

3

2

O

5

O

O

1

O

O

O

8

O

O

O

O

9

O

32

callee.

4

O

3

1

2

1

18

1

1

2

1

1

2

9

1

1

1

1

O

1

11

3

1

1

1

4

3



Au moment de l'édition de Tasso

Maison du Chat-qui-pelote, La

Maison Nucingen, La •••••••••

Maitre Cornélius•••••••••••••

Marana, Les ••••••••••••••••

Massimilla Doni •••••••••• 0.0

Médecin de campagne, Le••••••

Melmoth réconcili� ••••• 0 ••••

Mémoires de deux jeunes mariées

Message, Le

Messe de l'athée, La ••••••••

Modeste Mignon ••••••••••••••

Muse du département, La......

Paix du ménage, La,' ••••••••••

Passion dans le désert, Une ••

Paysans, Les •••••• o ••••••••••

Peau de chagrin. La ••••••••••

P�re Goriot, Le •••••••••••••

,Petits bourgeois, Les •••••••

Petites miseres de la vie conj.

Physiologie du mariage, La••••

Pierre Grassou ••••••• 0 •••• 00.

Pierrette .0 ••••••••••••••••••

Prince de la Boheme, Un•••••••

Proscrits, Les ••••••••••••••••

Rabouilleuse, La •••••••••••••

Recherche de l'abso�lu, La

,

indiv. globo

o

O

1

O

O

1

O

1

1

O

O

O

O

O

O

O

O

1

O

O
O
O

O

O

O

O

O

O

1

O

O

3

O

3

O

O

1

O

O

1

1

g
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Au moment de ltédition de Tasso

Réquisitionnaire, Le •••• 0 ••••••• •

Sarrasine•...••.••••••••.••.•••...

sécrets de la Princesse de Cadignan

Séraphite •••• o •••• oo ••••••••••••••

Splendeurs et miseres des courtis.

Sur Cathérine de Médicis ••••••••••

, ,
Tenebreuse affaire, Une ••••••••••

Ursule Mirouet••••••••••••••••••••

Vendetta, La •••••••••••••••••••••.

Verdugo, El .•••••••••••.••••••.•••

Vieille filIe, La •••••••• 0 •••••••

z. Marcas ........................

88 titres
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1
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1
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A regarder les ehiffres on se rend compte que la période de

1901 a 1965 n'a pas été tres heureuse. Compte tenu des données antérie�
res (ou vous pouvez constater, par exemple, que l'édition de Tasso n'a

rien ehangé au nombre des éditions globales, mais qu'elle a produit 20

éditions individuelles et 64 titres présentés sous des éditions eollee

tives), nous voyons que cette période a produit 78 nouvelles éditions

individuelles, 46 de collectives (a part celles qui correspondent a l'é

dition de Tasso), et que les éditions se présentant sous un titre global

continuent a ne pas mériter notre attention.

En voila les pourcentages: 46,01% d'éditions individuellesj

2,34 % d'éditions globales, et 51,64 % d'éditions collectives.

Parmi les individuelles, quelques-unes conservent la place

qu'elles oeeupaient au sieele préeédent: Le lys dans la vallé e (6, 5),
Le curé de village(5, 4), D'autres commeneent leur essort: Le curé de

Ji

Tours (O, 5). D'autres présentent un décalage considérable régressif:
Pe tites miseres de la vie eonjugale (5, 2), Physiologie du mariage(7, 1),
La fausse maitresse (4, 1) •••

11 Y en a trois qui eommencent a se faire leur portrait de

leader: Eugénie Grandet (5, 16), La peau de ehagrin (O, 10) et Le pere
Goriot (6, 11) �

Si nous établissons les pourcentages du xxeme. siecle, nous

obtenons un 18% d'éditions individuelles, un 64,65 % d'éditions globales

et un 17,33 % d'éditions eollectives.

Si nous avons divisé le XXeme. siecle en deux périodes, e'!
tait bien pour montrer ce changement, cette éelosion'due a la grande qu�

tité d'éditions g'Loba.Ies , Ce n t es t done pas une caractéristique propre au

XXeme. siecle, mais d 'une période qu.í., d t apres ce que nous avons dit dans

le c�mmentaire préeédent, provient de circonstanees socio-éeonomiques,

\.
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d'une étape d'aisance économique de notre pays.

Remarquez une différence de 90 éditions índividuelles entre

les deux périodes, ce qui pourrait etre assez notoire, étant donné que

seuls 20 ans se sont écoulés d'une période a l'autre, mais voyez que

Eugénie Grandet et le Pe re Goriot apportent a eux seuls 37 nouvelles

éditions (13 et 24 respectivement).

Certains titres qui se faisaient remarquer aux époques pr!
cédentes contínuent a le faire maintenant: Le Lys dans la vallée, La peau

de chagrín (qui détient la premie re place dans les éditions globales et

collectives).

Une ténébreuse affaire se détache, fínalement, du groupe, et

commence a se faire la place qu'elle mérite.

Splendeurs et miseres, Illusions perdues, Une filIe d'�e,.
Les Chouans ••• voila des enfants du XXeme. siecle.

Pourquoi ces changements7 ••• Ces titres nous apportent des

récits tellement différents que nous n'osons pas avancer de jugement. Ce

qui nous semble íntéressant.est que certaines oeuvres qui sont la creme
, .

de remarQu�r, .

de La Comedie Huma1Ue ne se sont pag egarees parml cette avalanche qui

(voyez-en les chiffres) met presque tout dans le meme saco

Une poínte qui se dresse vers l'infini·$ témoignage d t une

époque de fusées lancé es au hasard ••• Les pieces solides du passé, di!

cretes, participant a l'accroissement harmonieux du temps, sont moíns

trompeuses et plus ricnes en nuances.

6�oyez graphique ci-jo�t.
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2.,1. PREsENTATION ET �TUDE

De meme que nous avons fait lors des traductions, nous

traiterons le sujet d'accord �vec les trois périodes établies jusqu'a

1900. Apres, nous ne nous occuperons que des traducteurs qui ont col
laboré a ces entreprises qui se détachaient de l'ensemble pendant le

XXeme. siecle.

Cela fait, nous faisons la présentation de quelques tradu�
teurs, le but étant de connaitre leur personnalité et de nous permettre

d'aboutir a une conclusion au sujet des gens qui se sont occupés de Bal

zac.

Le penchant a l'anonymat pendant certaines périodes; l'im

possibilité de nous renseigner au sujet ,de certains traducteurs (ceux
dont nous avons obtenu la biographie n'étaient toujours pas ceux qui

nous intéressaient le plus), autant de bornes qui restreignaient notre

entreprise et annon�aient la relativité de nos conclusions.

\
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De 1830 a 1850, nous avons parlé de quelque vingt-huit

traductions. Nous observons que, parmi elles, on en trouve quatorze

éditées sans nom de traducteur, et quelque onze présentées sous leurs

initiales. Seul le drame Yautrin est accompagné du nom de sonotraduc

teur: J.F. Carbó.

Certaines initiales se repetent souvent, et toujours chez

le meme éditeur. Cela arrive, par exemple, avec J. T. = J[aimeJ T(ióJ
et M.U. = M[arianoJ U[rrabietaJ. Le premier traduit toujours pour Ol�
veres, de Barcelonej le second traduit trois oeuvres en 1845 pour Gas

d M do d ·';1'
..

f
.

t
t:ó,"

par, e a r� , pu�s. s estompe tout a a�.

Certe sorte de penchant a l'anonymat disparait presque e�

tierement dans la seconde période. Dans cette période, beaucoup moins

productive que la précédente, le nombre de traducteursaugmente cons�
dérablement. Sauf dans trois cas, dont deux concernent les deux seu

les traductions éditées a Barcelone, toutes les autres ont leur traduc

teur. Pour la plupart, ils apparaissent une fois pour ne plus les r�

trouver: Francisco del Yillar, Isidoro F. Monje, B[lasJ M[aríaJ Ar�

que, etc. Deux noms réapparaitront dans la période suivante: Francisco

Mata y Sanz, et Ramón Ortega y Frías; le premier a l'occasion de la

deuxieme édition de Pequeñas miserias deo la vida conyugal; Ramón Orte

ga y Frías avec une nouvelle traduction.

Dans laOtroisieme période (1876-1900) tout semble foiso�
ner. Les traducteurs qui se détachent du groupe sont: E. Roger'Bofarull,

�G . ,

Ce qU'11 faut remarquer est que, dans les deux cas, editeur et tra

ducteur disparaissent'de notre répertoire.



40

qui traduit pour González y Cía., de Barcelone, puis pour Gual-Simón y

Osler, de Barcelone-Madrid. Angel Romeral, qui traduit aussi,pour tous

les deux, un nombre assez considérable d'oeuvres.

José Feliu y Codina n'apparait qu'une fois, et avec une

oeuvre que l'on n'a plus traduite: Scenes de'la vie publique et pri
vée des animaux, oeuvre qui a été écrite par plusieurs écrivains de

l'époque, parmi eUx Balzac •. En espagnol nous le trouvons sous le ti

tre "Los animales pintados por sí mismosll�r , mais Feliu y Codina a

traduit la partie concemant Balzac sous le titre "Cuitas de una gata

inglesa" •

C'est a la fin de cette période que le nom de Joaquín GaE
cía Bravo devient quasi familier dans notre répertoire. Il a traduit

presque en entier La Comedia Humana éditée par Tasso. Les autres colla

borateurs de cette grande entreprise ont été: Torcuato Tasso y Serra,
frere de l'éditeur , qui a traduit trois volumes, ce qui fait quelque

douze romans;
$8 Manuel Aranda y Sanjuán, deux volumes, �9

et Enrique

Leopoldo de Vemeuil et G. Delvillar�oun seul romano

61C .

d
.' '"

d í

d Le F
.. '"

e qu� o�t etre une paro �e e s ranxa�s pe�ts par eux-memes,
ou'ILos españoles pintados por sí mismos".

�BNous comptons parmi eux: Catalina de.Médicis. Luis Lambert. Los des
terrados. Serafito. Los Maranas. Adiós. El quinto. El verdugo. Un dra

-

ma a orillas del mar. La posada roja. El elixir de larga vida. Maese

Comelio.
f9parmi les romans qui les composent, on trouve: El hijo maldito, �

bara. Massimilla Doni. La investigación de lo absoluto. Jesucristo en

Flandes. Melmoth reconciliado. La obra maestra desconocida.

r°Los Chuanes et El médico rural, respectivanent.

\
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Pendant cette période nous avons trouvé un seul traducteur

quí, ait signé de ses initiales: G.C. " qui a traduit trois oeuvres pour

"La Guirnalda". C'est aussi un des cas ou traducteur et éditeur nais

sent et meurent ensemble, dans notre répertoire. Les trois exemplaires,

qui se trouvent a l"'Ateneo de Madrid", sont dédicacés et signés par

G. Cerrajerías. Nous supposons qU'il doit s'agir du traducteur, les

initiales coincidant tout a fait.7�

Pour Calpe,et dans la "Colección Universal" (premiere ép�
que), nous trouvons: J. Alvarez Pastor (Eugenia Grandet, 1920), Joaquín
de Zuazagoitia (Papá Goriot, 1920), Juan Guixé (Un asunto tenebroso,

Un episodio bajo el Terror, 1921), M.A. Bedoya (Azucena en el valle,

1921-22), Félix Lorenzo (El cura de Tours, 1921, Petrilla, 1922), José
García Mercadal (La prima Bela, 1922), J. lruretagoyena de Meabe (El
coronel Chabert, La piel de zapa, 1923) et Fernando G. Vela (Los Chua

�, 1923).

Dans la deuxieme époque, et lorsque la maison d'édition fi

gure sous le nom de "Espasa-Calpe", nous voyons se répeter les memes

noms: J. Alvarez Pastor, Joaquín de Zuazagoitia, Félix Lorenzo ••• , ce

qui, d'ailleurs, est normal puisque pour la plupart il s'agit de rééd�
tions. Deux noms viennent grossir la liste, et pour deux nouvelles tr!
ductions: Alejandro Bon (La mujer de tre'inta años, 1932), et Lino Novás

Calvo (Los pequeños burgueses, 1933).

�jCela nous semble plus normal que le nom proposé par ROGERS, P.P. Y

LAPUENTE, F.A.: Diccionario de seudónimos literarios españoles. con al
gunas iniciales" Madrid. Gredos.,[1977.] p. 199: "G.C. Iniciales de Pere

grín Cadena, uno de lo� más asiduos colaboradores de la ,revista valen
ciana El Fénix. En dicha revista publicó en el nQ 20 de sept. de 1864
"La hija del cónsul", episodio de la historia romana, firmando con es

tas iniciales en ésta y otras ocasiones".
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A partir de 1939, nous trouvons trois éditions de Los pe
-

queños burgueses, toujours sans nom de traducteur, et qui appartie�
que

nent a la "Colección Austral". Ce n'est dans l'édition de 1967 que le

nom de Lino Novás Calvo figure a nouveau sur le livre. Le penchant a

l'anonyrnat pendant cette époque (1939-1950) redevient assez courant.

Pour Sopena, et dans la "Colección Regente" (1900-1901),
A. Riera traduit Le Pere Goriot; Enrique Bayona, La fausse maitresse;

Pedro Gregorio Pérez, La vendetta et L'illustre Gaudissart. A partir

de 1924, Sopena édite la collection "Biblioteca de Grandes Novelas".

Nous y trouvons F. Cabañas Ventura avec El lirio en el valle (1924) et

El hijo maldito (1930); Miguel Bartual avec La piel de zapa (1927) et

deux traductions anonyrnes, en 1932: Eugenia Grandet et El martirio de

un genio.

A partir de 1960, Sopena devient Sopena S.A. Une nouvelle

collection apparait au m&te temps: "Biblioteca Sopana". Deux éditions,
sans nom de traducteur, de Eugenia Grandet et La piel de zapa. Le nom

de F. Cabañas Ventura réapparatt en 1965 avec El lirio en el valle.

Le nom de Joaquín Gallardo apparait tres souvent, mais tou

jours dans "Editorial Mentora", laquelle devient, a. partir de 1930, ed_!
torial Juventud. En 1927, et dans la collection "Grandes Autores" on

luí attribue deux traductions: Papá Goriot r�
et La piel de onagro.

r�Nous parlons de deux traductions, mais vous pourrez constater, dans
notre répertoire (fiches 175, 178) que, a. la meme année, Palau et le

C.G.L.E. citent une traduction de Le Pere Gorlot sous deux titres dif

férents: Papá Goriot'et El tío Goriot, ce qui est assez peu convaincant.
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En 1930, dans la collection "Obras maestras" nous retrouvons son nom

avec Grandeza y decadencia de César Birotteau, La piel de onagro. En

1958, avec Papá Goriot, dans la IIColección Z", et encore une fois, dans

la meme collection, en 1969. Observons donc que, meme si le nom se re

pete assez souvent, les traductions se réduisent au nombre de trois.

Les traductions en catalan, qui se sont succédées de 1924

a 1934, ont été l'affaire de A. Esclasans (La pau de casa, 1924); J.N�
varro Costabella (Eugenia Grandet, 1931); Alfons Maseres (El lliri de

la vall, 1929); Ramon Vinyes (La pell de xagrí, 1933); Domenec Guansé

(El coronel ·Chabert, 1934); Lluís Palazon (El rector de Tours, 1934).
Leur nom n'apparait qU'une fois dans notre répertoire. Cornme tant d'a�
tres, nous ne les avons pas cités par leur importance dans l'ensemble,

mais par leur renornmée littéraire et par ce que leur entreprise,qui a

l'air d'etre une affaire individuelle (ils traduisent pour des éditeurs

et collections différentes), témoigne d'un élan collectif de renouvel

lement et de prise de conscience.

Si nous passons a ce que nous avons appelé les "grandes e!!

treprises" nous observons que dans la collection "Obras inmortalesll,

éditée par EDAF, il y a eu une édition groupée qui contient: Eugenia

Grandet, Ilusiones perdidas, El cura de aldea, Una hija de Eva, Un asun

to tenebroso, La piel de zapa, et qui a joui de six éditions de 1960 a

1966. Elle a été traduite par J. Zambrano y Barragán y J. García Bra

vo; celui-ci, a ce que nous supposons, doit .etre le meme qui a traduit

pour Tasso, vers 1900. C'est quelque chose dont nous ignorons le mobile,

mais que nous avons déja observé en 1959, dans la collection IIclásicos

del siglo XIX", editée par Maucci, ou nous avons trouvé le nom de Manuel
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Aranda qui, lui aussi, avait collaboré a l'édition de Tasso. La traduc

tion de La Comedia Humana, éditée par EDAF a été l'affaire de F. de

Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco Álvarez y José Planas Paldú.

L'édition de "Obras completas" de Aguilar (1967-68) a été

traduite par Rafael Cansinos Assens.rJ

Jaime Escarpizo, Juan Godó Costa, Antonio Ribera y José Mª

Ayrnamí ont traduit La Comedia Humana pour Lorenzana.

Pedro Pellicena r.t,
a traduit La Comedia Humana éditée par

Plaza & Janés •

Ltédition de La Comedia Humana entreprise par Vergara, dans

la collection "Biblioteca de Autores de Siempre",a été traduite,pour la

plupart, par D. Soler, Carlos Pujol, Javier Albiñana. Parmi les autres

collaborateurs nous trouvons: 1.M. Roca (Ursule Mirouet), M. Láin Marti
nez (Eugénie Grandet), GabrielOliver (El coronel Chabert, La misa del

) , (Papá )
rs

ateo , M. López Papa Goriot •

/
Finie cette vis ion d'enseble, nous passons a la présentat�

on individuelle de certains traducteurs.

1JL'édition est de 1967-68, mais nous �e savons pas si la traduction
áttendait la depuis longtemps. Rafael Cansinos Assens est mort en 1964.

7�Nous avons l'impression, aussi, qu'il doit s'agir d'une traduction

qui attendait son tour pour etre éditée. Le nom de Pere Pellicena n'aE
parait que dans Les memories· d'un llibreter (p. 163 et 224). D'apres
Palau, il a été libraire, mais avant, en 1903,il a traduit Brand d'�
seryqui a été éditée a deux reprises. De 1917 a 1922, il publia les oe�
vres completes d'Ibsen. S'il s'agit de celui-ci, cette traduction doit

etre beaucoup moins r�cente.
r5Ces données se rapportent aux trois premiers volumes. Les autres,

cités par l'INLE, ne méritent pas notre confiance, meme si la traduc

tion des sept volumes est attribuée a Carlos Pujol.
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2.2 TRADUCTEURS QU1 ONT TRADU1T BAI,ZAC ·EN CAST1LLAN

2.2. 1 Felipe CABAÑAS VENTURA

Né a Badajoz en 1868. 11 fit ses études dans sa ville nata

le et, d'apres elles, il aurait du se vouer a l'enseigrrement,mais les

lettres l'attirant énormément il se.rendit a Madrid, ou il se fit bien

tot remarquer par ses travaux littéraires et les articles publiés dans

les journaux de la capitale.

11 était vraiment intéressé a tout ce qui avait rapport

avec la tauromachiej et sous le pseudonynie "Primores", il publiait la

chronique "taurina" dans la presse périodique. 11 a écrit un livre,co,!!
tenant la biographie et anecdotes de plusieurs "toreros",qui avait ti

tre" "Alma torera".

Parmi ses oeuvres, il faut remarquer "la Bohemia", livre

ou l'on trouve des souvenirs et des tableaux de sa jeunesse. On peut y

apprécier sa grande capacité d'observation et d'étude.

11 a écrit un nombre considérable de pieces de théatre qui

n'ont jamais été représentées.
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Dans notre répertoire, iL figure parmi les traducteurs qui

ont travaillé pour Sopena. Nous le trouvons a deux reprises, la tradu�
tion ayant joui de deux éditions. Il s'agit de El lirio en el valle et

El hijo maldito, publiés dans le meme volume.

Felipe Cabañas est mort a Barcelone en 1928.

2.2.2 Juan Francisco cAREó y GONzALEz

Juan Francisco Carbó y González est né a Cura�ao, en 1822,
d'une famille originaire d' Alcover (Tarragona). Tout petit enfant, il

quitta l'Amérique pour se rendre a Barcelone ou, plus tard, il fit tou

tes ses études.

Licencé es Lettres et en Droit, mais toujours ayant l'ame

d'un vrai pédagogue, il se voua a l'enseignement. En 1841, il obtient

le poste de professeur a l'lcole Normal� de Madrid. Avec Laureano F�

gueroa, qui .était a l'époque directeur de l'tcole Normale, il a publié
et dirigé la "Revista General de Instrucción pública".

La traduction de Vautrin, en 1840, a été son premier tra

vail littéraire. D'autres traductions postérieures se rapportent a des

sujets didactiques.
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Ses oeuvres poétiques "Odas y baladas románticas" ont été

publi�es par Mila i Fontanals, en 1851, dans un volurne ou l'on trouve

celles de Pau Piferrer et Josep Semis.

Il est mort a Barcelone en 1846� En 1857 a eu lieu le

transfert de ses restes a Yilafranca del Penedes.

2.2.3 José FELIU Y CODINA

Né a Barcelone en 1845. Il fit son Droit en 1867. Adhérent

au parti lib�ral dynastique, il y occupa plusieurs postes administra

tifs.

En 1886, on représenta sa premie re comédie "Un mosquit d'ar

bre". Il a collaboré a d'autres comédies avec Fréderic Soler, qu'il a

signées du pseudonyme "Josep Serra".

Il a adapté au roman deux drames de F. Soler:"La. dida" et

"El Rector de Yallfogona", et les "ronda'l.Les tt: "El tamboriner" et '!El

Pont del diable" ont été adaptées a. la scene ,

Panni ces drames,"El mas perdut", "El gra de mese" et "El

nuvi" sont ceux qui ont obtenu une plus grande diffusion.

En 1879 il.quitta Barcelone pour vivre a Madrid. Il y a r!

prés enté plusieurs pieces de théatre: "La. Dolores", ''María del Carmen",

\
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"La real mozall ••• II est devenu l'une des figures les plus importantes

du théatre en langue castillane.

A Barcelone, il avait fondé "La Pubilla", "Lo Nunci" et

"La Jornada". A Madrid, il a dirigé "La Iberia".

Nous lui devons la traduction: "Cuitas de una gata inglesa",

l'un des récits de "Los animales pintados por sí mismos", qui a été

publiée en 1880.

II est mort a Madrid, en 1897.

2.2.4 José GARc1:A MERCADAL

Avocat et écrivain, né a Saragosse en 1883.

Il se voua, de bonne heure, au journalisme. Il fonda et di

rigea la "Revista Aragonesa", l'hebdoma�aire "Aragónll, et les journaux

"La correspondencia de Aragón" et "La Crónica de Aragón". II collabo

rait, aussi, a quelques journaux de Madrid, toujours cornme critique

d'art et littéraire.

II a publié plusieurs romans: "El viajero del siete", lI�
manso de dolor", "Del Gancho a la Melena"; un conte: "Los que esperan";

des récits de voyage: lIDel llano a la cumbre", ":Entre Tajo y Miño",; une
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anthologie: "Cuentistas aragoneses en prosa", etc.

11 figure dans notre répertoire, en 1922, avec la traduc

tion de La cousine Bette (La prima Bela).

2.2.5 Juan GUm

Né en 1886, a Castelló de Farfaña (Lleida).

11 a été directeur du journal "La Palabra Libre", publié a

Madrid en 1911, �t de "La Jornada". 11 collabora a. plusieurs journau:x::

"El Noticiero Universal" de Barcelone, "El Noroeste" de Gijón, "El Mer

cantil" de Valencia, etc.

11 a publié plusieurs livres entre 1(12-1923, ou l'on voit

le travail d'un sociologue. Panni eu:x:: "Idea de España", "La nación sin

alma", "La moral de la paz y la guerra futura".

"La España Moderna" a publié un travail de Juan Guixé qui

a titre "La filosofía de la historia y la sociología objetiva". Les éd,!
tions Michaud lui ont fait préfacer deux livres au sujet historique.

11 a beaucoup voyagé, et fait de longs séjours en France,

Angleterre et Allemag:ne.
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Guixé figure parmi les traducteurs qui ont collaboré al'!
dition de la "Colección Universall'. 11 se trouve dans notre répertoire

ayant traduit Une ténébreuse affaire et Un épisode sous la Terreur,

les deux romans concernant deux sujets du domaine cher a Guixé: l'his

toire.

11 était considéré l'un des esprits les plus clairs, aux

idées plus larges, parmi la nouvelle jeunesse intellectuelle.

2.2.6 Ramón ORTEGA Y FRíAs

Né a Grenade en mars 1825. Ce romancier,dont la fécondité

littéraire, plutot que la qualité, est bien connue, a laissé quelque

150 romans et un nombre tres considérable de traductions aux sujets va

riés. 11 a été un des imitateurs de Fernández González, mais il est

loin de son idole.

11 devient difficile, pourtant, de juger un écrivain qui,

pour des raisons économiques, écrivait au courant de la plume sans pre�

que corriger ce qu'il avait écrit, et qui acceptait toute sorte de tra

vaux.

Parmi le grand nombre d'oeuvres de son répertoire, celle qui

a été la plus populaire est "El diablo en palacio"o

11 est mort a Madrid, en 1883.
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Nous le trouvons dans notre répertoire, a deux reprises:

la premiere en 1875, avec "La 'piel de zapa"; la deuxieme, en 1877, a

vec "El corazón de un padre".

2.2.7 Ventura RUIZ AGUILERA·

Né a Salamanca en 1820. Il étudia la médicine et , en 1844

il se rendit a Madrid, ou il se voua a la littérature, au journalisme

et a la politique progressiste. Il devint directeur du "Museo Arque�

lógico Nacional". Poete d'une grande délicatesse de sentiments,il at

teint des moments tres réussis. C'est le cas, par exemple, de "Elegías"

(1862), "LasBstaciones del año"(1879), etc. Il a écrit,aussi, quelques

drames: "Camino de Portugal" (1849) et "Flor marchitall (1853).

Il a collaboré a plusieurs journaux: "El Tío Vivo", "El

Nuevo Espectador", "La Iberia", etc., et a quelques magazines: "Para

Todos", "Las Hijas de Evall, etc.

Il figure dans notre répertoire avec une traduction éditée

par "La Iberia": "Un grande hombre de provincia en París".

Il est mort a Madrid, en 1881.

\
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2.2.8 Juan RUIZ DEL CERRO

Ruiz del Cerro est né a Madrid. Ayant entrepris des études

il devint pharmacien, mais il se voua tout a fait a la littérature.

11 a écrit des pieces de théatre� et a joué un role tres

significatif dans le journalisme, devenant rédacteur de "La Iberia"

et aprés de "Las Novedades". C' estI' .ímpr-ímer-íe de" La Iberia" qui édi

ta la traduction qui figure dans notre catalogue:"Eva y David".

Pami ses oeuvres dramatiques, nous trouvons: "La vengan

za de un poderoso", "Heroismo y virtud", lIDesengaños de la vida", "m.:
timo vals de Weber", "El usurero", et beaucoup d'autres.

Il est mort a Madrid, en 1879.

2.2.9 Jaime TIÓ y NO:e

Tió est né a Tortosa en 181Ó. De son enfance, il a montré

une aptitude extraordinaire pour les études littéraires et le dessin.

En 1830, il entra au Séminaire ou il étudia la thélogie, puis, en 1834,
il partit a Valence faire son Droit. 11 obtint sa licence a Barcelone

en 1842.

Sans attendre la fin de ses études, il fit un séjour a Bar

celone et a Madrid. Il' en profita pour faire la connaissance des artis

tes et des écrivains, et il s'y fit remarquer par sa fécondit� poétique.
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Ce fut aussi en 1842 qu'il erra fugitif en France. Il y

subit les ravages de la faim et la misereo 1 son retour il fut fait

prisonnier par les Carlistes. Un nouveau séjour a Paris lui permit de

collaborer a "Le Oons t.í.tut.LonneL", "Le Sieclell et "L'Orbe littéraire".

1 ce moment-la, il a joui d'un bon accueil de la part du Duque de Ri

vas et de Martfnez de la Rosa.

Depuis 1838, on a représenté quelques-uns de ses drames

historiques les plus fameux. Á l'occasion de ces représentations, Tió

a re�u l'applaudissement du grand critique Pifarrerj il louait d'au

tant plus le courage de Tió qu' a l'époque, la scene espagnole se nour

rissait de traductions de drames fran�ais.

1 partir de 1840, il collabore a plusieurs journaux et de

vient le directeur de IIEl Heraldo 11
, IIEl Solitario" et d'autres.

I1 participe au mouvement politique contre ESpartero, en

faisant usage de sa plume et de sa verve satirique.

Parmi ses oeuvres, nous citons: IlBodas y exequias a un

tiempoll, IIEl Castellano de Morall, IIGeneroso á cuál más", "El espejo
de las venganzas" •••

11 a travaillé pour Oliveres, de Barcelone. Il y afondé

et dirigé la Bibliotheque qu'il intitul;;t "Tesoros de Autores Ilustres",
il a commenté et annoté la "Historia del movimiento y separación de Ca

taluña", "Expedición de los catalanes y aragoneses a Oriente", etc. 11

a traduit, toujours pour Oliveres et dans la meme collection, des r�
mans d'Arlincourt, de SOulié, de George Sand, de Dumas, de Sue. Quel
ques-unes de ses oeuvres et de ses traductions ont été éditées sous
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le pseudonyme "El licenciado Borrajas". Parmi elles: "La Fisiología
del estudiante" et la traduction des 'Contes philosophigues et Eugenia

,�
Grandet de Balzac.

Cet écrivain, l'un des pr�curseurs du romantisme es

pagnol, est mort a Barcelone en 1844.

r�Toutes les oeuvres de Ti6 qui figurent dans notre répertoire ont

été tirées d'autres catalogues. Pourtant, nous voyons qU'elles n'app!
raissent pas sous ce pseudonyme, mais sans nom de traducteur, avec.

les initiales de son nom, ou de leurs noms car souvent il s'agit, a
ce qu'il parait de deux traducteurs. Quant a la collection, c'est tou

jours "Obras escogidas" que Palau nous dorme.
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2.3 TRADUCTEURS QU1 ONT TRADU1T BALZAC EN CATALAN

2.3.1 Agustí ESCLASANS i FOLCH

Né a Barcelone en 1895. 11 a cultivé un genre de poésie in

tellectualiste basée, surtout, dans le rythme, dont la these se trouve

dans son premier livre "Primer llibre de rimes" (1931). 11 a subi l'in

fluence d'Ors et de LÓpez-Picó.

11 a publié quelque cent oeuvres, soit en verse "Poema de

Catalunya", 1970-75), soit en prose ("Historia de la cam i de la sang"

1928, et "Víctor o la rosa deIs vents", 1931).

11 a cultivé le journalisme et la critique littéraire et,

bien que d'une fa�on beaucoup moins constante, le théatre et l'essai.

Son souci des beaux mots -l'harmonie verbale, la volupté

technique- éclipse ses prétentions conceptuelles.

Entre 1942-45, il a écrit des poemes en langue castillane,

d'une qualité assez discutable.

11 a traduit Victor Hugo, Baudelaire, Max Berbohm, et cans

notre répertoire, nous le trouvons avec "la pau de casa" (1924).

Malgré sa fécondité littéraire, Esclasans nta pas atteint

du public l'accueil qu'il en attendait: le fond thématique de son oeu
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vre intéresse peu le lecteur du XXeme. siecle.

11 est mort a Barcelone en 1967.

2.3.2 Domenec GUANSt i SALESAS

Né a Tarragone en 1894.

Journaliste, romancier et traducteur. Il a collaboré re�

lierement au "Diario de Tarragona". A partir de 1924, année ou il qui�
te Tarragone pour aller vivre a Barcelone, il se voue tout a fait au

monde des lettres. 11 devient critique littéraire de la "Revista de C!

talunya" ,de "D' Ací id'Alla." et "Miracle", et rédacteur de "La Publici

tat" et "La Nau".

Il a écrit des romans, des pi�ces de théatre, et a traduit

Balzac, Maupassant et Prévost. 11 figure dans notre répertoire avec "El

coronel Chabert" (1934).

En 1939, il s'exile et se rend au Chili. LA, il devient di
. -

recteur de "Germanor" (1945) et l'un des promoteurs des activités du

"Centre Catan.". Panni ce qut LL a écrit en exile, il faut remarquer deux

romans ou il montre sa préoccupation pour la femme: "La pluja dt6r"(1950)
et "Laberint" (1952).

A son retour a Barcelone, en 1963, il y publie "Pompeu Fabra"

(réédition de celui de 1934)" "Margarida Xirgutl (1963)" etc. et des PO!
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traits "Abans d'ara" (1966).

Guansé a été considéré l'un des meilleurs prosateurs cata

lans antérieurs a 1936.

2.3.3 Alfons MASERAS i GALTts

Né a Sant Jaume deIs Domenys, en 1884.

11 débute,asse� jeune,dans le monde littéraire. Vers 1899,
il fréquentait déja "Els Quatre Gats". :Eh 1900, "Joventut" et "Catalu

nya Art1stica" publient ses premí.er-es oeuvres. fu 1901, avec :Dmnanuel

Alfonso, dirige la revue "Auba".

11 fait de longs séjours a Paris.et, pendant la dictature

de Primo de Rivera,il dirige "Le Courrier Catalan", et devient corres

pondant de "La Veu de Cata.Lunya";

n a cultivé le roman: Edmon (1908), La fi d'un idil·li

(1908), L'adolescent (1909), etc.; la poésie: Delirium (1907), La llan

tia encesa (1926); le conte: Contes fatídics (1911), La ratlla (1929);
le théatre: L'hereu (1929), Guerau i Marta (1932), etc.

Son oeuvre, essentiellement romantique, est, souvent, une

adaptation mimétique des différents courants européens de l'époque.
C'est donc assez significatif que dans notre répertoire il figure avec
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Le lys dans la vallée, l'un des romans de Balzac qui garda toute l'in

fluence romantique.

Comme traducteur, il ne s'est pas voué simplement aux ro

mans fran�ais, ce qui nous montre sa connaissance des langues. Il a

traduit Moliere, Musset, Shakespeare et Leopardi.

Avec cela, il faut noter sa collaboration a un grand nombre

de journaux et magazines.

Maseras est mort a Toulouse en 1939.

2.3.4 Josep NAVARRO i COSTABELLA

Né a Barcelone en 1898.

n a été rédacteur en chef de "La Veu de Catalunya" et me,!!!

bre de la "Uiga de Regionalistes", mais pendant la République il s'en

gagea dans la gauche.

Ses romans r-ef'Lé terrt un climat de dramatisme fataliste,

peut-etre d'influence russe, et ses personnages sont malheureux et ap!

thiques. Il a publié plusieurs romans, parmi eux: Samuel. Historia d'un

dependent lladre i mártir (1927), La suprema voluntat (1928), El bé i

el mal (1933). n a cultivé, aussi, la nouvelle: La burgeseta (1935)et
Passa un infant (1934). Il a publié une piece de théatre: Els amors de

Judit (1935) et un essai: "La Universitat de Catalunyall (1937).

txilé depuis 1939, il est mort au Mexique en 1949.
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2.3.5 R�on VlliY�

Né a Berga en 1885, ou il demeura jusqu'a l'age de vingt ans.

Apres, il habita Barcelone ou il fit ses débuts dans le monde littérai

re. Il publia de la poésie et de la prose poétique dans certaines revues

littéraires.

Tout d1abord influencé par Baudelaire, Lo rrain , Rimbaud et

d'autres poetes fran�ais, il trouva sa propre voie, et il a atteint une

originalité pas courante parmi ses contemporains.

Infatigable voyageur, il a connu l'Europe et l'Amérique, ce

qui lui a permis d1acquérir une vaste culture littéraire et artistique,

et d'approfondir dans la difficile science de la connaissance de l'ame

humaine.

Vers 1920 il rentre a Barcelone, ou il poursuit la tache

qu'il n'avait j�ais quittée pendant son absence: ici, ou ailleurs, il

a toujours publié en catalan.

Il cultive la prose poétique et le théatre. Il a traduit

Balzac (¡a pell de xagrí).

Il est mort a Barcelone, en 1943.
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2.4. CONSrotRATIONS

Si, souvent, nous semblons un peu rétive � e�

ployer le mot "conclusion"" dans cette partie de notre travail nous le

sornmes davantage. C'est" a notre avis" le mot "considérations", qui

lui convient le mieux.

Nos recherches dans ce domaine ont été bien

infructueuses. A part la question de l'anonyrnat ( que nous n'avons pas

laissée de coté, meme si nous ne nous attendions pas a grand-chose l�-

d)
, , d' 1 d

.

essus , nous avons ete e�ue par e manque e renselgnements que nous

pouvions apporter au sujet des traducteurs qui se présentaient par leur

nomo Observez, par exemple, que parmi les vingt-sept traducteurs qui

se trouvent dans notre répertoire, pendant la deuxieme moitié du XIXeme.

siecle, nous en présentons, seulement" quatre.

Certes, ce n'était pas dans notre esprit que

d'encombrer notre travail tout en en faisant une sorte de dictionnaire,
mais nous n'avons rien réussi aupres de certains noms qui apparaissent

souvent sous nos yeux et qui semblaient mériter une certaine considéra

tion: Angel Romeral; surtout; Roger Bofarull; Iglesias, etc.

Ce manque de renseignements fausse nos conclusions qui se

\



61

voient restreintes aux traducteurs que nous avons trouvés, et pas a

ceux qui npus semblaient les plus significatifs.

Compte tenu de ces observations, nous présentons n�s con

sidérations.

Montesinos, apres avoir établi l'index de traducteurs de

romans du XIXeme siecle. 71
,nous dit de le comparer a celui des

, �8
romanciers espagnols de la meme période, dresse par Brown. 11 vou

lait nous faire voir, par la, que les noms coincidaient presque tout

a fait, ce qui veut dire qu'il n'y avait pas de traducteurs, mais des

écrivains qui, poussés par des circonstances diverses, s'étaient adon

nés a la traduction.

La conclusion de Montesinos nous semble fort valable; nous

y cornmunions tout a fait, mais la conincidence dont il nous parle n'est

plus possible dans notre cas, et pour deux raisons. Montesinos et Brown

travaillent tous les deux la meme période, et le catalogue de Montesi_
nos groupant toutes les traductions de l'époque, et celui de Brown tous

les écrivains, la possibilité de coincidence était évidente.

Notre période de recherche est beaucoup plus large, meme

si notre intéret est porté sur le XIXeme siecle, et nous sornmes prise

par un romancier tout seul, ce qui limite forcément la possibilité de

coincidence.

rrMONTESINOS, José F.: Introducción a una historia de la novela en Es

paña en el siglo XIX. Seguida del esbozo de una bibliografía española
de traducciones de novelas (1800-1850). Madrid. Castalia. 1972.

r,BROWN, Reginald F.: La novela española (1700-1850). Madrid. Direc

ción General de Archivos y Bibliotecas. 1953.

\
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C'est ainsi que le fait de ne relever que Tió dans l'index

de Brown pourrait, d'abord, nous' amener a. une conclusion
' .

tout negat1:

ve, (surtout en ce qui concerne la qualité des traducteurs ou leur

rang dans le monde des lettres), si nous oubliions que l'anonymat était

assez courant a l'époque (nous avons vu que Tió, lui-meme, ne si

gnait que de ses initiales '9 ), et que notre vision d'ensemble ne

peut se limiter a. cette période qui, dans notre répertoire, n'embras

se qu'une douzaine d'années.

Nous observons que c'est presque une constante parmi ces

gens de se vouer a la littérature et au journalisme. en a l'impression

de se trouver face a des gens qui écrivent, écrivent a en devenir

fous. Pour la plupart, ils collaborent a des journaux, ou en sont les

directeurs, et puis, ils font des romans, des pieces de théatre, etc.

lIs ne se disent jamais "traducteurs". Souvent, on a l'impression qu'

ils traduisent d'apres les besoins du journal qu'ils dirigent ou pour

lequel ils écrivent. Ce serait le cas, a notre avis, de Ruiz del Cer

ro ou de Ruiz Aguilera, qui ont traduit, tous les deux, une partie

d'lllusions perdues éditée par "La. Iberia".

Carbó, qui n'était pas recruté parmi les écrivains, s'est

occupé de Balzac pour son premier travail littéraire, en traduisant u

ne piece de théatre: Vautrin. Le choix nous est inconnu.

"19
Le noro de Tió est souvent accompagné d'autres initiales dont nous

avons essayé de trouver le mot completo Elles ne sont pas toujours les

memes, mais nous avons l'impression qu'il s'agit du meme collaborateur.
Sur notre fiche nº 18, qlU nous a été fournie par Montesinos, vous ve!
rez "J.Y.L.", ce qui, d'apres "EIs pseudonims usats a Catalunya", p.

167, ne semble pas tout a fait correcto Nous y lisons: "J.T. y L. Aques
tes inicials corresponen a Jaume Tió i Noé, i a J. de Luna, col'labora­
dor seu. Signaren així Cuentos filosóficos, traducció d'Honoré de Bal­
zac. Barcelona. Joan Oliveres. 1844".



Ortega y Frías, qui traduisait, écrivait, "imitait" •••

avait, d'apr�s ce que nous constatons sur un volume de la "Biblioteca

de Ambos Mundos", le privilege de jouir de 1 tllexclusivité" de cette

collection: Lorsqu'il s'agit de romans, ou bien ils sont a lui, ou

bien il en a fait la traduction, et tout cela dans une collection qui

publie des romans de Pigault Lebrun, d'Ortega y Frías, de Balzac, par

mi des oeuvres qui ont titre: "Cocina Moderna" ou "Gallinas y demás

aves de corral" •••

C'est évident, done, que le but de ces traducteurs n'était

pas celui de diffuser l'oeuvre de Balzac. Meme dans le cas de Tió,

peut-etre le plus relevant de ceux que nous avons cités dans ce siecle,
on ne peut pas penser a un but spécial. 11 ne traduisait pas de f�on

sporadique, comme il arrive dans le cas d'autres écrivains que nous

avons cités, mais parmi ses traductions, les noms de Soulié, Dumas,

George Sand, Sue, Arlincourt entourent celui de Balzac. 11 ne s'agit

pas, non plus, de faire connaitre Balzac, mais si d'offrir un "produit"

parmi tant d'autres; du momento

A part les traducteurs qui avaient collaboré a ces colle�
tions qui se trouvent dans le premier quart du XXeme siecle, et dont­

les noms que nous avons réussis (Guixé, García Mercadal, Cabañas Ve�

tura) figurent dans notre travail (2.2; 2.3), nous avions de l'inté

ret a savoir quelque chose de Joaquín Garc!a Bravo
lo

par le grand

rale qU'il a joué dans líédition de Tasso. Nous avons du nous conten

ter de ce "licenciado en Filosofía y Letras" que l'on lit dans certains volumes.

ro
Comme il arrive d'habitude, notre recherche a été moins infructueu

se du caté de Torcuato- Tasso y Serra, frere de l'éditeur, et qui mal

gré sa collaboration,qui n'est pas du tout méprisable, n'entraitP��
le plan de nos recherches. Ce qui nous a étonnée, c'est le fait d'avoir

trouvé des renseignements au sujet d'une dame "Magdalena García Bra'

vo� née a Valencia, et qui écrivait aussi. La parenté entre ces deux­
personnages doit etre tres proche •••

\
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Le groupe de traducteurs catalans constitue, tel que nous

l'avons dit, un cas a parto Leur but �'�tait pas de faire connaitre

Balzac, en particulier, mais les �trangers, en g�n�ral, et de se ser

vir de la traduction comme d'un moyen qui leur permettrait d'atteindre

un but commun: L! enrichiss ement de leur Langue ,

1ci, comme ailleurs, nous ne pouvons pas parler de tradu�
teurs-nGs. Eux-aussi, ils sont des poetes, des romanciers, mais quel

ques-uns sont devenus ouvertement des traducteurs pour parvenir au but

dont nous venons de parlero Ce n'est donc pas Balzac qui a occup� tout

leur temps, mais Shakespeare, Leopardi, Musset, Maupassant, Baudelaire,

Max Berbohm •••

Pourtant, a comparer cet éventail, avec celui de Ti6, ou

celui des grandes entreprises de Tasso (Balzac, Dumas), on a l'impre�
sion de se trouver dans un autre monde. En effet, ni ceux-ci, ni ceux­

la, ne servait Balzac, mais tandis que les uns �taient au service d'un

éditeur, les autres servaient un idéal.

De nos jours, on se croirait plutot du coté des premiers.

11 ne vaut pas la peine d'avancer des probabilités. Tandis que les tr!
ducteurs au sujet desquels nous voulions nous renseigner étaient des

personnages qu'il fallait trouver dans 1es livres, l'affaire �tait d�
cevante, vous l'avez VU ••• Mais a présent, de les sentir tellement pr�

ches, nous en sommes effrayée. Rien qU'a regarder notre répertoire, on

y d�couvre tellement de manigances! •••

Et s'il fallait sIen tenir a la qualité, nous verrions que

tout s'entremele, bon �t mauvais, le travail des érudits et celui des
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negres ••• Et si nous sourions, débonnaire, devant cette traduction de

1845, qui débutant d'un solennel

"Madama Vauquer, natural de Conflans, es una vaej a que
hace cuarenta años tiene en París una casa de huéspedes establecida

en la calle nueva de santa Genoveva, entre el cuartel latino y el arra

bal Saint-Marceau [ •••• ]

[ ••• ] pero tambien es verdad que despues de treinta años

h·'l
.

[ ]"no se a v�sto en e una persona Joven •••

met en note, au bas de la page: "Conocida en España esta novela con el

título del Padre Goriot, no nos ha parecido conveniente traducir como

se debe El Tío Goriot", nous restons bouche-bée , face a un "Trompa la

muerte" dont quelqu'llIl a accouché avec tout le sang froid du monde •••

Est-ce possible? Ah! si "El Estudiante" réssucitait! ••• Combien nr en

enverre-t-il pas aux gal�res! •••

Bons ou moins bons, les traducteurs de Balzac n'ont pas

été, � ce qu'il parait, desbalzaciens ferventso Nous ignorons les ca�

ses personnelles qui les ont poussés a agir, parfois, nous avons vu

des affinités entre les gouts du traducteur et le sujet du livre, mais

ce sont des cas particuliers. Meme si tout ce que nous pouvons appo!

ter n'est que du domaine de la supposition, nous avons l'impression

que la plupart de traductions répondent aux caprices d'un éditeur, ou

au passage, chez les maisons dfédition, de des personnes qui ont cru

le moment arrivé de faire apparaitre sous des yeux nouve�ux, les ro

mans de toujours.

Et, tout en attendant ces "moments" favorables, le"tra

ducteur" est l�, a travailler a tout autre chose •••

y a-t-il, vraiment, des traducteurs?

\
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3.1 P�ENTATION ET �TUDE

Nous faisons la présentation des éditeurs en établissant

également les trois périodes et jusqu'a 1900. Puis, nous accordons une

étude spéciale a certains éditeurs qui, a notre avis, le méritent ain

si, soit par le nombre de traductions qui figurent dans le répertoire,
soit par leur qualité ou par le role qu'ils ont joué dans le monde de

l'édition.

3.1.1 a 1850

On pourrait dire que, jusqu'a 1850, on découvre des édt_
teurs quise sont occupés de Balzac, un peu partout. Souvent, il s'agit

d'imprimeurs que nous ne verrons plus jamais. Nous comptons, parmi eux;

Imprenta de Sanz, de Granada; Imprenta de El Comercio, de Cádizj Impre�
ta de Martínez Aguilar, de Málagaj J. Herrera návila y Cía., de Sevilla,

et Álvarez y Cía. de Sevilla. lIs ont tous édité sans nom de traducteur.

A Madrid, nous comptons, pendant cette époque, huit impri
meurs

ti
,tandis qU'a Barcelone nous ne trouvons que Sauri, qui app�

8�Boix, Omaña, F. de Paula Mellado, Imprenta de la Carrera de San Geró
nimo, Gaspar, Imprenta de la Reforma, Librería de Sanchez (Madrid-Sev�
lla), Imprenta de Álvarez (Sevilla-Madrid).
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rait et disparait avec la traduction de Yautrin, par J.F.CarbÓ, et Oli

veres
1-3 quí., dans la collection "Obras escogidas", a publié cinq vol,!!

mes dont deux présentaient plusieurs oeuvres sous le titre global de

"Cuentos f'Ll.osóf'Lcos " et "Escenas de la vida de provincia"
f.3

Heme si le nombre d'éditeurs a Madrid est beaucoup plus

grand que celui de Barcelone, nous n'en y trouvons aucun qui ait p,!!

blié un nombre pareil d'oeuvres de Balzac. En 1845, Gaspar publiera

"El lirio del valle", "El Padre Goriot" et "La piel de zapa", toutes

les trois traduites par Mariano Urrabieta. Remarquons donc que celui

qui en a le plus édité n'en a offert qu'un nombre beaucoup plus infé

rieur.

3.1.2 De 1851 a 1875

De 1851 a 1875, c'est Madrid qui l'emporte sur toutes les

autres villes. Exception faite de Pascual Aguilar, libraire a Valencia,
ou l'on trouve trois éditions I�

et la Imprenta de la Corona, a Barce

lone, le reste est pris par des éditeurs de Madrid.

en
Il faut remarquer qU'on n'y ,trouve aucun de ceux qui fi�

raient dans la période précédente.

8�C'est d'autant plus étonnant que, de 1838 a 1850, d'apres les données
de BROWN: La Novela española, pp. 215-216, nous comptons plus de quinze

imfrimeurs a Barcelone.
,

Quelque douze titres, appartenant tous a La Comédie Humaine.
I�Il s'agit de: Pequeflas miserias del matrimonio, Memorias de dos jÓy�

nes recién casadas et El contrato de matrimonio.



69

Dans cette période nous comptons huit éditeurs a Madrid,

dont aucun ne réapparaitra plus: Manini Hnos., Bailly-Bailliere, �

prenta de la Biblioteca Selecta, Imprenta de La Iberia, Perezagua-

Suárez, etc.

3.1.3 De 1876 a 1900

De 1876 a 1900, Madrid et Barcelone occupent un rang assez

semblable. Nous ne trouvons que deux publications chez Pascual Aguilar

a Valencia'5 , et le reste est pris par les deux grandes villes. La

place la plus importante, a Barcelone, est occupée par González y Cía.

Cornme d'habitude, le nombre d'éditeurs a Madrid est beau

coup plus varié: Yravedra, Imprenta de J. M Pérez, Imprenta de Leoca

dio LÓpez, E. Vicente, Imprenta de la Guirnalda (qui a publié trois tr!

ductions de Balzac en 1880), Manuel Minuesa de los Ríos, Ulpiano G6mez,
El Folletín •••

11 Y a aussi plusieurs oeuvres ou l'on trouve deux librai

res, l'un de Barcelone et l'autre de Madrid. Celui-ci est toujours Si
món y Osler, celui de Barcelone est Gual, pour la plupart, et Obrador

dans un publication de 1882.

85Ce ne sont pas de nouvelles traductions. 11 s'agit de la deuxieme édi
tion de Pequeñas miserias del matrimonio et de Memorias de dos j6venes
recién casadas.
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En 1899, nous trouvons Luis Tasso pour la premiere fois. Il

occupera une grande place dans les premieres années du XXeme. siecle.

Nous lui accorderons une étude ,spéciale. En 1900, Ramón Sopena fait ses

débuts dans la "famille balzacienne" avec "El padre Goriot" et "La que

rida falsalt tous les deux dans la "Colección Regente".

En voila pour les généralités. Nous présenterons, par la sui

te ces éditeurs , soit du XIXeme. siecle, soit du XXeme. qui nous sem

blent mériter notre attention. Comme d'habitude, d'autres qui le mérite

raient autant ne figurent pas sur notre liste paree qu'il nous a été im

possible de trouver des renseignements a leur sujeto

3.1.4 DEUX tDITEURS DU XIXeme. sñr;LE: BOlX et OLIV'ERES

C'est bien peu de chose que nous avons pu obtenir au sujet

de ces éditeurs. Nous aurons voulu, au moins, compter parmi eux Gaspar,

de Madrid, mais nous n'avons réussi qU'a obtenir toute une lignée de

'Gaspar, de Barcelone. Nous devons, donc, nous contenter de ces quelques

données que voici, se rapportant a deux,imprimeurs l'un de Madrid: Boix,

et l'autre de Barcelone: Oliveres.

BOIX (Ignasi) est né a Tarragone en 18 ••• 11 travailla Comme imprimeur

pendant le deuxieme quart du XIXeme. siecle. Son imprimerie était dir!
gée par Ramón Mallol." Nous le trouvons a trois reprises dans notre r!
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pertoire, et il faut noter que c'est par lui qu'il débute,en 1838, avec

"El padre Oor-í.ot,", Deux éditions de .1940: "Petrita"et "La última hechice

"
s'"

�.

OLIVERES (j can) est né a Cervera en 18 ••• n a été imprimeur a Barcel,2
neo Comme imprimeur il a fait preuve de ses connaissances technique s ,

et ses travaux ont toujours été tres soignés. Sa maison d'édition, qu'

il dirigeait lui-meme, a été l'une des plus importantes de l'époque, a

Barcelone. Le matériel dont il se servait provenait de l'imprimerie de

Bergnes de las Casas.

Nous avons vu que Ti6 ,r
a collaboré a la renommée de cette

maison, en entreprenant la publication de la collection "Tesoro de Aut,2
res Ilustres". Nous comptons six éditions, dans notre repertoire, de

1840 a 1844, ce qui fait un total de quelque douze titres.

3.1.5 DEUX IDlITEURS DES PREMItRES D:OCENNIES DU xxeme. sñ:cLE: TASSO

et CAIPE.

Yoici deux noms qui ont marqué une étape dans le monde de

lfédition, aux premieres décennies de 1900: TASSO et CALPE. Leur impO!
tance ne provient pas de la meme source; c'est ainsi que, tandis que

la premiere s'est tout a fait éteinte, la seconde a laissée une trainée,
qui l'�rendue immortelle,avec la grande entreprise de son Encyclopédie.

345Bo .

d lb' 1
' ,

1X, ont e nom est 1en cata an, a ete

étonne que de voir que le renseignement que
rien. Cependant, nom et prénom coincidente

8rYoyez,a son sujet, p.52-54.

éditeur a Madrid. Cela nous

nous fournissons n'en dit
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"LUIS TASSO, impresor-editor''!

C'est a lui que nous devons la premiere grande entreprise
gS

de la publication dellLa Comedia Humana". Le premier volume est de

1899 et le dernier de 1903.

A ce qU'i.l parait,"La Comedia Humana" figure panni les deux

éditions les plus soignées, éditées par Tasso. L'autre est l'oeuvre des

deux Dumas.

Cette maison a été fondée par Luis Tasso y Goñalons, en

1847. A sa mort, c'est sa femme qui la prit en charge, et a partir de

ce moment la maison se présenta sous le nom de Vda. de Luis Tasso. A

partir de 1877, leur fils, Luis Tasso y Serra, se mit a la tete de l'en

treprise et continua la grande oeuvre entreprise par son pere. 11 y aE

porta toutes les nouveautés en arts graphiques.g9

Cette maison a ét�, a ltépoque, l'une des plus avancées du

pays. Tout ce qui entrait dans l'art de l'imprimerie y �tait fait: �

pographie, photogravure, gravures a la main, reliure ••• Elle pouvait

etre comparée a n'importe quelle de l'étranger.

"Meme si en 1883 nous avons trouvé, chez Manuel Minuesa de los RÍos,
deux volumes présentés sous le titre de11ta Comedia Humana", vol. 1 et 11,
nous ne pouvons pas parler de la premie re édition de La Comédie Humaine,
paree qu'il n'y a pas eu de suite, a ce que l'on voit.

69Luis Tasso fils est mort en 1906. Nous le précisons car, sur notre

répertoire, cette maison d'édition se présente sous le nom de "Luis Tas

so", "Luis Tasso y Serra", et en 1904,sous celui de 'tyda de Luis Taeso ",

Nous avons cru, tout d'abord, qu'il s'agissait de Magdalena Tasso y Mo�
taner, femme de Luis Tasso, fils, et qui continua, en effet, la tache

entreprise par son mari, mais d'apres ce que nous avons constaté, c'est

de la mere qu'il s'agit. Alors, nous ignorons pourquoi, a ce moment-la,
on a repris le nom de 'tyda. de lnis Tasso".
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ESPASA-CALPE, S.A.

Ce n'est pas de cette entreprise que nous devrions parler

tout d1abord, mais de Calpe tout court, car c'est a elle que nous d!
vons la collection "Universal" qui a pub lié un nombre fort remarquable

de romans de Balzac. Cependant, ce nom n'apparait dans aucune des sour

ces que nous avons consultéesj c'est toujours a coté d'Espasa et a pa!

tir de 1926 qu'elle est citée. Nous ne pouvons rien apporter de son

parcours jusqu'a cette date-la.

Nous avons constaté sur notre répertoire que c'est juste

a cette époque que la collection IIUniversalll s'efface. L'édition de

liLa Enciclopedia Universal Ilustradall est finiej les embarras pécunia,!
res de la maison Espasa sont connus de tout le monde. C'est a ce mo

ment-la que Espasa fusionna avec Calpe et la maison d'édition eut nom

Espasa-Calpe, S.A.

Vers 1932, la collection IIUniversal" réapparait dans notre

répertoirej c'est ce que nous avons appelé la deuxieme étape de la co1
lection. 11 slagit, pour la plupart, de titres qui avaient été édités

dans la premiere époque.

Quelques-uns des titres qui composaient cette collection

sont édités a nouveau par la IIcolección Austral" fondée a Buenos Aires

en 1937 par Espasa-Calpe, S.A.

Espasa, fondée a Barcelone en 1860, renforcée par Calpe a

mi-chemin de son histoire, est encore de nos jours une maison d'édition

en marche.
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3.1.6

IIEdicions PROAII

Cette maison d'édition fut fondée a Badalona, en 1928, par

Josep Queralt et Marcel·lí Antic. Joan Pui: i Ferrater était chargé de

la direction littéraire.

Elle publia la collection IIA tot vent" jusqu'a 1936, ép2,
que ou il a fallu l'interrompre a cause de la guerre civil�. A ce m2,

ment-la, elle avait déja publié quatre-vingt-douze titres d'une vaste

anthologie du roman catalan et universel, classique et moderne, ou pr!
dominaient surtout les écrivains étrangers.

Ses traductions, littéraires et bien soignées, étaient fai

tes par les meilleurs traducteurs, depuis Carner jusqu'a Nin.

Eh 1951, Queralt reprit "Proa" a Perpignan, et il completa

"A tot vent" jusqu'au numéro 100 de la collection, a part la série "El

Pelegrí Apassionatll•

En 1965, elle fut reprise a Barcelone par la maison d'édi

tion Ayma sous le patronage de Joan Baptista Cendrós, et la direction

littéraire de Joan Olivero lIs poursuivirent la collection "A tot ventll

d'accord avec les caractéristiques de l'époque précédente. lIs ont res

sucité d'autres collections et en ont créé de nouvelles.

3.1.7

"AGUlLAR "

Fondée a Madrid en 1923, par Manuel Aguilar, originaire

de Valencia. Apres la guerre, cette maison devint l'un� des plus impO!
tantes en langue castillane, grace aux collections de� classiques uni
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versels "Crisol", "Obras eternas", etc., anthologies de théatre, atlas,

etc.

Elle a publié quelques oeuvres catalanes traduites en. ca!
I

tillan, et a présent, elle est en train d'éditer une série de disques

littéraires "La Palabra", dont quelques-uns. sont en langue catalane.

3.1.8

"PLANEl'A"

Entreprise fondée a Barcelone en 1950 par José Manuel Lara

Hernández. Elle se dédie, principalement, a l'édition de romans en lan

gue castillane (col. "Autores españoles e hispanoamericanos", depuis

1952); et de traductions d'oeuvres classiques ou modernes dans des col
lections cornme "clásicos contemporáneos" (depuis 1964), "Maestros de

la literatura Universal" (depuis 1965), et d'autres.

Depuis 1951 elle décerne tous les ans le prix Planeta, qui

est remarquable par la quantité.accordée.

Entre 1969-1972 elle a publié la traduction et adaptation

au castillan du Grand Larousse Encyclopédigue' • Depuis 1974 elle p�

blie la collection "Ramón Uull" en langue catalane.

3.1.9

"PLAZA & JANts"

Fondée a Barcelone en 1959 , résultat de la fusion des mai

sons d'édition "Josep Janer, editor" et "Ediciones G.P. de Genna Plaza".

Elle se dé�ie, presque exclusivement, a l'édition en lan

gue castillane; cependant, elle a publié "La Bíblia deIs Infants" en

\
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catalan. Parmi ses éditions, il faut remarquer celles qui se dédient

au Prix Nobel, Goncourt et Pulitzer, les collections IIclásicos del

siglo XXII et "Otros Hundes!",

3.1.10 LOIUNZANA

Au sujet de cette IImaison d'édition" nos renseignements

sont beaucoup moins précis, et c'est a cause de cela que notre ton de

vient différent et prend un air qui frole le commérage.

A L'INLE de Barcelone, nous avons consulté des brochures

concernant la parution de La Comedia Humana, de Lorenzana. On y voyait

six volumes d'une épaisseur considérable ••• Pas de renseignements au

sujet de Lorenzana. Dans un autre dosier figuraient les brochures de

Selecciones Editoriales, et la, on voyait les trente volumes qui com

posent, en effet, ltédition de Lorenzana.

La découverte de ces brochures nous a éclairée au sujet

d'une édition qui se trouve au numéro 249 de notre répertoire, et que

nous avions consultée a la B.N. Le volume, non broché, devait appart�

nir a l'édition primitive con�ue par Lorenzana.

Vous pourrez constater sur notre répertoire que certains

volumes ont IISelecciones editoriales" a la place de "Lorenzana", cela

nous étonnait, mais nous n'avons fait que copier les données qui se

trouvent sur la page de titre. Pourtant, petit a petit, on nous a ai

dée a y voir clair.

L'édition Lorenzana a été préparée par Augusto Escarpizo.

Cela se lit sur tous les livres, mais ce qu'on ne lit pas est que A�

gusto Escarpizo Lorenzana, magistrat au Ministere Public, en était

\
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l'éditeur. D'apres ce que l'on nous en a dit, nous avons l'impression

qu'il s'engagea dans l'affaire, tout a fait convaincu que le monde de

l'édition, quf í.L méconnaissait, était a Iuí., et••• l'affaire tourna

mal.

A ce qu'il parait, Selecciones Editoriales de José Ruiz de

Villa se chargea de la distribution et y contribua financierement.

3.2 CONSIDtRATIONS

Nous constatons, encore une fOis, que de ce coté-ci nous

n'aboutissons, non plus, a rien de concreto Les renseignements que

nous avons pu obtenir ne nous éclairent pas au sujet de l'esprit qui

a poussé les éditeurs a ces entreprises.

Normalement, ils se sont occupés de Balzac et de beaucoup

d'autres qui, a l'époque, figuraient parmi les "vedettes". Quant aux

"grandes entreprises" du xxeme. siecle, nous ne voulons pas y voir,

simplement, le fruit d'une époque économiquement florissante de notre

pays. Meme si nous avons la sensation que ces entreprises visent a des

buts d'ordre pécuniaire, nous avons la certitude qu'elles sont, souvent,

le témoignage des esprits de choix qui olt collaboré, pendant un cer

tain temps, au travail de ces maisons d.'édition.

S'il y avait eu la possibilité d'envisager notre étude, de

ce coté-la, peut-etre nous aurions pu aboutir a des données beaucoup

plus concretes et meme, intéressantes.

Ce qui est a remarquer est que Balzac se trouve toujours éd!
té dans des collections qui groupent les "grands" ou les "classiques" de

la littérature, les ílgrandes maestros" ••• Balzac partage une gloire que

l'on accorde seulement aux immortels.

\
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Nous avons pu observer que le monde de ltédition réserve

toujours des surprises, et peut dése�chanter ceux pour qui les livres

méritent une place spéciale dans leur vie. Malgré tout, nous faisons

semblant dtignorer toutes ces manigances. Le livre, vu comme ntimpo�
te quel autre produit de la société de consommation, perd tout son

charme.

\
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4.0 PRtsENTATION

Meme si nous avons accordé une importance spéciale aux tr!

ductions éditées en volume, nous ne pouvons pas passer sous silence le

role que les journaux et d'autres publications périodiques ont joué
dans la diffusion de l'oeuvre des écrivains du XIXeme. siecle.

Les traductions que voici, proviennent des revues citées

dans les sources (0.2) ou bien de celles qui, citées par Simón Díaz,
ont été a notre portée.

L'article de J. Quadrado qui nous parle de l'essor du jo�
nalisme nous prévient contre ces romans qui nous parviennent dliment d�
sés ("por tomas") au jour le jour:

"[ ••• ] Siguiendo la misma influencia periodística,
hasta las obras de mas unidad y trabazon, han dado

en publicarse por entregas semanales, quincenal,
mensual o bimestres: Colecciones de novelas, cole�
ciones de viages, de comedias, de música ••• todo se

pliega a la forma comun, todo se achica y estruja
lo suficiente para poder entrar por debajo de las

QO
puertas ó· caber en la cartera del repartidor [ ••• ]".

Et il poursuit en enveloppant le tout d1un air de clandestinité qui ac

compagne obligatoirement tout ce qui est pernicieux. Pourtant, ce n'est

pas cette clandestinité qui a attiré nos regards, mais une autre qui se

dessine d1une fa90n tres claire sous nos, yeux et dont il est plus diffi

cile d'en décéler les mobiles.

Le nombre de traductions que nous présentons par la suite

est bien réduit, mais il suffit pour mettre en évidence la compléxité

90J J. Q[uadrado]: Crónica Literaria, "Semanario Pintor'esco Español.", V

(1840), p • 191 •
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de ce genre que l'on présente normalement avec un certain mépris ou in

différence. Nous croyons que l'étude en est tres intéressante; elle exi

ge, de la part du chercheur, une grande connaissance de l'oeuvre, de

1 "aut.eur en ques tion.

De l'étude de ces IItraductions", on dégage, a part la que�

tion qui a rapport a la diffusion littéraire, une série de lumieres sur

toute une problématique du siecle: le manque de littérature nationale,

le manque de scrupules des soi-disant écrivains, les emprunts, etc.

Voyons un peu cet échantillon.

4.1 tTUDE DES TRADUCTIONS

4 YADESTE
gJ

.1.1.

Avant de cornmencer la traduction l'auteur explique ce que

le mot "yadeste" veut dire. n met en note au bas de la page: "Véase'

Fisiología del matrimonio, tomo 2QII. Cela fait, il ajoute:

IIHemos dado esta explicación por ser indispensable
para la buena inteligencia de la anécdota que vamos

a referir" .g:¿

et la traduction qui appartient, en réalité, au Post-Scriptum93 concluant

la Physiologie du mariage, cornmence.

Ce conte devient plus passionné sous la plume du traducteur.

91
Parue dans Let'No me olvides", nQ 27, du 5 novembre 1837.

'JIl faut remarquer que l'auteur du roman fait de meme avant d'entamer

le récit, bien qu'il n'en ajoute pas le but que, d'ailleurs, l'on devi

ne parfaitement.
93Ce récit se trouve pp , 892-895, tome X.
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Pour-tant , 1 'idée originale n t es t nullement trahie. La plupart d'expre�
sions qui ont rapport au désir amoureux sont empreintes dtune hardiesse

que le texte fran�ais voile délicatement. Dtautres qui ltétaient en

fran�ais deviennent termes" cornme si elles manquaient dtéclat. C'est

plutot la cadence de la phrase fran�aise qutil y manque. Dans certaines

expressions" on ne peut meme pas parler de traduction.

Voyons un peu:

p. 893.- 11 ne put stempecher de remarquer la rare perfection des mains

qui lui offrirent le breuvage et les fruits.

"No pudo él menos de sentir en sí algunos deseos amorosos"

A notre avis, le traducteur confond cause et effet.

p. 894.- Ses yeux pénétrants devinrent humides.

"Brillaban sus ojos húmedos de deleite y languidez".

oU Lt auteur a-t-il dit la cause de ces larmes retenues?

On trouve des clichés romantiques parsemés �a et la:

p. 894.- [ ••• ] Elle consentit a écouter les paro les d'amour que disait

ltétranger.
"Consintió ella en escuchar las palabras de amor que suspi

raba" pos trado a sus pies" el es trangero. "

Notons ce "postrado a sus pies" ••• Cornment oserait-on p�

ler autrement al' etre chéri? Et ce Itsuspiraba"" n t est-il pas beauc.oup

plus voluptueux que le simple Itdisait"?

p. 894.- [ ••• ] La fernme" le renfermant sur lui, en prit la clef.

"Cerrólo, enseguida, su adorada"

Ici, la fernme ntest plus la femme, mais l'etre que l'on ado
. -

re. Le mari, jaloux, ne peut pas regarder sa femme, simplement, d'un

\
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oeil inquieto C'est ainsi que

p. 894.- Faroun s'arreta tout interdit et regarda sa fernrne avec une sor

te d'inquiétude
devient: "Paróse el árabe confuso, mirando a su mujer con inquietud y

despecho".

Pour qui était le dépit, se demande�t-on, pour la fernrne, p�

ur le rival?

Le paragraphe ou la fernrne demande son gage perd en souple�
se a etre traduit:

p. 895.- Enfin j'aurai ma belle chaine d'or! s'écria-t-elle en sautant

de joie; donnez-la moi, vous avez perdu le Diadesté. Une autre fois

ayezplus de mémoire.

"Venga la cadena de oro que tantas veces te he pedido inu

tilrnente, dijo Fátima, saltando de alegría; venga, venga, que has pe!

dido el yadeste ••• y ••• esto te enseñará á no ser otra vez tan olvida

dizG�

Les petits paragraphes que nous venons de cornrnenter po�

raient faire croire au lecteur qu'il s'agit d'un conte sans importance.

Pourtant, le but de ce conte est de nous montrer que la ruse des fernrnes

est intarissable, et c'est cela qui le fait inscrire, a juste titre,

dans la Physiologie du mariage.

La traduction est signée "E. de O". C'est ainsi que, d'habi

tude, signait Eugenio de Ochoa. Nous ne voyons le nom de Balzac nulle

parto Nous voudrions croire que, ,a cette époque-la, la Fisiología del

. ,g)f't' t f'fi t d t t 1 dmatrJJnonlO e u su as ammen connue e ou e mon e pour ne pas �

voir besoin d'identité.

9�La premiere traduction en volurne dont nous avons notice est de 1841.
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4.1.2. EL CUARTO DE DORMIR DE UNA JOVEN Y BELLA CASADA
I)�

Sous ce titre se cache une partie de Ferragus.�6 11 s'agit
..

d'une traduction assez fidele. Nous avons constaté la suppression de

certains paragraphes quí n'étaient pas indispensables pour la compréhe�
sion du récit. C'était, pour la plupart, des phrases qui luí enlevaient

ou diminuaient son charme.

Yoyon.s un de ces paragraphes qui a été enlevé:

"Car- apz-es tout, monsieur, si vous voul.ez un joli bonnet a chifon

ner tous les soirs, augmentez ma pensiono Et voila la vie telle qU'elle
esto Une f'emme est toujours vieille et déplaisante a son mar-í., mais =s
jours pimpante, élégante et parée pour l'autre, pour le rival de tous

les maris, pour le monde quí colomnie et déchire toutes les femmes."

Cette allusion a Lt argerrt ••• ce "si vous voulez ••• augmen
tez ma pension" est d'une platitude quí romp le charme, l'air ethéré-

qut on a essayé de créer. Les phras.es qui suivent ne sont pas , a notre

avis, tout a fait justes.

Le traducteur, en enlevant ce paragraphe, donne au récit

un ton beaucoup plus délicat.Madame se pare pour l'homme qU'elle adore,

pas pour �tre belle aux yeux de tous. Le souvenir de celles quí, d 'hab!
tude agissent autrement n'est pas nécessaire pour nous faire comprendre,

pour mettre en valeur Madame Jules, sa beauté, ses habitudes.

Pourtant, a �tre traduit, le récit respire un air moins so

lennel. Le traducteur a remplacé, depuís le commencement, Madame Jules

par Clementina. Certes, elle s'appelle Clémence (pas Clémentine), mais

Balzac, pendant toute cette partie du récit, ne l'a jamais appelée de

son prenom.

95 Parue dans liNo me olvides", n2 28, du 12 novembre 1837.
9�Cette partie correspond aux pages 60-63, vol. V.

,



85

La traduction est signée D.B., ce qui pourait représenter
l'auteur: De Balzac, mais on se rend compte que l'incognito est voulu.

Ni l'auteur, ni le nom de l'oeuvre ne peuvent s'identifier dans ce pr!

mier récit.

4.1. 3. APARIENCIAS.91

C'est encore une partie de Ferragus qui est présentée sous

ce titre. Ce récitades caract.érás t.í.ques tres s íngul.Iér-es , Tout d t abord

il s'agit d'une traduction, puis, dans la deuxieme partie, l'éditeur

ou le traducteur, peu importe, met une note pour avertir le lecteur qu'il

faudra changer de technique, car la place d'ou l'on dispose dans la

revue ne permet pas d'entrer dans les détails. C'est ainsi que nous li

sons sur la page 2 du n2 36:

IIEl cuento que con el epÍgrafe de Apariencias hemos

empezado á narrar en nuestro último número, es ba�
tante complicado para que nos podamos tomar la li
bertad de seguirlo en todos sus detalles. Una gran

parte de él está calcada en las costumbres de París

que fuera preciso esplicar, cosa en que tuviéramos
contentamiento á permitírnoslo los estrechísimos li
mites del periódico para que estas líneas escribimos".

Dans la premiere partie done nous pouvons parler de tradu�
tion. 11 y a la suppression de quelques paragraphes -l'énumération des

rues et de leurs caractéristiques étant un peu longue- et le sens de

quelque frase est ehangé, peut-etre, a dessein. C'est le eas de:

sr
Parue dans le "No me olvides 11

, nº 35, 35, 37, du 31 déeembre 1837,
du 7 janvier 1838 et du 28 janvier 1838, r�speetivement.
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p. 18.- "Ces observations, incompréhensibles au deIa. de Paris •••
" qui

devient: IIEstas observaciones, aplicables a muchas grandes poblacionesll•

A partir du n2 36, le récit devient tout a fait libre. L'es

sence de l'histoire y est évidente, mais l'on y avertit quelques chang!
ments dans l'ordre du récit, et la suppression de grand quantité de faits

ce qui peut donner-, en principe, une idée pas trop claire de la vraie

histoire.

•

Ces trois récits sont signés, de meme que le précédent, par

D.B.

4.1.4. MISERIAS DE LA YIDA CONYUGAL
�8

En deux IIséances" El Panorama a offert a ses lecteurs Mise
-

rias de la vida conyugal. Il s'agit d'un paragraphe intitulé Conclusum!9

Cette fois-ci, le tout est signé H. Balzac. Au-dessous, on

lit: Robado /00

La traduction est précédée d'une petite introduction ou

l'on dirait un juge pronon�ant une sentence. Elle est assez libre lors

qu'il s'agit du récit; lors des dialogues, elle se rattache plus au tex

te. Il y a quelques petits paragraphes qui ont été supprimés.

C'est curieux de voir que tout le temps mari et femme s�

tutoient, mais lorsque la femme, indignée contre elle-meme, décharge
sa mauvaise humeur contre le mari, elle continue a l� tutoyer tant

98Parue dans"El. Panor�all , n2 112-113, tomo Y. 1841.
99Cela concerne le paragraphe qui se trouve pp. 915-820, tome X.

JDODans "El Panor-ama"; 'n2 52 (1840), p. 258 nous avions lu "Robado como

otros muchosll• Le fait de trouver 11 robado " ne nous a donc pas surprise.

\
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qutelle s�adresse a lui en particulier, mais lorsqutelle généralise el

le lui dit: "Ustedes".

Dans la deuxieme partie, le traducteur,arrivé a un certain

point, met une note au bas de la page, qui dit ainsi:

"Por razones fáciles de adivinar nos hemos permitido
hacer une lijera variacion en esta parte, de la fiel

pintura que ha hecho Balzac de los malos pasos del ma

trimonio".

et il profite lloccasion pour nous dire que, a partir d'ici, la traduc

tion sera libre "en toda la extensión de la palabra".

Certainement, � partir dlici, la traduction ne peut plus

recevoir ce nomo La Suisse devient la Norv�geo •• (Les glaciers norv!
giens sont, sans aucun doute, plus glacés que les suisses, et Madame,
ce soir-l�, était de beaucoup au-dessous de zéro ••• )

Quant aux "raisons faciles de deviner" nous ne les devinons

pas du tout. En réalité, le paragraphe que le traducteur a omis dit:

"Madame s e couche , elle a une revanche a· prendre: vous

ne l' avez pas comprise. Elle ne vous comprend pas o ••
11

Les raisons que nous aurions pu supposer, si vraiment il fallait en su�

poser quelques-unes, se trouveraient plutot dans l'autre paragraphe qut

il a traduit librement •••

Par contre, nous voyons que la suppression de cette phrase

s'accorde avec une autre que le traducteur � faite � la fin. 11 se sert

,

d t une phras e dI une grande platitude "Lo mas que s e dignará decir le a U o

es que está indispuesta", tandis que ce "mais elle rit dans ses cotifes

quand vous dormez, et prof�re des malédictions sur votre corps endormi"

donne une tournure toute dtiférente a cette petite histoire. La revanche

est accomplie.

\
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4.1.5 LA PIEL DE ZAPA
10J

Nous voiH. face a une publication par "tomas" comme disait

J. Quadrado. C1est l'exemple le plus clair que nous ayons vu, meme s'il

ne s'agit pas du genre "feuilleton". C'était un tout petit morceau, so�

vent aux dimensions ridicules, que le lecteur savourait tous les jours.

Nous n'avons pas suivi cette publication en détail,� mais

nous pouvons dire, d'apres les paragraphes que nous avons examinés,

qu'il slagit de traduction. Une chose que nous avons déja remarqué e

dans d'autres publications, et qui se présente ici defa�on tres nette,

est la question de la ponctuation. Balzac, surtout dans la premie re ex

position de ses romans, présente des paragraphes tres touffus; les

points a la ligne y sont tres rares. Par contre, les récits des journaux

deviennent tres "aérés"

Parmi les publications de cette premiere moitié du XIXeme.

siecle, nous n'en trouvons aucune qui se présente de fa�on tellement

ouverte. Le nom du traducteur n'apparait nulle part (ce qui pourrait

etre intéressant, surtout pour nous) , mais on nla pas cette impression

de camouflage que l'on respire panni la plupart de "traductions" que

nous avons vues jusqu'ici.JOJ

4D4 Parue dans la "Revista de Teatros" du 22 février 1844 au 26 juin,
nums. 388-519. Parmi ces numéros, on en trouve quelques-uns ou l'on ne

publia pas le petit morceau quotidien; les voici: 395, 431, 471, 475,
477, 482, 487, 499, 501-504, 510-517.
JO�La collection n'est pas complete.
1D3Yoyez aux annexes la page correspondant au premier numéro de la p�
blication.

'



89

4.1.6 EL VERDUGO
JO)l

Ce. rééit, dont le sujet se rapporte a l'ESpagne, fut dédié

par Balzac a MartÍllez de la Rosa. Lorsqulil 'parut dans"le Monde", en

1830, il ayait sous-titre: "Guerre dlEspagne en 1809"; puis, dans l'e!!_
semble de La Comédie Humaine, il a disparu, et nous le connaissons tous,

simplement, par El Verdugo.

Dans les deux traductions que nous ayons trouyées, le sous­

titre est indiqué ainsi: "Episodio de la guerra de la Independenciall•

Nous ne parlerons que d'une traduction, car il s'agit de la meme. Tou

tes les deux sont signées R.G., et le contenu est exactement le meme,
sauf en ce qui concerne les deux mots du commencement. Au"Semanario Pin

toresco Español, " on lit: "Las doce acababan de sonar •••
" et a la "ilus'

tración": "Medianoche acababa de sonar••• ". Clest tout.

Si nous employons le mot "traduction" c'est parce que nous

ne sayons pas quel nom lui accorder: adaptation, plagiat ••• En tout

cas, traduction est, peut-etre, le moins indiqué.

Tout au long du récit, on observe des "techniques" qui ont,

d'apres nous, un but tres défini: Faire croire au lecteur qu'il se trou

ye face a quelque chose de yér1dique. Le texte du Sem�ario est, en plus,

plein de dessins a la plume se rapportan:t a des faits de la "Guerra de

la Independencia" ou a des personnages de Lt époque ,

Yoyons un peu quels sont les trucs dont se sert R.G. pour

10-4'paru dans le "Semanario Pintoresco Español" de 1848, pp. 142-144;
149-152, et dans lila ilustración" de 1853, pp. 423; 427-430.
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donner cet air de véracité, ou meme d'impersonnalité, car c'est par eux

qu'il enleve toute trace de la personnalité de l'auteur:

a) Les traits qui se rapportent aux ESpagnols sont attinués:

p.869.- "fufin, ne parlcns plus de ceci, ajouta- t-il d 'un

ton sévere, que pour en tirer vengeance qui imprime une terreur salutai

re a ce pays ou l'on fait la guerre a la fa�on des Sauvages".

IlLo que hemos de hacer ahora [ ••• ] es vengar la muerte de

nuestros soldados, pero vengarla de una manera terrible".

p. 870.- "Par un de ces dévouements qui n'ont pas été rares

dans la Péninsule, les assassins des Fran�ais, prévoyant, d'apres la

cruauté connue du général, que Menda serait peut-etre livrée aux flaro

mes, et la population entiere passée au fil de l'épée propo5erent de

se dénoncer eux-memes au générallt•

"Aquellos que se contaban como mas comprometidos en los Ú.!
timos sucesos, presumiendo con razon, que la ciudad iba á ser entregada
á las llamas, y sus moradores fusilados, ofrecieron al general sus v!
das bajo la condicion de que se respetase á Menda y se perdonase á sus

conciudadanosll•

Nous obseryons que l'éloge y a été supprimé, ainsi que lIé

pithete (les assassins) défavorable.

b) Les topiques balzaciens au sujet des traits physiques

des }�pagnoles disparaissent, ainsi que ceux du paysage.

p. 866.- lile beau ciel dtESpagne étendait un dome d'azur au­

-des sus de sa tete"

"Era una de aquellas hennosas noches en que el cielo se pr!
senta sin nubes como un vasto campo de plata.

IIAppuyé sur un oranger en fleur, le chef de batail

Ion pouvait voir, a cent pieds au-dessous de lui, la ville de Mendall•

Cette phrase n'a pas ététraduite. La question des lIorangers
en fleurll du coté de l'Atlantique était un peu hasardeuse •••

p. 872.- "L'officier ne put s'empecher d'effleurer le bras
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de la jeune filIe, en admirant sa chevelure noire, sa taille souple.
C'était une véritable Espagnole: elle avait le teint espagnol, les yeux

espagnols, de longs cils recourbés, et une prunelle plus noire que ne

l'est l'aile d'nn corbeau".

"[ ••• ] sin que en aquel triste momento pudiese dejar de ad

mirar los encantos de la hermosa española; así como su delgadísima cin

tura, su trenzado cabello negro y sus largas pestañas, que velaban unos

ojos de fuego llenos de lágrimas, de angustia y de indignación".

De meme que nous avons observé dans d'autres 'traductions, le

ton devient plus passionné sous la plume du traducteur:

p. 896.- "Pendant toute cette soirée, Lt ainée des filIes
avait regardé l'officier avec un intéret empreint d'une telle triste�
se, que le sentiment de compassion exprimé par l'ESpagnole pouvait bien

causer la reverie du Fran�ais".

"La mayor de estas era una belleza perfecta, y el oficial

francés no había podido verla sin amarla con una pasion verdadera, vio

lenta, frenética, que destruía su reposo, y le hacia alimentarse de qui
méricas esperanzas"

et il continue avec des mots de la sort�,qui n'ont rien a voir avec le

texte original.

Au moment de la fuite, Balzac est beaucoup plus direct, les

faits se succedent sans que les amants aient presque le temps de co�

prendre ce qui se passe. Le traducteur, par contre, laisse agir son ima

gination:

p.869.- "Fuyez! dit-elle, mes freres me suivent pour vous

tuero Au bas du rocher, par la, vous troUverez l'andaloux de Juanitoo
Allez!

"Huid, ah! huid! esclamó Clara, pudiendo apenas respirar:
mis hermanos se dirigen á este sitio.o. aun es tiempo; no perdais un

instante; este camino es practicable y seguro [ ••• ]Trastornado, sin s�
ber lo que hacía, el oficial clavó sus ojos en los hermosos árabes de

Clara; cogió su mano, apretóla fuertemente contra su pecho,; exhaló un

suspiro y desapareció e.n la direccion que su libertadora acababa de in

dicarle"o

\
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Lorsque le tour de Clara est arrivé, Victor apparait essou!
fIé. Il demande grace pour elle au général,et toujours sous condition,

il la lui accorde. Notons la différence d'un récit a l'autre:

"fu ce moment, les pas précipités d1un hornme retentirent.
Víctor arriva sur les lieux de cette scene. Clara etait agenouillée d!
ja, déja son cou blanc appelait la cimeterre. L'officier palit, mais

il trouva la force d'accourir.
-Le général t'accorde la vie si tu veux m1épouser, lui dit-

-il a voix basse.

L'ESpagnole lan�a sur l'officier un regard de mépris et de

fierté".

"Diciendo así, se arrodilló, inclinó la cabeza sobre el t!!;
jo, y esperó el golpe. Victor apareció al mismo tiempo en el terraplén,
y gritó despavorido: Clara, hermosa Clara, estais libre; el general os

concede la via, si prometeis ser mía.
La heroica española contestó con una mirada de desprecio."

Passons la question de la cimeterre, qui est une de ces fa�
tes tres courantes des rcmantiques fran�ais, et voyons la différence

de qualité d'un récit a l'autre. On peut croire pourtant que le texte

fran�ais est moins vrai, moins naturel, mais il est évident que le tex

te espagnol est beaucoup moins déLí.cat ,

En général le mépris pour tout ce qui est fran�ais se dét!!;
che dans tout le texte. L'attitude de Clara, par exemple, devient beau_

coup plus sévere dans la traduction. Elle rend coupable Victor, lorsque

l'unique coupable est elle, et cette attitude ne se trouve nullement

dans le texte franca.ís •

L'áttitude des solda�au moment de l'exécution est plus bla

mable dans le texte espagnol:

"El pro fundo silencio y compostura que reinaba en el terra

plen solo fué interrumpido por el mesurado paso regular de las tropas,

por el ruido de sus �as y por la intempestivas é indecorosas carcaj!!;

\



das de los oficiales escitados por el vino y los licores".

p.874.- "Bientot les Espagnols entendirent" au milieu du

plus profond silence" le pas de plusieurs personnes, le son mesuré de

la marche d'un piquet de soldats et le léger retentissement de leurs
fusils. Ces différents bruits étaient melés aux accents joyeux du fes

tin des officiers comme naguere les danses d'un bal avaient déguisé
-

les apprets de la sanglante ta-ahí.scn",

Le moment de la mort du pere devient plus solennel. Tout

est entouré de cette dignité qui accompagne la mort du héros, et le

fait d'accomplir quelque chose de transcendant.

Le traducteur a enlevé un paragraphe ou l'un des officiers

a moitié gris pose une question au général. C'est un de ces paragr!

phes que l'on trouve souvent chez Balzac, concluants, et qui semblent

faits expres pour faire réagir les esprits bornés.

La fin devient aussi plus pathétique: La femme que Juanito

a choisie est morte au moment de l'accouchement de cet héritier telle

ment souhaité, et qui devait prolonger le nom des Leganes sur terreo

Le texte frangais reflete d'une fagon tres bien réussie

toute la pesanteur du chagrin, qui n'est pas du tout assombri par lfor

gueil d'avoir accompli son role sur terre, que nous trouvons dans le

texte espagnoL

ESt-ce que llon peut parler de traduction? Ne croyez-vous

pas que le mot est un peu osé?

\
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11 s'agit de ee que l'on pourrait appeler, tout a fait, une

traduetion. Nous y retrouvons la teehnique employée dans la plupart de

réeits édités dans les journaux: Paragraphes beaueoup moins longs, done,

grand quantité de points a la ligne qui ne se trouvent pas dans le texte

original. Tous les dialogues sont présentés sous forme de dialogue, et

non pas insérés dans le réeit.

YOila, pourtant, de petits changements qui ne modifient en

rien l'essence de l'histoire.

Suppression de quelques expressions, meme de quelque petit

paragraphe:

p. 243.- IIMais il est deux heures du matin, et l'histoire
de Rosine nous a préparés [ ••• J"

"L'histoire de Rosinell a été supprimé. Ainsi, avons-nous la

sensation que le réeit est indépendant, et en effet, il n'a pas besoin

d'etre rattaché a la partie préeédente.

p. 252.- Je vis venir mon hotesse, grosse femme, réjouie, de

belle humeur, qui avait manqué sa vocation.

Suppression de ee IIqui avait manqué sa vocationll•

p. 246.- IITout a coup je vis apparaitre un homme long, t:luet,
vetu de noir, tenant son chapeau a la main, et qui se présenta eomme un

bélier, pret a fondre sur son rival, en me montrant un front semblable a
un verre d'eau salell•

Le texte espagnol devient beaucoup plus court, mais aussi,

beaueoup moins riche en images:

JOS
.'

Parue dans "El Imparsialll, du 13 au 17 septembre 18820 11 s'agit de

La Grande Breteehe.

\
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"De pronto vi aparecer un hombre largo, aflautado, teni�
do un sombrero en la mano, mostrándome una cabeza puntiaguda y una

faz pálida".

p. 259.-"AhI dit M. de Mer-ret en remettant le crucifix au

clou, et il sorma. Rosalie ne se fut pas attendre".

Ce "il sonna" n t a pas été traduit, ce .quí, rend la suite un

peu bizarre, car on ne comprend pas la cause de l'apparition de Ros�
lie qui, d'habitude, cornme n'importe quel serviteur, doit �tre appelée

par sa maitresse pour s t introduire dans la chambre.

Le traducteur n'a pas supprimé une phrase équivoque au su

jet de l'Espagne:

p. 254.-11011 dit que c'est tout montagnes en Espagne!1I

Nous avons observé une explication que l'auteur de la�raduc
, -

tion a�outée parce qu'il devait penser que chez-nous cette sorte de

lampes n'étaient pas connues sous ce nom:

p. 249.- [ ••• ] "elle avait une de ces anciermes lampes d'Ar

gant".

"Una de esas antiguas lámparas de Argant, que se encuentran

en las casas señoriales".

Si la traduction se teint de quelques nuances qui ne nous

semblent pas tout a fait fideles au texte original, nous n'avons rele

vé que celles qui étaient équivoques. Par exemple:

p. 245.- "n faut surtout ne pas craindre le froid•••
"

"Hay que tener poca confianza en el frío".

p. 259.- "Rosalie partit. n la rappela.
- Tiens, prends mon passe-partout, dit-il.

"Cuando salió Rosina, la dijo: Tráeme la llave ganzúall•

\
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La fidélité aux temps verbaux n'est pas, non plus, absolue¡
un imparfait occupe souvent la place d'un passé simple. Exemple:

p. 256.-"Non pensai-je, je ne quitterai pas Yend8me."

"No, pensaba yo [ •••• J"

4.1.8 HISTORIA DE lOS TIUm:
J06

Cette traduction se compose de cent pages d'un récit quasi

fidele au texte original. Comme d'habitude la ponctuation est tout a

fait différente.

Nous ne parlerons pas en détail de toutes les choses qui,

a peu pres, sont constantes au genre dont nous nous occupons, mais des

"nouveautés" que cette traduction nous apporte.

Des trois récits qui composent l' Histoire des Treize nous

nlen trouvons que deux, précédes,comme dans llorigina1,dlune préface:

Ferragus et La duchesse de Langeais. Ils sont divisés en chapitres.

Ferragus a titre Una mujer desgraciada. Ce récit est divi

sé en quatre chapitres; on obtient ainsi:

1.- JULIA (p.17_36)1ot
De "Il est dans Paris •••

" (c!est par ces mots que débute

l'histoire de Ferragus) jusqu'a:
"Puis il résolut de se vouer entieremente, des le lendemain,

a la recherche des causes, des intérets, du noeud que cachait ce mystere.
Clétait un roman a lire, ou mieux, Un drame a jouer, et dans lequel il

avait son r8le".

'0' Parue dans "El Impar.cial", du 18 aoñt; au 16 septembre 1892.
J07' On se demande la c�use de ce prénom, Elle est bien Madame Jules, mais

elle a nom Clémence•••

,
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ll.- FERRAGUS

Ce chapitre correspond au récit qui va de la page 36 a la

page 56 du texte original. n début.e par:

"Une belle chose esto le mé�cier:\i' espion [ ••• J" et finit par

"Et Maulincourt sortit, laissant madrune Jules pale et presque en défail
lance".

III.- LA MUJER ACUSADA (pp, 56-95)

Ce récit débute par un est bien peu de femmes qui ne se

-,

soient trouvées une fois dans leur vie [ •••• J" f"et J..n�t par:

"Apres avoir terminé ses affaires Jules revient pres de sa

femme, ramené par une attraction invincible. La passion était plus for
te que toutes ses douleurs".

108
IV.- DONDE IR A MORIR (pp. 95-124)

"Le lendemain, vers neuf heures, Jules s'échappa de chez

lui, courut a la rue des Enfants-Rouges, monta et sonna chez la veuve

Gruget".

La duchesse de Langeais a conservé son titre primitif: Ne

touchez pas a la hache. Elle se divise a leur tout en quatre partiese

Nous ignorons si lors de sa parution elle avait une phrase ou un par�

graphe qui serVait d'en-tete achaque chapitre, et meme si elle était

divisée ainsi. Nous les réproduisons pour illustrer ce que nous dirons

par la suite.

NO TOQutrs AL HACHA

Primera parte: LA HERMANA TERESA

Ce récit va du commencement jusquta la page 143. n -s Jarrete

IOILa collection n'étant pas complete, nous n'avons pas trouvé la fin
du quatrieme chapitre, mais nous supposons qu'il devait finir comme le
texte original.
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au paragraphe que yoici:

liLe général_quitta llile,reYint au quartier général, il

allégua des raisons de santé, demanda'un congé et retourna prompt�
ment en France.

Yoici maintenant llayenture qui ayait déterminé la situ�
tion respective ou se trouyaient alors les deux personnages de cette

scéne ;"

Voici le paragraphe qui lui sert d1en-tete:

!lEs una cosa maravillosa ver cuán cordial y yehe

meute es este amor; cuántas lágrimas hace derr�
1'. ,.

mar; cuantas oraClones cuesta; cuanto no procura
encomendar a Dios la persona amada; qué deseo de

verla feliz oprime el corazón; cuántos disgustos
y penas se experimentan si habiéndolo visto ad�
lantado se le advierte después que ha vuelto a

trás. Siempre se teme que aquella alma que t�to
se quiere, tome un mal camino y que, llegando a

perderse se separe para siempre. Es, como he di
cho, un amor sin poco ni mucho, de interés propio;
todo lo que se quiere es ver aquel alma rica con

los dones del cielo.

(S. T. Camino de la perf'ección, cap. VII)

La deuxí.éme partie a titre: EL AMOR EN lA PARROQUIA DE SAli.
ro roMk> DE AQUnm.

Elle continue le récit précédent jusqu'a la page 205. Elle

débute par: "Ce que l'on nomme en France le faubourg Saint Germain n1est

ni un quartier, ni une sec-te , ni une .ins t.í.tutí.on'' ,et finit par un p?-r�

graphe qui montre l'attitude résolue de Montriyeau:

IIArmand de Montriyeau quitta le bal, ayant horreur de la na

ture humaine, et croyant encore a peine a de si completes perversités.
-Slil n'y a pas de bourreaux pour de semblables crimes, dit­

il en regardant les croisées lumineuses des salons ou dansaient, ca�
saient et riaientles plus séduisantes femmes de Paris, je te prendrai
par le chignon du cou, madame la duchesse, et t1y ferai sentir un fer

plus mordant que ne l'est le couteau de la Greye. Acier contre acier,
nous yerrons quel coeur sera plus tranchant".



Ce chapitre était précédé de cette pensée:

"Desgraciada de aquella cuyo primer afecto es mas

afecto del sentimiento y del gusto que de la efe!
vescencia y del capricho. A no ser por temor al

diablo, Corina hubiese sido una Lais, el sólo res

peto humano no la hubiese contenido".

(Dudas sobre diferentes opiniones re

cibidas en la sociedad, por la señorita de Sanmery).

111.- LA MUJER VERDADERA

Voici la phrase qui sert d'en-tete a ce chapitre:

IIEl amor crea en la mujer una mujer nueva: la del
día anterior no existe al siguientell•

(Los Marana)

Ce récit correspond a celui des pages 205-248. n cornmence par: "Pen

dant une semaine environ, madame de Langeais espéra revoir le marquis

de Montriveau [ ••• JI!, et finit par:

"Les sentiments :qui an.ímererrt les deux amants quand ils

se retrouverent a la grille des Carmélites et en présence d'une mere

supérieure doivent etre maintenant compris dans toute leur étendue, et

leur violence, révei]ée de part et d'autre, expliquera sans doute le

dénoUment de cette aventure".

IV.- DIOS HACE lOS DESFNLACES

Cette partie, qui conclut l'histoire, est précédée de la

pensée que voici:

"Era un nudo gordiano, al cual no bebía faltar la

cuchilla que desata los nudos mas fuertemente apr!
tados".

(Ferragus, jefe de los Devorantes)
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Cependant, le récit fini, on y ajoute une partie que nous

ne trouvons pas dans le texte définitif. Nous ne savons pas s'il s'a

git d'une fantaisie du traducteur ou bien s'il n'a pas traduit direc

tement du texte définitif. Ferragus et La duchesse de Langeais avaient

été pubLí.és en 1834, et la traduction que vo í.cd., est de 1892. n se

peut que Balzac ait enlevé ce paragraphe qui est empreint d'une iro

nie un peu blessante.

\

Voyons la fin du texte définitif:

"-Ah! �a, dit Ronquerolles a Montriveau quand celui-ci r!
parut sur le tillac, c'était une femme, maintenant ce n'est rien. Atta

chons un boulet a chacun de ses pieds, jetons-la dans la mer, et n'y
pense plus que comme nous pensons a un livre lu pendant notre enfance.

-Oui, dit Motriveau, car ce n'est plus qu'un poeme.
-Te voila sage. Désormais aie des passions; mais de ltamour,

il faut savoir bien le placer, et il n'y a que le dernier amour d'une
femme qui satisfasse le premier amour d 'un homme";

et celui de la traduction:

"[ ••• ] y no pensemos en ella sino como pensamos en un libro

leído en nuestra infancia.

-Sí, dijo Montriveau.

-Tenemos talento. En adelante ten pasiones, pero amor, fue

rae

-]Sto es una tontería, dijo Enrique de Marsay. Es menester

no tomarlo sino como una droga que, en cierta dosis, aumenta el placer.
-ESto es un hombre! - exclamó Ronquerolles dando en el ho�

bro de de Marsay. .

-sí, esto no es para mí mas que un poema, dijo Montriveau,
cuando los remolinos de las olas se borraron en la estela del Bergantín.

-Te se concede el poema para satisfacer lo que te queda de

debilidad humana, camarada - dijo de Marsay arrojando con gracia el h�
mo de su cigarro. Tu duquesa ••• La conocí. No valía lo que mi muchacha

de los ojos de oro. y sin embargo, salí una noche tranquilamente de mi

casa para ir a plantarle un puñal en el corazón. No eras todavía de los

nuestros".

,Tout ce que nous venons d'exposer et qui est devenu, peut-
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-etre, un peu·trop long, a été fait pour mettre en relief la différe�
ce de présentation d'une traduction a l'autre. Jusqu'ici, nous n'avions

pu remarquer ces coupures si bien marqué es et qui font penser a Une pr!
sentation originelle en feuilleton, dans aucune des publications.

Le mot qui sert d'en-tete aux chapitres est une s�rte d'a

morce qui met le lecteur aux aguets; il n'est pas dépourvu d'un certain

attrait. Rien qU'a le lire, le lecteur reve d'une histoire plus ou

moins suggérée par ce mot, cette pensée, et il entame le récit d'un

air bien différent.

A ce que vous voyez, il s'agit de l'un des plus longs récits

parus dans la presse périodique. La traduction,non signée,se présente o�

vertement comme une oeuvre de Balzac.

\

4.1.9 EL CONTRATO MATRIMONIAL

Comme la plupart de romans publiés par "los folletines", il

s'agit d'une traduction qui suit pas a pas les événements de l'oeuvre

originale. 11 y a certains moments ou l'on pense a une adaptation pl�
tot qu! a une traduction.

La technique de la ponctuation est la m�me que nous avons

vu employer dans les autres traductions.'Pourtant c'est l'unique fois

ou nous nous trouvons face a un· de ces récits qui s'arretent net

lorsque la colonne est finie, ce qui est drolement bizarre, car l'on ob

tient des résultats de la sorte:

10- -11.- Si habláis quizá lo echemos todo a ro-

11- 11.- dar.

12- I1.- [ ••• ] ni con las minas de la 'Valenciana. Cuan-

13- 1I.- do quiere vender sus diamantes •••



et e'est le meme jour que le réeit finit par m IIMa_II qui deviendra

"Madamell le le:ndemain.

Le 14-11 débute done par un IIdame" quí, a oublié son "Mall

sur la page préeédentel et finit par un lIenearll qui aura son "gado",
le lendemain.

tvidemment, la technique propre aux feuilletons de tenir

en haleine les leeteurs a été sacrifiée � Lt eapace disponible.

D'un autre coté cette sorte de traduetion-adaptation peut

donner des réussites ou altérer le sens primitif. Comparons, par exem

pIe:

p. 89.- "Moi, j'aime l'échange constant et doux de la vie, je veux cet

te bonne existence ou vous trouverez toujours me femme pres de vous •••

-C'est un peu leste, le mariage, s'écria de Marsay.

-"Estoy por la vida dulce y tranquila, poetizada constantemente

por una mujer.
I

lO
- Lucido matrimonio - exclamo Marsay".

et encore sur la m�me page:

"Crois-tu que ta femme ne voudra pas de cette vie que tu

méprises? en aura-t-elle cOMne toi le dégout?"

II¿Crees que tu esposa será de tu parecer? ¿Le repugnará a

ella el gran mundo tanto como a ti?"

ou bien, sur la page 166:

"Mais il est un moyen de domination meilleur que eeux-ci

qui semblent comporter les débats. Moi, ma chere, j'ai régné par la

Foi. Si ton mari croit en toi, tu peux tout."

IIPero hay un medio mejor que éstos:} pues no permite discl!
sión. Yo, hija mia, imperé por la Fe, no por la fuerza. Si tu marido

.

cree en tí:} serás omnipotente".

en n'est pas fidele, tout le temps, aux temps verbaux, ce

\
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qui, dans certains cas, enleve force a la phrase. Par exemple cet em

ploi d'un imparfait a la place d'un présent:

p. 105.- La crainte,inspiTée par l'amour est un instrument

infaillible pour manier l'esprit d'une fernme".

"El temor, inspirado por el amor era un instrumento infali

ble para manejar el espíritu de una mujer".

qui enleve tout l'effet d'intemporalité produit par 'le présent.

Cette traduction parue dans le "folletín" de "El Heraldo de

Madrid" du 26 janvier 1895 au 27 février, donne le nom de l'auteur du

romano

4.2, CONS IDtRAT IONS

Cornme nous disions tout a l'heure, ce petit échantillon nous

a permis de rélever la problématique de la diffusion de l'oeuvre de Bal

zac dans la presse périodique.

Pendant toute la premiere moitié du XIXeme. siecle nous paE

lons de "traductions",ainsi entre guillemets, paree que, a vrai dire,

on a l'impression que leurs auteurs veulent en etre les créateurs, c'est

-a-dire, qu'ils n'ont aucun intéret a faire savoir au public qu'il s'agit

d'une oeuvre de Balzac. L'ignorance, ou le manque d'expérience du p�

blic, cornme vous voudrez, leur permet de présenter un genre littéraire

qui n'a pas trop de "cachet", un genre littéraire dont ce qui intéresse

le moins est de savoir le nom de l'auteur.

Nous restons, coorne toujours, dans le domaine des supposi
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tions.Es�ce que c'était avec la meilleure intention du monde qu'ils se

servaient de l'anonymat? ttait-ce donc le seul moyen pour faire conna!
tre ces oeuvres "qui blessaient la pudeur" qui "attaquaient la morale?

Nous voudrions bien le croire ainsi, mais nous ne voulons

pas etre dupes de ces manigances qui sont connues de nous tous .••

Sauf La piel de zapa, les autres traductions signées Balzac

appartiennent aux dernieres décennies du XIXeme. siecle. Les techniques

de présentation sont quasi les memes, mais nous avons vu que, tandis

que les revues prenaient normalement une partie d'une oeuvre, les jouI
naux publient, au jour le jour, un roman entier. Cela, a notre avis, em

peche de beaucoup l'anonymat et le camouflage.

A ce que vous avez pu observer, la presse que nous avons

dépouillée appartient a Madrid. Nous avons voulu accorder un peu d'a!
tention a l'un de nos journaux qui le méritait bien: Le"Diario de Bar

celonall• Lors de notre lecture du livre de Molist PoI nous avons re

levé un passage qui nous a fait nourrir de grands espoirs:

"De acuerdo con las costumbres de la época
el "Diario" publicó durante muchos años, y por e!!
tregas diversas, folletines y novelas, generalme!!
te de carácter romántico, que después aparecían
encuadernados y se regalaban, asimismo, a los su�
criptores, al igual que se vendían a cuantos lo

deseaban. Su número es bastante elevado". Jot}

L'idée de trouver ces publications nous a hantée tout le temps. Nous en

avons trouvé une partie a la bibliotheque de llAteneu Barcelones. Vous

pourrez vérifier ce que l'on a édité en 1853, 1854, 1863, 1864, 1866 et

J09MOLIST POL, Esteban: Diario de Barcelona, 1792-1963. Su histoira, su�
hombres y su proyecci6n pública, Madrid, Editora Nacional, 1964,p.187
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1869. Edgar Poe, Dickens, Erkman Chatrian, Octave Feuillet, Walter Scott

••• (pour ne citer que ceux dont la renommée est universelle) y sont pa!

sés. Balzac ne s'y trouve paso Pourtant, les volumes qui se sont ég�
rés n'avaient-ils pas quelque chose de Balzac?

Toujours ce doute, apres les recherches infructueuses, obli
gatoirement inachevées, doute qui, apres tout, n'est' que le déguisement
de notre espoir jamais tari.

Travail passionnant, a faire en équipe, mais toujours voué

a l'échec ou a l'incertitude. Ces "folletines" qui, d'apres la critique,

ont envahi"las alcobas", y sont-ils restés? lis se trouvent si rarement

dans les bibliotheques •••

Ont-ils subi le meme sort que les billets doux

de L! époque? Pris avec des mains t.remb'Iarrtes , dévorés des yeux, pressés
contre le cceur••• ont-ils été détruits par le feu, ce feu qui d tune

flamme joyeuse, inconsciente, devient a jamais notre complice?

\



5. L E S A D A P T A T ION S



5.0 PR1sENTATION

Plus d run siecle s test écoulé depuis que J. Quadrado 110

nous parlait de la nouvelle . .méthode que Lton employait pour nourrir

de scd.ence , de po.l.í.tLque , de "venin" ces lecteurs-H. qui avalaient

tout, presque inconsciemment.

N
".

d dotre generat�on, nous eman ons-nous, n'est-elle done pas

tributaire de ce XIXeme siecle, si innovateur? '

Nous aussi, nous avons le choix de puiser notre savoir

dans les grands volumes mais, de plus en plus, on s'entete a bourrer

nos maisons a force de fascicules. Et, en ce qui concerne le roman, ne

nous propose-t-on, tres souvent, de le savourer par "tomasll? ••

Pourtant, nous n'avons plus besoin d'exiger des formats

aux dimensions minimales; ils n'ont plus a se faufiler silencieusem�nt
dans nos foyers, le véhicule s'étant élargi, la "dose" nous parvient
avec tout son éclat, par le son et par l'image.

Semblables a ces journaux dont nous nous plaindrons plus

tard, nous ne présentons pas de jugements au sujet des adaptations

tl40J• «uadradoJ: Crónica Literaria, "Semanario Pintoresco Español" Y

(1840), p. 190-192.

\

107



108

que l'on a faites pour le petit écran. Nous faisons un mauvais télé

spectatuer, et a part cela, depuis que nous nous intéressons a Bal

zac, il n'y a eu que deux adaptations. Nous devrons, pour l'instant,

nous contenter d'un rapport fidele, sans rien y ajouter de notre cru.

Dans ce chapitre nous présentons aussi les adaptations

que Lt on a faites pour le théatre et le cinéma, ma.i.s elles sont si

peu nombreuses, que nous les citons sans leur accorder aucun cornmen

taire, aucune étude.

Nous savons qu'il y a eu plusieurs adaptations pour la

radio, mais les démarches que nous avons faites aupres de "Radio N!
cional de España" n 'ont pas réussi. Cela nous a empéchée de parvenir

a un renseignement global de toutes les adaptations audio-visuelles.

5.1 BALZAC A LA T�LtvISION ESPAGNOLE

JI1
Depuis 1969 le petit écran a offert quelque seize adaE

tations des romans de Balzac. Voila le titre et les programmes ou el

les ont été émises:

Eugenia Grandet, dans le programme "NOVELA", du 3 au 7 novem

bre 1969.

Eugenia Grandet, dans le programme "OBRA COMPLETA", le 27 aoüt

1971.

JHNous remercions G�stavo Pérez Puig, et en lui son équipe de T.V.E.

qui a répondu gentiment a notre lettre, et nous a fourni toutes les

données possibles pour "collaborer a notre travail".
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jjt
Papá Goriot, dans le prograrnme "NOVELA", du 14 au 18 juin 1971.

Madame Finniani, dans le prograrnme "Teatro de siempre", émis

par la seconde chaine, le 21 novembre.

Un nombre assez considérable de nouvelles ont été émises

tout au long de 1972, par la seconde chaine, dans un prograrnme qui avait

titre: "HORA 11". Les voici:

Le 29 janvier: La interdicción.

4 d
., $13

Le mars: Una se UCClon.

Le 11 mars: El recluta.

Le 8 avril: Dos encuentros.j/�

Le 15 juillet: El coronel Chabert.

Le 11 novembre: La falsa amante.

En 1973, toujours dans la seconde chaine, dans un progr�

me intitulé "FICCIONES", il y a eu quatre adaptations de l'oeuvre de

Balzac:

Le 17 mars: Adiós.

Le 31 El castillo 115
mars: de Merret.

Le 16 juin: Pierrette.

Le 30 septembre: El verdugo.

j12Il s'agissait d'une reprise de celle de 1969. On nous a précisé que
dans ce prograrnme, on présentait toujours des oeuvres qui avaient été
émises antérieurement, mais refondues en un seul prograrnme. Notez que

la premiere était divisée en cinq chapitres.
1J3Le titre original nous échappe.
1/�Il s'agit d'une partie de La fernme de trente ans.

JI5Sans aucun doute, cette histoire doit se rapporter a La Grande Bre

teche, récit que nous trouvons dans Autre étude de fernme, le nom du ma

ri étant Monsieur de Merret.
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:Eh 1976, dans le progranune "NOVELA", on a eu une nouvelle

version de Papá Goriot. Cette fois-ci elle se composait de 20 chapi
tres qui ont été émis du lundi au vendredi, pendant quatre semaines,
a partir du 2 aofit ,

En 1978, du 25 décembre au 29, dans le meme prograrnme, on

a émis: La dUquesa de Langeais.

Un autre département de TVE, celui qui s'occupe des pr�

grammes culturels, a dédié, vers la fin 1976, une des émissions inti

tulée "los libros" a Eugénie Grandet. On a mis en scéne quelques par,!

graphes de ce roman, et l'on a donné,au meme temps, des renseignements

au sujet de la vie de Balzac.

Pour l'instant, il n'y a plus rien. Quelques-uns auront a

l'esprit d'autres titres que nous n'avons pas cités. Ici, comme dans

tout notre travail, nous ne sortons pas du cercle de la production et

réalisation espagnoles.

5.2 tTUDE AU SUJET"DES ADAPTATIONS AU PETIT tcRAN

Meme si nous étions sUre de n'aboutir a rien de concret,

nous avons essayé de faire une petite étude des adaptations, en par

tant de ces données que l'on nous a fournies.

Tout d'abord, nous observons un gros déséquilibre entre

le nombre d'adaptations, d'une année a l'autre. Voyez q�e le nombre

..

en est assez considérable en 1972, passable en 1973, et que, apres,
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,

nous retrouvons Balzac, de temps en t�ps, comme pour en renouveler

le souvenir.

11 faut noter que les deux premieres adaptations conce!

nent deux grands romans de Balzac: Eugénie Grandet et Le Pere Goriot,

deux romans qui, � eux seuls, peuvent laisser une bonne empreinte dans

l'esprit du téléspectateur.

Apres,.une longue série de titres qui ne retentissent pas

tellement dans l'ensemble de La Comédie Humaine. Nous ignorons les ca

ractéristiques exigées aux romans présentés dans ce programme, et le

nom donné a cette rubrique ne nous permet pas, non plus, de le saisir.

ESsayer d'y trouver une unité thématiqué est un peu hasardeux. Pour

tant, voyez-en le résultat:

La plupart de titres correspondent aux Scenes de la vie

privée. "El Recluta" (Le Réguisitionnaire) cependant, appartient aux

ttudes philosophigues.
M�me s'il s'agit d'un sujet tres courant dans les Scenes

de la vie privée, il y a une constante entre la plupart de ces romans:

des mariages non réussis ou mal assortis, mais cela dans un éventail

de variantes qui menent les histoires vers des dénouements insou�o�
nés. Dans L'Interdiction et Le Colonel Chabert, le mari amant est du

pe de la fausseté de sa femme et des manigances des hommes de loi.

Dans "La falsa amante" (La fausse mait�esse), nous trouvons le prot�

type d'amant sublime, platonique, presque masochiste, pr�t � tou� sa

crifier pour la femme aimée.

"Dos encuentros" (Deux rencontres) est Ltun des récits de

La femme de trente ans, récit plein de romanesque et de situations in

explicables, dues a la force magnétique d'un etre qui agit sur les au

tres. Meme si ce récit jouit d'une certaine indépendance, il est lié

� l'ensemble de l'oeuvre par des faits antérieurs, et dont le mobile
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a été un mariage échoué. La culpabilité de la femme, la mere, saisie

de fa�on inexplicable par sa premiere filIe (la filIe du devoir, d'�
pres les mots de sa mere), vient renforcer le drame et son dénouement

aux traits déchirants.

Dans "Le Recluta" (Le Réguisitionnaire) le sujet est tout

a fait différent. Les forces surnaturelles, pourtant, y jouent aussi

leur role. L'histoire se passe sous la Terreur. Le jeu de transmission

de la pensée (sujet qui intéressait vivement Balzac, ainsi que tous

ceux qui étaient du domaine du surnaturel) nous offre un dénoue

ment innattendu. Une mere meurt de sentir que quelque chose en elle

s'éteint: certes, le fils, son fils, était fusillé a cet instant-la.

En ce qui concerne done ce p:cogramme appelé "HORA 11",

nous ne pouvons pas parler d'unité thématique. Pourtant, les adapt�
,

tons peuven tdonner' quelque chose de tres réussi et intéresser le p�

blic par leur romanesque, les situations peu courantes, invraisembla

bIes meme dans certains récits, et aussi par l'étude de la psychologie

de chacun des personnages. lIs nous montrent ce Balzac qui sait pén�
trer au plus profond des ames pour en puiser le tas de miseres qui les

hantent.

Sous la rubrique "FICCIONES", l'on nous présente des ré

cits d'un dramatisme cruel. C'est peut-etre a cause de cela qu'on les

considere des fictions. Pierrette en serait la seule exception. Elle

tient, plutot du roman sentimental: L'orpheline maltraitée de ses p�

rents, jalousée par la femme de son parrain qui l'a prise en charge,

est sur le point de mourir a cause des mauvais traitements et du man

que de soins. Un jeune homme, .le petit ami de son enfance et amoureux

d'elle, essaie de trouver la grand-mere a elle, et la met au courant

de ce qui se passe. Grand-mere arrive. 11 est trop tardo Malgré les

soins de la pauvre vielle femme qui a réussi a enlever sa petite-fille,
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le mal causé par les mauvais traitements ne pourra etre guéri. Pier

rette mourra.

Les mobiles des autres trois drames sont tres variés. Dans

Adieu, ueux amants so�séparés par les dégats de la guerreo La jeune

fernme voit cornme son ami est fait prisonnier par l'ennemi et en de

v�entfolle.Le jeune hornme vit toujours dans l'espoir de retrouver son

amie. Apres six ans, il rentre. 11 la retrouve dan� des circonstances

pénibles. 11 fait monter un décor semblable a celui du moment ou il

a fallu se séparer pour que, en revivant le drame, elle récupere sa

lucidité mentale. 11 y réussit, mais la jeune fernme ne pouvant pas ré

sister le choc, meurt dans les bras de son amanto Celui-ci se tue.

El castillo de Merret présente une histoire qui a été as

sez répandue, meme si le récit n'en est pas tout a fait pareil. Une

fernme, soup�onnée d'infidélité par son mari, a eu juste le temps de

cacher son amant dans un cabinet contigüe a sa chambre. Le mar-í., qui

est certain que quelqu'un se cache dans cet endroit, fait jurer a sa

fernme que personne ne se trouve la. La fernme, pour sauver son honneur

et son amant, le jure devant le crucifix et, cela fait, son mari dem�
de de faire cloisonner la porte de la chambre, d'ou l'effroi de la fem

me, ses souffrances, ses remords •• Toutes les démarches pour le sauver

seront infructueuses; son mari ne la quittera plus, et achaque occasion

ou elle· essaiera de lui parler, il se servira de la meme réplique:

"Vous avez juré sur le crucifix qu'il n'y avait personne".

Ji,
Voyez pages 89-93.

El Verdugo'nous surprend d'autant plus dans cette rubriq�e­

que, dans les revues de l'époque, on le présentait cornme un vrai récit
. 1ft> .

d
"

de la "Guerra de la Independencu" • Le marquls e Leganes.est souE

�onné de préparer un soulevement contre l'occupant fran�ais. Personne
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ne se sauvera de ce massacre, sauf un commandant qui a été sauvé par

la filIe du marquis. Le général fran�ais ordonne des représailles. Le

commandant qui a échappé au mas sacre demande grace pour cette famille.

Le commandant accepte de conserver la vie d'un fils pour que le nom se

perpétue, a condition qU'il devienne le bourreau de sa famille. Tous

les autres y consentent, et le fils est obligé de tuer tous les mem

bres de sa famille, sauf sa mere qui, pour lui épargner la souffr�
ce, se tue elle-meme en se précipitant du haut d'un chateau. Désormais,
il accomplira le devoir pénible de perpétuer son nom, un nom qu'il dé

teste et qui est lourd de souffrance et de malheur.

Cette petite étude nous montre quels sont les sujets les

plus exploités par les adaptateurs: L'amour incompris, l'amour impo�
sible et leurs effets: infidélité, haine, soumission. Les romans aux

sujets qui laissent des empreintes par leur cruauté, les romans a �

pact, oserions nous dire. Tout ce qui tient un peu du roman terrifiant

est du domaine du succes. Les mobiles qui nous font agir ne sont pas

tellement changeants au long de l'histoire.

En tout cas, meme si nous ne pouvons pas parler d'une f�
délité absolue au contenu de l'oeuvre, nous pouvons dire que ces ada]

tations, qui ont toutes les caractéristiques du roman feuilleton (dans

le sens qu'elles nous arrivent par de petits morceaux), gagnent bea�

coup a etre ad�ptées pour le petit écran. L'image permet de supprimer

les longs récits qui, d'habitude,fatiguent le lecteur, et le décór nous

parvient frais, les ambiances étant en général tres réussies. Pour

tant les "coupures" sont souvent assez brutales, et le spectateur qui

ne connait pas l'oeuvre s'étonne de certaines incongruences qu'il ne

comprend pas et l'empechent de se faire une idée du roman en question.

La dedans, il y aurait toute une étude a faire. Nous au
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rions voulu avoir les éléments nécessaires pour y aboutir. Nous so�

mes SUTe que cela vaudrait le coup d'y attacher un peu de sérieux.

Nous avons vu, jusqu'ici, les sujets dont on se sert le plus. La f!

�on dont on s'en sert est aussi intéressante que les sujets en eux­

memes. C'est toute une lumiere sur les ressorts qui font bouger le

monde, sur toute une "politique" dont nous sornmes les dupes et que,

souvent, cornme les lecteurs du XIXeme. siecle, nous avalons inconsciem

mento



116

5.3 D'AUTRES ADAPTATIONS

Ce que nous présentons sous ce titre embra�
se un nombre tres réduit d'oeuvres aux caractéristiques tres diverses.

En effet, il yace que nous pourrions appeler, a proprement parler,
des adaptations, mais d'autres ne sont que le produit d'un auteur qui

s'est inspiré d'une oeuvre de Balzac. Le tout est tellement complexe,

et le nombre si réduit que nous le présentons sous la meme rubrique.

Tout d' abcrd, nous présentons ce qui ne f,!
gure pas sur la"carte d'id�ntité" de ces oeuvres, et qui peut enrichir

un peu leur personnalité� Cesrenseignements terminés,nous offrons la

fiche, la plus complete possible, de chacune de ces adaptations.

Parmi les pieces de théa�re adaptées a

la scene espagnole, nous avons relevé: .

La Quimeta maca, représentée le 15 novembre 1929 au "Teatre Romea". Le

role de Quimeta a été magnifiquement joué par la grande actrice de la

scéne catalana: Maria Vila. Meme si Lton par-Leud tadaptatdon au catalan"

les deux textes se rapprochent beaucoupj ce qui change est Ltendroí.t

ou se déroule l'histoire. L'héroine continue a etre fleuriste, mais el

le habite une rue tres barcelonaise "el carrer del Carme".
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Cloti la corredora, de meme que celle que nous venons de citer, est �,

ne adaptation de Paméla Giraud. Capella y Lucio ne parlent pas d'ada�
tation, mais dtinspiration, ce qui nous semble tres juste. L'ambi�
ce de Madrid, son décor, le ton des personnages, le travail de lthér�
ine (elle est pantalonniere), traduisent beaucoup moins fidelement le

texte fr�ais.

Cette pi�ce a �t� représent�e au"Teatro Poliorama" de Bar

celone, la nuit du 31 mars 1934�

Une autre adaptation pour la scene catalane est celle de

Mir� y Folguera: La familia Carbó. n s 'agit d tun arrangement de la

Maratre. D'apr�s ce que nous lisons a l'Aven�, elle a été représentée
le 16 avril 1891, au "Teatre Romea". Cette revue fait l'�loge de Lt a

daptateur et met en relief les qualit�s de Balzac.Jl1

Parmi les romans que Lron a adaptés .a la scéne , nous a

vons trouvé:

Un avaro,'adaptation dt Eugénie Grandet. C'est la plus ancienne de tou

1 d
. ,

ElI
" , ,

ltes es a aptat10ns que nous ayons trouvees. e a ete representee a

nuit du 3 novembre 1845 au théatre de t"Instituto Español".

El Mundo de las Libertinas. Ce mélodrame a été représenté au "Teatro

Cómico" de Barcelone, la nuit du 30 novembre 1912.

JIYVoyez ces quelques mots que nous avons relevés de la critique de

l"'Aven�". n y aurait, peut--ét.re , queLqutun qui aurait quelque chose

a dire a leur sujet: "Es diu que Balzac no ·tenia el do del teatre, té!!!!
bé s'ha dit que Bethowen no sabia fer �peras, per� per x� va fer el F�
delio. Podr-án aquets genis mancar de l'�abilitat del especialista, p�
r� els sobra el talent y la fo�a de creació y de comprensió de l'art

universal". (Aven�� 2ª �poca, any 111, nQ 4, p. 126; 30 abril 1891).

\
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Piel de zapa. l1-s'agitd'une.adaptation qui n'a jarnais paru. Elle est

manuscrite et est rest�e incomplete. L'auteur lui avait donné tout d'a

bord le titre de "Piel de chagrín"; il se trouve barré sur le manuscrito

Quant au cinémal nous avons trouvé une seule adaptation:

Los ambiciosos o Ánsia. 11 s'agit d'une vraie transposition dans le

temps et dans l'espace de l'histoire de Le pere Goriot: l'affaire se

déroule a Madrid. au XXeme siecle ••• A notre avis, c'est quelque chose

d'horrible. Nous sommes sUre que, si Vautrin n'avait pas fait sa der

niere encarnationl il la ferait volontiers pour dire ses quatre vérités

� ces gens qui, tout en l'appelant Votrin, le rendent maitre d'une usi

ne, lui attribuent une Mercedes et le rendent rue de Calatrava •••

y jouit-il des faveurs de "la señora Alforza"?

Nous n'avons pas eu le courage d'aller plus loin dans notre

recherche.
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5.3 •. 1 RtPERTOIRE BIBLlOORAPHIQUE CONCERNANT rzs AlJAPTATIONS ). LA
SCtNE

1.- CAPELLA, Jacinto y LUCIO, José de: Cloti la corredora!"
Madrid. 1935. 63 págs. col. liLa Farsall, nº 413 •

• 16 x 11.

,

B.M. B/21323

2.- LOMBtA, Juan: Un avaro.

Madrid. Imprenta de D. Vicente Lalanda, ed. 1846. 20 págs.

26,5 x 19.

BiT. 38929

3.- MIR6 Y FOI.GUERA, Josep: la família Carbó.1J9

4.- MONTERO, Joaquín: Piel de zapa.d�O

Barcelona. 1929.

BiT. Ms. MGX:CI

5.- MORANT, Juan Eugenio, MORAGAS, Rafael: El mundo de las libertinas."""J

Barcelona. J. Valls, impresor. 1914. 114 págs. + 1 hoja.

21 x 13.

BiT. 9591 N

JJ8Apres le titre on lit: IImelodrama inspirado en una obra de Balzac,
en cinco actos agrupados en tres jomadasll•
1�9Nous citons drapres la critique de la représentation trouvée a Ir

"AYEN9", 2ª epoca, any 111, nº 4 (30 Abril 1891), p. 126.

I�O� s!agit d'une oeuvre manuscrite et incomplete. On y compte 116

pages. Apres le titre:" cuento fantástico en 5 actos, 7 cuadros, basa
"

-

do en la novela de Balzac.

�JApres le titre: "melodrama en 5 actos, sacada de una novela de Bal
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5.- VILARJOC}UT, Salvador: La. Quimeta maca/�:¿'

28 págs. "La. Escena Ca'ta.Iana ."; ns 302

16 xlI. 50 centims

A.B. 190-1-6-77

5.3.2 UNE ADAPTAT10N A L'tcRAN

1.- IZQUIERDO PASCUAL, José Mª: Los ambiciosos ó !usia (El padre Goriot)�3

Madrid. Copias Garisa. 1970. 1 hoja + 95 folios.

31,5 x 21,5.

B.N. T/47949

zac. PALAU, qui avait cité cette adaptation p. 37, nQ 22931, avait do�
né "los libertinos" a la place de "las libertinas".

J��Apres le titre: "comedia en 3 actes, dividits en 5 quadros, adapta
ció catalana d 'ma obra de Honoré de Ba.l.aac"; Yoyez-en photocpie de la
couverture.

J�3L'adaptation ainsi que le scénario sont de José Mª Izquierdo Pas

cual.



NÚMERO 302

c én tirneI

i 1q oí'}
4ill· ...• - _ ..

i 6. hf.°
..... _--.- -- --- .J

MARIA VILA, en "La Quimeta maca"
(Fa/Oll. Masana)

Salvador Vilaregut

La Quimera maca
Cornedla en 3 acres, dlvidlts en 5 quadros, adaptaclé catalana d'una obra de

HONORÉ DE BAlZAC
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6.0 PRts ENTATION

,. .

Nous savons tous, par exper�ence, que la presse l'emporte

toujours sur les autres moyens de diffusion lorsqutil s'agit de la re

nomm�e de quelqu'unl et que de ce privilege qU'elle partage, de nos

joursl avec la t�lévision, elle en jouissait en souveraine, au XIXeme.

s Léc.l.e ,

C'est ainsi que nous nous sommes engag�e dans ce monde IId'i

niquités, de mensonges, de t.rahf.sons ", d t apres la définition de Ridal/.2.11

plutot pour le tater que pour y découvrir l'image de l'écrivain.

Au long de nos recherches, nous avons relevé d'autres arti

eles óu eitations qui concernaient ses contemporains ou le roman en g!
néral. Cela nous a permis d'avoir une vision globale de certains faits

et de les évaluer de fa�on impartiale.

Nous présentonsl d'abord, ce que nous pourrions appeler la

connaissance de l'auteur: critiques, articles, etc. Apres, les allusi

Allusion a IllusionS perdues, vol. IV, p. 663. Toutes les allusions

a La Com�die Humaine sont faites d'apres l'édition de la Pléiade.

\
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ons concernant la parution de livres, représentations théatrales, etc.

Nous accordons, aussi, une importance spéciale a tout ce qui a été dit

du vivant de Balzac et a sa néchrologique. Le reste, nous le présentons
conune documents attestant son Ilpassage" chez-nous.

6.1 BALZAC D'APRts rzs CRITIQU:ES DE SON TEMPS

Le "Semanario Pintoresco" attaque, a plusieurs reprises, le

roman f'r'anca.í.s , :Eh 1839, dans un article intitulé "Critica Literaria",

l'auteur nous met en garde contre George Sand et Soulié. Cette fois-ci,
Balzac s'en échappe.

"Pero si los ojos deben cerrarse alguna vez ante tal

cual pormenor de los cuadros de Victor Hugo, el alma

puede contemplarlos en su conjunto sin que descienda

á ella la corrupcion, defensa que no nos atreviéramos
á estender á otros que se hacen pasar como de su escue

la, á los de Soulié y de Jorge Sand por ejemplo, PO!
-

que Lelia y las Memorias del Diablo son de aquellos l�
bros que enrojecen la frente, y que son un crimen en

las manos de una doncella"./a$

Quelques jours apres, dans la meme revue, lors d'une sórte

d'étude du roman, on en revient au roman fran�ais. On lui reproche son

irnmoralité, le pouvoir qu'il a de renverser tous les dogmes, toutes les

croyances qui, jusqu'ici, tenaient le monde debout.

1�5
QUADRADO, José M!:, Critica Literatia. V!ctor Hugo y su escuela, "Se

manario Pintoresco Español", IV (1839),p.l90•

\
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IlFuerza es repetirlo; á tan criminal empeño, á tan fo!
midable resultado conspira hoy la novela en las empo�
zoñadas plumas de los Hugos, y Dumas, Balzac, Sand y
Souliej admiremos su peregrino ingenio y las galas ab�
dantes de su estilo; pero si estimamos en algo las co!
tumbres austeras de nuestra patria, si participamos y

respetamos de su creencia religiosa [ ••• ] no pretend!
mos imitar tan inmorales estravíos".J$�

C'est d'un ton triomphant que, en 1840, le critique apprend

aux lecteurs que "la literatura novolera francesa va en decadencia". n

appele Honoré de Balzac son senéchal, et les noms de George Sand, Dumas

et Janin se dessinnent autour de lui. C'est, tout d1abord, la forme de

l'oeuvre qu'il attaque, sa lenteur narrative,

"Jorge Sand, con sus pretendidas disertaciones filosófi
cas, con sus detalles de tocador y con sus descripci�
nes agrestes, marcha con una lentitud que fatiga al le�
toro Mr. Balzac es tan pesado y fastidioso como Jorge
Sand, si bien suple á las disertaciones filosóficas de
este1trcon minuciosas observaciones y descripciones de

antiguos muebles y adornos, de los que no pierde ni si

quiera un clavo".

puis, il s'attache au fond, appuyant sa these de deux romans: Le Pere

Goriot·et La Femme vertueuse.'�'1

1.e�R. de M. R.: Crítica Literaria. La Novela, "Semanario Pintoresco Es
"

pañol", IV (1839),p.255.
,�rC'est sur la meme page que l'auteur de cet article, apres s'etre �
crié:",Y quien así escribe es una mujer!", met une note au bas de la p!
ge qui dit ainsi: "Todo el mundo sabe que bajo el pseudonimo de Jorge
Sand se encubre la señora baronesa de Dudevant". n s'agit done, d'une

erreur d'impression.
1��La femme vertueuse est le premier titre de Une double famille, roman

qui a paru en 1830. :Eh. 1840 nous n'avons notice d'aueune traduction. n

se peut que, eomme ta.t;lt d'autres, le public l'ait connu au moyen des IIfo

lletinesll•

\
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"Pero si esto decimos en cuanto a la forma, ¿qué no podrá
decirse en cuanto al fondo de todas estas obras? Sangre y
cadalso por doquier; crímenes espantosos justificados ó
convertidos en objeto de burla; la seducción, la violen

cia, el adulterio, el incesto; tales son los materiales
en que fundan el exito de sus obras aquellos autores.
Así el Padre Goriot (de Balzac) despues de haberse ar�
nado por su hija, se deshace de la única renta que le

queda para proporcionar , esta misma hija la distracción
de una cita adúltera y secreta. Así en La Mujer virtuosa
el juez Grandville, el heroe de la novela, compra una hi

ja hambrienta de manos de una madre hambrienta tambien,
por la cual se arruina y concluye por engañarlall.Jt'�

Ceux qui connaissent Balzac pourront juger de la superficialité de ce

qu'il dit a propos du Pere Goriot, et du manque de précision quant au

second. Eh tout cas, on voit bien que l'irnmoralité est basée sur un

seul point: La mere qui "vend". sa filIe••• l'homme qui trompe sa fe!!!
me••• le pere qui procure un rendez-vous illicite a sa filIe ••• Mais,
toutes les autres lIimmoralités" dont ces oeuvres regorgent, 0\1 sant­

elles? L'ingratitude filiale, les manigances des bourgeois enrichis,

le pretre qui viole le secret de confession ••• Et si le roman doit e

tre, avant toute autre chose "lecson", ne pouvait-on tirer quelque chose

des espritsencore purs de la maison Vauquer?

C' est encore au "Semanario P:intoresco" et a la meme année

que nous trouvons des allusions a Balzac, lors d'une critique contre

ce nouveau genre littéraire qui s':introduit dans tous les foyers esp!

gnols: La novela por entregas.

"A favor de esta subdivisión :inf:initesimal van inundando

los tocadores, las chimeneas y hasta las alcobas, las n�
velas de Balzac, Soulie, G. Sand ••• [ ••• ] y gracias a

'��Crítica Literaria.'· Las novelitas francesas, "Semanario P:intoresco Es

pañol", V (1840), 262.

\
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nuestros infatigables traductores, no es estraño el

encontrar al lado del Ordinario de la misa un cuader

nito de las Memorias del Baron de Luizzi, y debajo
de La perfecta casada, un egemplar de la �hisiologia
del matrimonioll•I!¿'9

En 1844, lila Revista de Teatros 11
, dans ses Apuntes biográ

f
. "30d'd .

1 � Bal C
. bl.... 1

.

d1COS, e 1e une co onne a zac. e qU1 sem e etre une apo og1e e

Balzac est, peut-etre, moins convaincant que les critiques acerbes.

Aux fautes d'impression
j9J

s'ajoutent celles de contenu. On a l'impre!
sion que l'article est fait de fa�on a engouer le monde féminin••• "Ba!
zac a inventé la femme", et nous voila face a un paragraphe superflu ou­

le chroniqueur nous montre toute la ganune, toute la variété de "fleurs"

du IIjardin" balzacien.

Certes, l'auteur (anonyme) de l'article ne confond pas Le

lys dans la vallée avec une "novela pastoril", comme il lui arrive a

un certain écrivain espagnoL, mais il nous parle de "las mermeladas de

la Azucena en el valle" ••• n y a des gens qui ont le sens du gout un

peu atrophié, ma foi!_

Pourtant, si nous lui faisons grace lors du jugement de Le

lys dans la vallée, nous ne pouvons pas passer sous silence le paragr!

phe ou il explique le but que le romancier s'est propasé en écrivant

Illusions perdues:

"Consolar muchar mujeres débiles é infortunadas [que]
han delirado en sueños con un joven pálido y tísico,
un angel, un silfo áereo, gracioso y diáfano, y han

sentido.un horrible desengaño al ver sus anchos hom

bros, su abdomen proeminente, su vigorosa salud y sus

rubicundas mej illas".

,�9
J. Q[UADRADOJ: Crónica Literaria, "Semanario Pintoresco Español", V

(1840),,,.191. ,.

I.I°Apuntes biográficos: Balzac, IIRevista de Teatros", n2 589 (1844), 1.

I!JNous lisons "frene" au lieu de "frase" ••• Les "decretos"des femmes

\
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nlusions perdues, ce livre sans lequel les femmes lino hubieran podido

sobrevivir la pérdida de sus ilusiones tantas veces acariciadas" •••

Que le roman est d'une certaine longueur, nous en convenons,

mais quand meme, un peu de sér-í.eux, Ba'Lsac , "le plus fécond des roman

ciers frangais" ••• Balzac, "Le plus aimé des femmes, et surtout, des fe�
mes incomprises" ••• L'auteur sIen tirait bien au moment des généralités;
le détail lui échappait.

Eh 1845, le "Semanario Pintoresco Español" dédie sa "Crít,!
ca Literaria" au roman de Aiguals de Izco, María la hija de un ,jornale-

ro. Le roman de Sue s 'y trouve lié a celui du romancier espagnol. Le

moment de Sue est arrivé. Les articles a son sujet se répandent partout:

biographie, allusions a ses oeuvres, a ses qualités morales ••• Enfin,

la providence nous envoyait ce "médecin-apothicaire" pour décéler les

maux de la société et lui procurer le baume miraculeux.

liNo han faltado pocos imitadores de la escuela de Jorge
Sand, Balzac y Soulié, cuyas novelas yacen hoy olvidadas,
desde que Sué,con las suyas, ha demostrado que esta clase

de producciones de tanta circulación entre todo género.
de personas, pueden tener por objeto algo mas que entre

tener al lector [ ••• J"
IJ�

En 1847, la meme revue dédie trois articles au romano Dans

le premier, Lt auteur. parle de l'évolution du romano n part des "libros

sont, sans aucun doute, leurs "secretoslr ••• Les femmes incomprises sont

celles qui comprennent et "adornan" le romancier••• Nous supposons'qu'
elles l'''adoran'' (cornment Balzac oserait-il se montrer affublé d'un b!
gage si copieux? •• ) Et ce "Eugenio" Grandet que nous trouvons a deux

reprises, est-ce bien une faute de IIfrappell ••• ? Serafito-Serafita, d'a�
cord , mais Eugenio-Eugenia, �a ne colle pas I ,

1'�Crítica Literaria. María la hija de un jornalero.'Noyela original de

D. Wenceslao Aiguals de Izco, "Semanario Pintoresco Español", (1845),
1'.285.

\
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de caballerías" pour aboutir au roman actuel, celui que nous importons

du pays voisin. n le finit par une allusion a certains écrivains, et

une promesse:

"Jorge Sand, Eugenio Sue, Balzac, Federico Soulié, son

casi igualmente populares y conocidos en ESpaña que en

Francia; por eso en otro artículo examinaremos las cu!
lidades y el sistema de cada uno de ellos, para ver

cual se adapta mas_al carácter, á las costumbres y á
las simpatías de nuestro público, que hoy devora ávida
mente las concepciones de aquellos famosos autores". ¡r3

Dans le deuxieme, Navarrete dédie quelques mots a Balzac,

mais pour montrer sa décadence:

"Otro novelista tan célebre como fecundo es Balzac.

Tiempo hubo en que él empuñaba el cetro soberano en

el imperio de la novela; época en que marchaba al

frente de sus demas compañeros, y en qué, como un há
bil general en los combates, señalaba el punto que
era forzoso atacar, la fortaleza contra la cual se

debian dirigir los tiros. Pero la veleidad del pueblo
francés, las diferentes sensaciones que exige, las �
puestas condiciones que reclama, han dejado bastante

atrás á Balzac con respecto á sus dos terribles compe
tiddes Sand y Sué, usurpándole estos no pocos apasi�­
nados,,/3).¡

n fait allusion a deux de ses romans: Eugenia Grandet et El Tío Goriot;J'5
mais il ne s'occupe que du second. Navarrete ne s'étonne plus de son con

tenu comme l'avait fait l'auteur de l'article de. 1840, mais ce qu'� re

proche a Balzac est d� montrer les plaies de la société $ans leur donner

un antidote.

d3JNAVARRErE, Ram6n de: Literatura. La Novela Española. Artículo 1, "S!:,
manario Pintoresco ESpañol, (1847), 83-84.
I3.kNAVARRErE, Ram6n de: Literatura. La novela española. Artículo 11.

"Semanario Pintoresco, EspañOl", (1847), 117.

135]hcore une fois, le lecteur devait connaitre cette oeuvre par une sour

ce autre que le livre, car, meme si Le Peré Goriot a été traduit tres tSt,

\
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1850. Survient la mort de Balzac. "la Ilustración" offre

a ses lecteurs une note intitulée "Muerte de Balzac" ��¡;;. lila España"

lui dédie, aussi, un petit mot:

"la literatura acaba de sufrir una gran pérdida con

la muerte del célebre escritor Mr. H. de Balzac, que
ha fallecido en 18 en París de una hipertrofia del c�
razón. En un principio fue impresor. Por mucho tiempo
estuvo publicando con el seudónimo de Saint-Albin una

serie de obras muy medianas. "La fisiología del matri

monio", publicación anónima, llamó la atención del p.:!!
blico, y la IIRevista de París", dirigida por Mr. Veron,
acogió las "Escenas de la vida privada" ya con el nom

bre .del autor" � 13(

Observez que les deux notes semblent issues de la meme sour

ce. Une chose est a remarquer, la date n'est pas la meme. Cependant, le

plus important a été dit: La "littérature" vient de subir une tres gr�

de perte. L'écrivain n'a qU'une famille.

Lt année su.lvarrte , "la ilustración" lui dédie un article qui

commence par ces mots: "Ni con Moliere ni con Shakespeare comparamos al

vigorosoYmetafísico escritor que acabamos de perder [ ••• J,,:l38 On a L! �

pression, a le lire, que Balzac vient de mourir. L'anonymat de l'art�
cle nous surprend d'autant plus que l'auteur fait preuve d'etre une peE

sonne qui connait profondément Balzac, homme et oeuvre.

1838, c'est par El padre Goriot et pas El Tío Goriot. La premiere fois

que nous le trouvons ainsi traduit, dans notre répertoire, est en 1927.

:/1'Voyez annexes: Sucesos de Actualidad. Muerte de Balzac, lila ilustra

ción" (1850), p. 299.
:/3rNous citons d'apres Simón Díaz, José: La literatura francesa en 24

diarios madrileños, de 1830 a 1900, "Revista de Literaturall, vol. n,
tomo XXXII, núms. 63-64 (1967), p. 245,

13B
"La ilustración", (1851), p. 11.
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C'est aussi en 1851 que l'oeuvre posthume de Balzae, Merca

det a été traduite a l'espagnol et repfésentée dans nos théatres. Nous

all
. , " �Sgtrouvons quatre us�ons concernant ces evenements. C'est dans ces

petites notes que nous lisons avec surprise, car c'est la premiere fois

que l'on parle ainsi de Balzac, que

"El malogrado Balzae ha prestado á la sociedad actual
un servicio inmenso haciendo odioso uno de los vicios

que mas la infestan. Su objeto es de alta moralidad

[ ... J" J�O

Il y en a d'autres, chez-nous et ailleurs, qui ont gagné des batailles
'\..

apres leur mort.

"La Ilustración" de 1856 présente un article qui a titre: La.

tumba de Balzac. Dans cet article l'auteur nous offre une série de pens�
es survenues lors de sa visite au cimetiere üu Pere Lachaise, et concre

tement, devant le tombeau de Balzae. dkl

6. 2 NOTES"PUBLIC ITAIRES" SUR BALZAC

Nous présentons, par la suite, un petit échantillon de pet!
tes notes trouvées dans la presse périodique et dont le but est de ren

j39Elles seront dOment eitées dans la partie coneernant les notes trou

vées dans la presse périodique.
¿JloYoyez "annexes+r Teatro Francés (Cruz) Mercadet ou le faiseur, com�

dia en 3 actos, obra póstuma de Balzae, "Correo de los teatros", (1851),
,.1-2.

J1iJVoyez-en
tails paree

d
.

"N' d 1 de de"la repro uct�on aux "annexes. ous n en onnons p us

que nous y reviendrons au moment de notre eonclusion.

\
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seigner le lecteur sur les nouvelles parutions ou représentations.

Nous y insérons aussi quelques citations assez banales, pour

que le lecteur puisse se faire une idée du genre de souvenir que l'on a�
corde a l'écrivain fran�ais, mais la plupart de ces citations, les jug�
ant tout a fait man�uées d'intéret, nous ne les avons pas reproduiteso

"GACETA DE MADRID", 1838-YII-12.

"El padre Goriot" por Balzac. 8 tomos!"'�

IIGACEI'A DE MADRID", 1842-11-3.

En la "Biblioteca de recreo" se incluirán obras de Balzac/�.3

Le "Semanario Pintoresco Español"PtAr cite Balzac, au sujet

de la publication de l'oeuvre Personajes célebres del siglo XIX, oeuvre

inspirée dans la Biografie des hommes du jour.

"De esta manera al lado de Jovellanos, Godoy, Toreno,
Martínez de la Rosa, Espartero y Fernnando YII alteE
narán los Chateuabriand, Metternich, Welllllgthon [ ••• ],
as! como los Lamartine, Walter Scoot, G. Sand y Balzac,

.[ J"...

"DIARIO DE AVISOS", 1844-YI-17 •

. "Cuentos filosóficos" "La pd.eL de zapa" "Eugenia Grandet"
.JI(S

y "Escenas de la vida de provlllcias" por Honorato de Balzac"

l�tNous avons,dans notre répertoire, une premiere traduction de Le Pere

Goriot, de 1838. Nous voyons, pourtant, que le nombre de volumes ne c�
incide pas avec celui-ci.
J�JNous observons dans notre répertoire. que, en effet,
blication de Balzac dans cette collection est de 1843,
toria de los Trece. Ferragus. gefe de los deyorantes.
1#IISemanario Píntorescc Español", (1842),p.327-328. n fait d t au'tres al

lusions a cette oeuvre et a notre auteur,lors de sa parution.

la premiere p.:!!
Il s'agit de His

._

\
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liLA ESPERANZA", 1848-IV-8.

Balzac est cit� dans un sonnet contre la lecture de romans,

par F.P. Garnier:

IIFiando a la memoria ocho renglones
de Sue, Dumas, Balzac, Sand disfrazados

[ • •. J"

liLA ESPAÑA", 1851-X-ll.

IIUno de nuestros literatos que se encuentra acciden

talmente en París ha traducido ex profeso para el ;!
ñor Arjona una comedia de Balzac titulada "Mercadetll•

"EL HERAillO" , 1851-XI-4.

liLa comedia "Mercadet" estrenada en el teatro del Ins

tituto, causó muy buen efecto. Es obra digna de su au

tor".

liLA ESPAÑA", 1851-XI-26.

"Mañana se estrena en el teatro francés el drama pó�
tumo de Balzac "Mercadet".

A ce que l'on voit, on avait le choix. Si l10n voulait voir

de la comédie, il fallait aller au théatre du "Instituto" ••• Si on était

porté plutot sur le drame, c'était au.théatre fran�ais qU'il fallait

se diriger •••

"LA ESPAÑA", 1859-IX-9.

"El 2 del actual se estrenó en el teatro de Vaudeville

de París, "La modestia" """�de Ba lz ac ,

1�5Elles ont été publiées en 1841, chez Oliveres, a Barcelone.
dlt' Le ti tre original nous échappe o
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"LA IBERIA", 1861-XII-14.

"Acabamos de recibir la primera entrega de "Juana
la Pálida", novela que escribió el inmortal H. de

Balzac, el escritor francés más varonil e intencio

nado de nuestra época" •
.J.H

"GACETA LITERARIA", 1862, p. 136.

Dans sa rubrique "Sección bibliográfica" la "Gaceta Litera

tia" cornmunique aux lecteurs les dernieres publications étrangeres, ai!!
si que les représentations qui ont eu lieu aux théatres de Faris. Nous

y lisons:

"Balzac, H. de: Théatre contenant Vautrin, Les Ressour

ces de Quinola, Paméla Giraud, La maratre, 1 vol. Lib.

de L. Hachette et Cie."

"LA mCA", 1865-11-9, et "LA "ESPAÑA", 1865-II-15, font savoir aux lec

teurs que, a l'hotel Drouot, marché des miseres et des scandales; on a

vendu quelques autographes, parmi eux, une lettre de Napoléon et une

autre de Balzac a un éditeur.

"LA IBERIA", 1866-111,15, cite. Balzac a lfoccasion de la mort du comte

de Rzewski, écrivain, frere de Madame Hanska.

"EL IMPARCIAL", 1888 - VIII - 25.

"La Société des gens de Lettres ha iniciado la idea

de levantar una estatua en París al insigne nove lis

ta Balzac".

J�tNous avons une premiere édition'de ce roman, de 1845. Cette note npus

fait penser a la possibilité d'une autre édition dont nous n'avons

pas notice, et qui devait se publier, cornme d'autres qui se trouvent

dans notre répertoire, dans le "folletín" de "LA IBERIA".

\
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"LA IBERIA", 1888-IX-10.

"La Sociedad de hombres de letras de París tiene

recaudados ya 17,410 francos para levantar una e�
tatua al inmortal autor de la "Comedia Humana"[ ••• JII.

IIL'AVEN9", 1891-IV-30.

A l'occasion de la représentation au "Teatre Romea" de La

Familia Carbó, adaptation de La Maratre, de Balzac, par Miró y Folgu!

ra, on en fait la critique et l'éloge de l'auteur et de l'adaptateur.

"EL HERAlDO DE MADRID 11
, 1891-X-27 •.

A l'occasion de la représentation a Paris du "Pere Goriot"

ce journal raconte des anecdotes et quelques renseignements concernant

le grand romancier.

"LA CORRESPONDmCIA DE ESPAÑA 11
, 1892-11-23.

Projet d'ériger un monument a Balzac. L'initiative a été

prise par Zola.

liLA D>oCAII, 1893-VI-5.

"El Folletín acaba de publicar la hennosa obra de

Balzac "El lirio en el valle". /.118

IIHISPANIA", 1899-YII-30.

Balzac est cité a deux reprises dans un article de Rafael

J�� Cette édition a été citée dans notre répertoire (n2 83).

\
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Altamira, qui a titre: La mujer en las novelas de Pérez Galdós.

11}h Galdós no era de temer semejante peligro. Des

pués de sus primeras obras', notábase en él la in!
ciación de lo que le ha convertido luego en uno de
los más grandes novelistas de este siglo: la psico
logía honda y aguda, la observación perspicaz y l�
minosa, que había de llevarle á esas admirables r;
construcciones de caracteres que acercan su nombre
á los nombres ilustres de Balzac y Stendhal". I�f

"Fortmata es ma felicísima creación en que Gald6s
ha puesto lo mejor de su ciencia madrileña, tan pr�
fmda y nutrida de pormenor como la ciencia parisien
(menos experimental quizá, sin embargo) de Ba.Lsac", ;40

Cette meme revue nous présente deux illustrations de Balzac.

11 s'agit de deux statues qui ont été exposées au SALON de Paris. Nous

lisons au-dessous: Balzac, par Rodin. Balzac, par Falguiere.

Nous voila au seuil du XXeme. siecle. Il faut que nous nous

arretions, et que nous réfléchissions un peu, a tout ce que cet échantil

1 d
' ,

on, que nous venons e presenter, nous a apporte.

6.3 CONSIDtRATIONS

, ¿I ,. ,

La variete de journaux et magazines ou nous avons pu�se ces

renseignements nous prouve que le nom de Balzac a été connu d'un public

assez large.

,-".9ALTAMIRA, Rafael: La mujer en las novelas de Pérez Galdós, "Hispania" ,

n2 11 (1891), 116.
140 ,

�d. 117.

\
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Pourtant, nous éprouvons une sorte de déception a lire ces

petits "morceaux" que nous avons rassemblés presque religieusement. O�
servez, par exemple, que l'on nous annonce la parution d'assez d'oe�
vres; les critiques que l'on en fait (ou que l'on devait en faire) y

sont rarement, et lorsque nous en trouvons quelques-unes, elles sont

d'une telle superficialité, que nous nous demandons a quoi elles ser

vaient si ce n'était qU'a remplir quelques lignes.

Lors de la représentation de Mercadet J51
,par exemple, nous

avons lu: "la comedia Mercadet [ ••• ] causó muy buen efecto. Es obra dil1
na de su autor�. A quoi sert, nous demandons-nous, de produire un bon

effet? Et la qualité de l'oeuvre? et la qualité de l'interprétation?

Et qu''es t-ce que cela veut dire, que Balzac estI'écrivain

fran�ais le plus "varonil" et "intencionado" de notre époque?

Ajoutons a ces banalités la fausseté de certains renseign!

ments, fausseté qui provient, sans aucun doute, du manque de connaissan

ce de l'oeuvre, ou bien, dans certains cas, de jugements basés sur des

points de vue traditionnels, ou issus de mentalités assez bornées.

Cependant, lorsque l'on attaque llécrivain, nous voyons qu'

il ne s'agit pas d'attaques adressées a lui en particulier. Son nom est

presque toujours entouré de ceux de S?nd, Soulié, Dumás, etc. Ce que

l'on dit de l'un pourrait bien etre appliqué a l'autre (méthode que l'on

emploie avec un sans-fa�on surprenant). Ce que l'on respire dans ce� cr�

tiques est, plutot, une haine contenue contre tout ce qui vient du pays

voisin; contre ce pays qui, ne se contentant pas d'etre notre fournisseur

de romans, fausse l'image de llEspagne dans les histoires qu'il fabri

que.

HJYoyez page 133
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"No acataría nunca si hubiese de manifestar todos
los errores, todos los absurdos y todas las equ!
vocaciones en que diariamente incurren los escr!
tores estrangeros y principalmente nuestros veci
nos franceses al hablar de ESpaña. ES triste cosa

por cierto que una nación tal como la Francia que
pretende ejercer y que en efecto ejerce una influe�
cia tan directa en los destinos de nuestra patria,
se halle tan atrasada respecto á conocer- datos que
son indispensables para formar siquiera una opinion
aproximada de lo que son, de lo que pueden ser y de
lo que quieren los españoles" j4:¿.

C'est Varela qui parle ainsi. Et c'est bien dans ce sens,

aussi, que se plaint Alarcón, seize ans apres, dans un des paragraphes
de son article "La. tumba de Ba.Lz.ac ",

"Con el corazón palpitante, con la cabeza descubierta,
permanecí una hora ante la tumba de Balzac.
La lluvia lanzaba á mi alrededor un ancho gemido. Lu!
go me despedí del gran filósofo, del insigne noveli!
ta, del esclarecido poeta.
Besé su busto; escribí mi oscuro

urna, y arranqué algunas flores
vivas que adorna el enverjado.
Así pagamos los españoles los ultrajes que nos hacen

en sus libros los escritores franceses" •
.153

nombre al pié de la

á una cruz de siernpr!

Balzac n'a jamais connu l'Espagne, certes; pourtant, il

s' es t occupé d ! elle dans certains r'omans , :P' oú en a-t-il tiré son inspir�
tion? Tout connaisseur de Balzac sait bien qu'il était un grand causeur

(et un bon auditeur, lorsqu'il le fallait),et qu'il a dévoré quantité
de livres, depuis son idolescence. Les sources principales d'ou il ti

J5�VARELA, J.: ESpaña vista desde Francia y otros países estrangeros,
"El Panorama" (1840), 88 •

.1�JALARC6N, Pedro Antonio de: La tumba de Balzac, "La llustración",(1856),
11.
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rait son inspiration et m-eme' des dé'tails, Lor-squt il en avait besoin,

étaient doncla lecture et la conversation.
, , .

Que Lt irnage dans les Lívr-es en était f'aussée , que son irnag_!
nation romanesque l'y aidait aussi, ce sont des choses tres probables •••

Cependant, apres avoir lu toute La Comédie Hurnaine, nous pouvons aff�
mer que nous n'avons pas trouvé de ces aberrations dont nous p�le Var�
la••• Nous sornrnes sUre que ce n'était pas dans son esprit de nous rap�

tisser, d t
é

ta'Ier- nos plaies. J.'Espagne "ce pays de fantaisiellJ'&'''''était
une mine a exploiter. C'était tout.

Les attaques adressées a Balzac, vous l'avez vu, se rappoE

tent, presque toutes, a la moralité, ou plutot a l'irnrnoralité de ses

oeuvres. Ne croyons pas, que nous sornrnes les seuls a émettre des jug�
ments de la sorteo Tous les pays ont mis l'accent sur cette facette de

l'oeuvre balzacienne. Ce n'est pas, non plus, un reproche fait a Balzac

tout seul. C'est bien, cprnrne disait Roland AlbrechtJG5que, mettre l'a�
cent sur l'irnrnoralité était un peu le lieu cornrnun, lorsqu'on parlait de

" , 1"roman a cette epoque- a.

Fredrika Brerner, jugeait ainsi Balzac, apres n'avoir lu que

deux ou trois romans:

"Ba.Lzac est un observateur pénétrant, mais irnrnoral:
au lieu de s'écartet du vice, il le disseque en dé
clarant qut í.L n ty voit aucune perversitén.'56

La puritaine Angleterre se plaira a exécrer Balzac. Ses aE

préciations sont du g.enre:

dS�Allusion a Splendeurs et miseres des courtisane�, vol. V, p. 1129.,

.JG5ALBRECHT, Roland: Jalons pour l'étude de la fortune de Balzac en Allem!
�, lIANNÉE BALZACIENNEII, (1970), 77-102.

JSbFREDEN, Gustaf: Balzac dans la littérature suédoise, in UNESCO, Hornrnage
a Balzaco Paris. Mercure de Franceo 19500 po 240.
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"Balzac, on the whole, is a very dangerous
writer ••• He should be strictly forbiddent to young
women" •

$5.'

idée pas du tout originale et que nous avions déja trouvée chez-nous:

"[ ... J ningÚn corazón honrado puede dejar tales
obras en manos de una doncella, ó de una mujer
joven sin temblar por su virtud y por su felici
dad" :l5�

"[ .•• J ningún padre las ponga en manos de su hija [. o. J"
159

pronera encore quelqu'un, en 1884! •••

Quelle antithese! D'un coté, l'interdiction totale ••• De

l'autre ••• Ne nous a-t-on pas dit que Balzac était l'idole des fernmes?

Meme si l'article nous a semblé banal, cela y a été dit, et cela était

aussi, assez cornmun dans tous les autres pays.

Fredrika Bremer, intellectuelle suédoise, se trouvait parmi

ceux qui lisaient Balzac avec ferveur l'hiver de 1833-34. Nous avons vu

qu'elle désapprouvait la morale du romancier fran�ais, mais cela ne l'em

pechait pas de continuer a le lire.

Sophie de Korwin-Piotrowska�Odit que le coté le plus admiré

de l'oeuvre de Balzac en Pologne, est le coté romantique. Elle souligne

que ce sont les "Polonaises" qui l'aiment mieux.

Dans une conversation entre Chevyriov et Balzac, nous enten

dons:

.I5�MONOD, Sylvere: La fortune de Balzac en Angleterre, "Revue de Litté
rature Comparée", (1950),1.191.
'(58Crítica Literaria. Las novelitas francesas, "Semanario Pintoresco Es

pañol", (1840) ,p.261-263. (Les accusés sont , cette fois-ci: G. Sand , �
mas et Balzac).
IseCARRERAS, Luis: Retratos a la pluma. Madrid. libro de Gaspar. 1884.
(C'est étonnant de voir tellement de betise accumulée. Balzac lui doit,
cependant, la grande reconnaissance de lui avoir allongé la vie de dix

ans).

\
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"J' ai entendu dire que vous aviez L! intention de
visiter la Russie. Est-ce vrai? Une fois le bruit

s'est répandu que vous étiez a Odessa et meme a
Moscou. Les dames russes'étaient particulierement
impatientes de vous vo ír-;" �#J�

A la question posée par le meme Chevyriov: "Les Parisiennes

ne vous en veulent pas pour la fidélité des portraits?", Balzac répond:

ti-Oh, nullement, je suis en faveur aupres d'elles.
-Quant aux dames russes, je vous en réponds."

d'ajouter Chevyriov.

Dites �onc: le mythe du paradis, n'est-il pas éternel, com

me tous les mythes? Un Balzac "imposé", aurait-il joui des memes faveurs?

Remarquons que, sauf quelques petites nuances propres a no

tre pays, le Balzac que la presse espagnole nous a fourni est un Balzac

plus "européen", plus "universel", que nous ne l'avions eru tout d'a

bordo Cela est rassurant, quand meme.

Mais ••• ne finissons pas eette partie de notre travail, de

ce ton ironique, en parlant d'un Balzae "universel" paree qU'iei, eomme

ailleurs, il a été aeeusé d'immoralité et aimé par les femmes. L'ironie,

vous le saves , est une lame a double tranchant.

Certes, nous n'avons pas eu un Just Bing, eomme en Norvege,

eapable d'évaluer les jugements des autres, et de dire en toute séréná'
té:

IIQuoique Balzac nous plonge avee violenee dans la lai

deur et la vulgarité, et nous fasse pénétrer profo�

�'OKORWIN-PIOTROWSKA, Sophie: Balzae en Pologne, Paris, Champion, 1933.
J'ICHEVYRIOV, S.: Une visite a Balzae en 1839, "Revue de Littérature Com

parée", (1933), p. 329.

\
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dément dans le domaine des impulsions basses, il nous
.

montre précisément par la, la puissance de la vie, il
nous montre que tout est entramé dans la grande épo
pée des forces, que toute l'existence est pleine de­
forces naturelles de pass�on, de volonté, de puiss�
ce" •

.16'3

mais, voyez que, de 1899 a 1909, Emilia Pardo Bazán a écrit d�neuf ar

tieles pour "la España Moderna", sous le titre global de "la literatura

Moderna en Francia". Au long de ces articles, le no� de Balzae se rep!
te souvent, ce qui d'ailleurs est normal et presque exigé par le sujet

en question.

Emilia Pardo Bazán y fait une étude approfondie des romanti

ques et du romantisme, se rapportant préféremment a la question du ro

mano Le premier article eonsacré a Balzae date de 1907. Les einq arti

eles qut eLl.e lui dédie ont titre "la Transition".

Nous aussi, nous devrions appeler cette trouvaille "la tran

sition", ear la date de la publication de cette revues est a eheval e!!

tre les deux sH�cles. "la transition" auss.í., parce qu t eLl,e nous sert de

passage pour nous engager dans les nouvelles voies de la critique de no

tre siecle.

Certes, il s'agit du premier article qui tienne debout. Ce

n'est plus un Balzac vu et jugé sur place.o. C'est un Balzac reposé, j�

gé d'une perspective de plus de einquante ans.

On risque de tomber dans le piege de dire: Elle ne nous dit

rien de nouveau! ••• Il n9us faut rebrousser chemin et nous situer a l'é

poque, et alors nous voyons que ce sont nos contemporains qui n'y ont

li$BULL, Franeis: Balzac et la Norvege, in UNESCO, Hommage a Balzac, Pa

ris�Mercure de France, 1950. p. 127.

\
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pas ajouté grand-chose. L'écriture fluide, la pensée claire et concise

sont une preuve évidente de ce que l'on peut donner aux autres lorsqu'

on regorge de tous cotés: Une vaste culture, une connaissance approfo�
die de la littérautre de son temps, garants incontestables de la soli

dité de sa these.

Le ton de Emilia Pardo Bazán n'est ni polémiste, ni apol�
giste. n garde toute la sérénité d 'une étude impartiale. Pourtant, p!

ut-etre a cause du titre, elle nous raméne a Herman Bang , critique d!
nois qui se crut obligé de lancer une campagne en'faveur de Balzac, en

1879:

11[ ••• ] nous avons sauté un intennédiaire: nous savons
trop peu de choses, d'une part, du mouvement litt�
raire d'ou a surgi le zolisme, d'autre part, de la
société qui a formé et produit Zola ••• A la vérité,
nous avons malheureusement négligé Balzac; nous n'a

vons jamais lu Balzac: a la fois le passé, la rup�
re, et l'avenirll•JC,3

-

Le ton moqueur, défaitiste, de cértains articles du IISemana

rio Pdrrtor-escc" sied bien aux esprits médiocres ••• Les gens aux vastes

horizons ne se contentent pas des critiques destructives. Pardo Bazán a

essayé d'expliquer, de nous faire comprendre Balzac, lila transitionll •••

Elle y a réussi, et c'est déja beaucoup.

Ce Balzac que nous trouvions toujours melé a tant d'autres,

prenait déja son identité. n ·:était dégagé de la "f'ouke" par le m�me

instrument qui l'y avait poussé: la plumeo

"JJACKSON, Christian: Balzac au Danemarck au ddx-neuv.í.eme siecle, "Lt an

née balzacienne", (1973)'1'.364.



7.tTUDES CONTEMPORAINES SUR BALZAC

"Jo no escric - deia Maragall - si abans no

me sentit trasbalsat per una emo�ió involun

ta.ria i forta. Els articles del "Brus í," m 'han

tingut febrós de vegades tota la setmana;fins
que se m'han resolt a dintre no �e'ls he p�
sat a escriure. No hi ha dret a embrutir p�
per amb paraules vanes ••••

"

Historia de la premsa catalana, p.l60
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7.0 PRtsENTATloN

Nous avons avancé que nous ne prétendions absolument pas

aboutir, dans ce domaine, a une'recherche exhaustive. La partie cons!
crée aux livres, par exemple, aurait dú �tre qualifiée de "trouvaille"

et non pas de "recherche", car il s'agit des oeuvres qui se trouvent

aux bibliotheques que nous avons visitées; nous n'avons pas mené notre

,

recherche plus loin.

Pour les articles, nous avons agi autrement. Sans délai�
ser ceux qui se trouvent cités dans les catalogues des bibliotheques,
nous nous sommes attachée a quelques revues�#et nous en avons fait le

dépouillement.

Notre seu! but, ce faisant, a été de voir si vraiment Bal

zac avait des fideles parmi nos contemporains espagnols et, aussi, de

vérifier sur quels points visaient leurs regards.

Nous présentons, tout d'abord, un petit catalogue divisé

en deux parties:

7.1.1) Oeuvres écrites par des espagnols, consacrées �

tiellement ou entierement,:a Ba'Laac,

)
, 4!l_ ,'" ,

Bal d
.

,7.1.2 Oeuvres etrangeres consacrees a zac, tra �tes

par des ESpagnols.

suivi d'une appréciation globale, d'une vue d'ensemble tout a fait pe�

sonnelle.

1'�Yoyez la partie de notre travail concernant les sources.

\
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En ce qui concerne les articles, nous les présentons ind�
viduellement, nous en faisons le compte rendu, et puis, nous faisons

suivre le tout de notre appréciation personnelle.

7.1 LES LIVRES

7.1.1 Oeuvres écrites.par des Espagnols, consacrées partiellement

ou entierement A' Balzac.

AUNOS, Eduardo: Grandes figuras del París Romántico. Balzac-Nerval.

Bilbao. Ediciones de Conferencias y Ensayos (E.C.E.). s.a.

52 p'gs. col. "E.C.E.", nQ 73.

17 x 12.

B.N. V/CQ 2378-51

AUNÓS, Eduardo: Romanticismo y política.

Madrid. S.G.E.L. 1951. 382 p'gs. + 1 hoja.

19,5 x 13,5.

B.C.

BALZAC. Biografía.t:

Madrid. Ediciones España. s.a. 16 p'gs. col. "Universo. Los

Forjadores del :b:i.to", tomo 13, nQ 15.

15,5 x 10,5.

B.N. V/C9 1319-38

BENITO, José de: Hacia la luz del Quijote.

Madrid. Aguilar. 1960. 342 p'g�. + 3 hojas.

B.N. 1/217745

\
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CAMPOY, A. Manuel: Balzac. Estudio y antolog:!a.

Madrid. Cª Bibliográfica ESpañola. Madrid. 1970. 212 págs.
+ 1 hoja. col. "Un autor en un libro", vol. 36.

19 x 14.

B.N. 1/132660

CARRERAS, Luis: Retratos a la pluma.

Madrid. Librería de San Martín. Librería de J. Gaspar. 1884.

127 págs:

22,5 x 14.

B.C. A 80 82 196

. CORTts, Luis: Cinco estudios sobre el habla popular en la literatura

francesa: Moliere, Balzac, Maupassant, Giono, Sartre.

Salamanca. Universidad de Salamanca. 1964. 132 págs. + 2 h�
jaso (Acta salmantiensia. Facultad de Filosofía y Letras,

XVII, ns 4).

S.R. 431.612 Cor

OLIVER COLL, Gabriel: El personaje del servidor en "La Comédie Humaine"

de Honoré de Balzac.

Barcelona'. Publicaciones de la Universidad de Barcelona. 1975.

14 págs.

24 x 16,5.

B.N. T/49323

\
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OLLERO, Carlos: La sociedad y la pol_ítica como tema literario. (Refle'

xiones sobre Honorato de Balzac).

Madrid. S.A. Ediciones Gr�ficas Espejo. 1976. 206 págs. + 2

hojas. "col.de las ediciones de El Espejo", ns 14.

19 x 11.

B.N. 4/136165

PUJOL, Carlos: _Balzac y La Comedia Humana.

Barcelona. Editorial Planeta. 1974. 259 págs. + 1 hoja. 4

láminas. col. "Difusión Cultural Planeta", n2 17.

20 x 12,5.

B.U. D-383/5/11
B.N. 1/148426
S.R. 831 "18" (Bal) Puj.

SFNDER, Ramón J.: Tres ejemplos de amor y una teorí?= •.

Madrid. Alianza editorial, S.A •• 1969. 286 págs. + 5 hojas.

"El libro de bolsillo", nQ 171.

18 x 11.

B.C. 082.1 lib. 122

B.N. 7/74892



149

7.1.2 Oeuvres étrangeres consacrées a Balzac, traduites par des EsP!
gnols.

BENJAMIN, René: Balzac.

Traducción de Luis Cernuda.

Madrid. Ediciones La Nave. 1934. 387 págs. + 15 hojas. col.

"Los Grandes Escritores".

16,5 x 10,5.

B.C. 98 82 3262

GAUTIER, Théophile: Honorato de Balzac.

Versión españo La de José Mª Borrás.

Barcelona. Ediciones Ave. 1941. 93 págs. + 2 hojas.

19 x 13.

B.C. 92 122 C 24/1

GOZLAN, Léon: Balzac en zapatillas.

Traducción de José Casán Herrera.

Barcelona. Editorial Laia. [1947J. 269 págs. + 5 hojas. col.

"Liceo".

17 x 11,,5.

A.B. G. 111. 92 (Bal) Goz 122
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HONORATO DE BALZAC.

Traducción y adaptación da Pedro Barceló Roselló.

Madrid., Editorial Prensa Española. 1971. 134 págs. + 2 hojas.

col. "Los gigantes de la literatura universal", nº 10.

21 x 15,5

A.M. J 42

M.C. 81,556

LEVIN, Harry: El realismo francés. Stendhal, Balzac, Flaubert, Zola,Proust.

Versión castellana de Jaume Reig •

•

Barcelona. editorial Laia. 1974. 608 págs. + 5 hojas. col. "Pa

pel 451"" nº 22.

20,5 x 13,5.

B.U. D-705/3/14
S.R. 831 "18" 3 Lev. 82

LUDWIG, Emil: Genio y Carácter, diez y seis retratos y un prólogo.
Traducción de Ricardo Baeza.

Barcelona. Editorial Juventud, S.A. 1944. 276 págs. + 4 hojas.

22,5 x 15.

B.C. 98 82 3193

LUDWIG, Emil: Obras completas, tomo l.

Traducción de Ricardo Baeza.

Barcelona. Editorial Juventud, S.A •• s.a. 1263 págs. col."Clá

sicos y Modernos".

17,5 x 1l�

B.C. 081 (Lud) 122

\
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MAUROIS, André: Prometeo o la vida de Balzac.

Traducción de J. Ferrer Aleu.

Barcelona. Plaza & Janés, editores. 1965. 646 págs. + 9 hojas.
22 x 15.

B.C. 98 82 2837

B.N. 1/115682

ZOLA, tmile: Balzac.

s.t.

Madrid. Imprenta de "La España Moderna". s.a. 111 págs. + 1

hoja. "Extranjeros ilustres", III.

17 x 10,5.

A.M. 1814-F-6

L.G.

ZWEIG, Stefan: Tres maestros. Balzac, Dickens, Dostoiewski.

s.t. Prólogo de W. Roces.

Barcelona. editorial Juventud, S.A. 1937. 207 págs.

20,5 x 13.

B.C. A 98 82 2605

ZWEIG, Stefan: Balzac.

Traducción de Aristides Gamboa.

Barcelona. Hispano-Americana de Ediciones, S.A. 1948. 585 págs.
+ 10 hojas.

18,5 x 12,5.

B.C. 98 82 3395
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ZWEIG, Stefan: Obras completasa tomo 11,

Traducción de Aristides Gamboa.

Barcelona. Editorial Juventud. 1952. 1219 págs. + 2 hojas.

col. "clásicos y Modernos".

17,5 x 11.

B.C. A 08 8Q 552-553

ZWEIG, Stefan: Balzac.

Traducción de Aristides Gamboa.

Barcelona. Hispano-americana de Ediciones, S.A. 1955. 585
"

pags , + 9 hojas.

19 x 14.

B.C. 98 82 1841

A.B. 382 IV

ZWEIG, Stefan: Obras completas, tomo 111.

Traducción de Aristides Gamboa.

Barcelona. Editorial Juventud. 1961. 1369 págs. + 2 hojas.

col. IIclásicos y Modernos".

17,5 x 11.

B.C. 081 (ZWE) = 6 12Q

ZWEIG, Stefan: Balzac.

Traducción de Aristides Gamboa.

Barcelona. Ed. G.P. 1972. 448 págs. "Libro Docmnentoll" 110.

18 x 12.

B.N. 7/89367

\
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7"2 QUELQUES CONSmWTIONS AU SUJET DE CES LIVRES

Puisque notre travail concerne les traductions de l'oeuvre

de Balzac, nous n'avons pas voulu rejeter les oeuvres étrangeres qu'on

lui a consacrées et que les Espagnols ont traduites. C'est ainsi que

nous avons relevé quelques seize titres dont quinze sont des biographies:

RenéBenjamin, Gautier, Gozlan, Ludwig, Maurois, Sola, Zweig ••• Nous o�

servons, pourtant, que celle de Zweig a été éditée cinq fois, dans des

colle_ctions différentes, soit dans des oeuvres groupées, soit indiv�
duellement. Les deux d'Emil Ludwig, si elles se présentent sous des ti

tres différents, elles n'en font qu'une.

11 se peut que ce foisonnement de traductions sur la bio

graphie de l'auteur explique le manque d'oeuvres de la sorte, chez­

nous.

Parmi la production espagnole, nous comptons de petits e!

sais. Nous aurions ici: Cinco estudios sobre el habla popular en la li

teratura francesa: Moliere, Balzac. Maupassant. Giono. Sartre et Gran

des figuras del París romántico. Balzac-Nerval, par exemple.

Nous avons des élucubrations sur un aspect concret de la

personnalité du romancier. Dans cette ligne se trouve: Tres ejemplos

de amor y una teoría, ou Sender analyse l'amour de Balzac pour Madame

Hanska et, certes, l'amoureux fervent que Balzac y fait, y est plutot

ridiculisé.

L'oeuvre de Carlos Ollero rassemble plusieurs articles qu'il

avait édités séparément. Dans la premiere partie du livre, il fait

une approche de la vie de Balzac, et apres il analyse certains aspects
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d t.ou
í

d t 'd '1" jlG5
La de son oeuvre, oUJours un po�t e vue soc�o-po �t�que. e�

xiemepartieatitre:"España en Bal.sac", 11 s t ag í.t d tun article qui avait

été publié lors du centenaire de la mort du romancier, dans la revue

"Clavileño"j�"et qui étudie l'Espagne tel qU'on la voit a travers l'oe�
vre de Balzac. 11 y a un troisieme et dernier chapitre ou, partant du

roman historique, il en vient a la société vue a tr�vers les romans, et

il y établit des rapports entre la France de Balzac et l'Espagne de Gal
dós. 11 en finit par les influences de Balzac sur Galdós et la génér!
tion du 98.

L'oeuvre de Gabriel Oliver n'est que le résumé de sa these

doctorale, inédite, ou tel que son nom l'indique, il a traité du role'

que les domestiques, les serviteurs, jouaient dans l'ensemble de �
médie Humaine.

Nous disposons de trois livres pour connaitre la vie et l'oeu

vre de Balzac. Le livre de Carreras :1� t nous a décue , et pour deux raisons.

Tout d'abord le titre nousa,trompée; nous nous attendions a des portraits,
a des "dessins" a la plume ••• Puis, il y a eu le contenu. Nous avons cité

ce livre a propos des critiques acerbes contre l'irnmoralité des romans.

Les articles qui le composent sont antérieurs a 1884, mais, quand meme,
c'est in�ame d'écrire avec ce manque de précision, avec ce parti pris qui

embrouille tout, qui est incapable de donner une image, bonne ou mauvai

se, peu importe, mais claire et concise, 'de ce qui l'occupe.

d,"SLes titres donnés aux différentes parties de ce chapitre peuvent nous

en donner une idée plus préise: Teoria social y sociedad balzaciana: La

aristocracia. Teoria social y sociedad balzaciana: La burguesía y el pr�
letariado. La evolución política y literaria de Balzac: legitimismo y r�
alismo crítico, etc.

46"OLLERO, Carlos: España en Balzac, "Clavileño" (Madrid), n2 6 (1950),
pp. 20-28.

.

16r.C Li d'
.

e �vre ne evra�t pas se

.Les autres, c ! es t parce qu! il
qU'il ne méritait pas du tout

dans son siecle.

trouver ici. Si nous l'avons faufilé parmi
n'y en avait d'autre au XIXeme. siecle, et

une place spéciale pour le faire remarquer

\
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Le livre de Campoy pourrait etre qualifié d'élémentaire;
on dirait plutot le genre livre de texte, manuel. 11 présente la vie

de l'auteur de fa�on chronologique, puis il fait de meme avec les évé

nements politiques de l'époque. 11 accorde un chapitre a l'écrivain et

son oeuvre, et apres nous avoir do�é un répertoire ou figurent les

titres de toute l'oeuvre balzacienne, il offre une anthologie: quelques

morceaux choisis, traduits a l'espagnol, de: Les Chouans, La peau de

chagrin, Le colonel Chabert, Une filIe d'kve, Eugénie Grandet, Papá Go

riot. Des "Pensées", des "Anecdotes" et un "florilege critique" suivi

de la bibliographie, completent l'oeuvre. Le tout est fait de fa�on m!
thodique, ordonnée, sérieuse, mais il manque de profondeur.

A vrai dire, llunique oeuvre dont nous disposons pour co�

naitre Balzac est celle de Carlos Pujol. Vie et oeuvre se rejoignent

dans un volume sans prétention ou, apres une biographie du romancier,

toutes les oeuvres de La Comédie Humaine sont présentées et dÜIDent an!

lysées. Le connaisseur y découvre le jugement net, sans parti pris, le

tpavail consciencieux de quelqulun qui veut mettre_a la portée de tous_

un livre dont l'utilité n'est pas la moindre des vertus. Le simple lec

teur y trouve un instrument qui l'oriente et lui apprend a choisir et

a évaluer les oeuvres de cet univers immense ou tout néophite. risque de

,

s'egarer.
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7.3 LES ARTICLES
4(iJ8

ALVAREZ 'I'URIENZO, So: Sobre Honorato de Balzac y la novela, "Revista de
Occidente" (Madrid), XVIII (1967), pp. 221-235.

La parution de la biographie de Balzac, par Maurois, entra!

ne Alvarez Turienzo a rédiger cet article.

Tout d'abord, il nous met au courant de la grande production

de romans qui a lieu de nos jours. Finalement (Larra était encore hanté

par le doute) nous avons des lecteurs, et l'on écrit pour cette masse

d'affamés, de consornmateurs, ce genre adressé a des gens médiocres qui

acceptent tout ce que la sooiété de consornmation met devant leur nez •••

Le roman-rose et le roman policier, deux genres qui incarnent deux fac

teurs les plus élémentaires de l'existence humaine: l'instinct sexuel et

la soif de pouvoir, l'amoUr et la violence ••• (!)

Apres ce récit (riche en idées nouvelles), il s'arrete net

pour nous dire que Balzac ..ne figure pas parmi ces gens qui écrivent des

médiocrités: Balzac fait entrer en scene le roman de qualité.

Ceci dit, et cornme s'ayant délivré d'un poids qui l'acca

blait, il nous annonce qu'il va suivre Balzac de tout pres, guidé par la

biographie de Maurois. II établit deux points, deux parties qui consti

J'iNous passons sous silence les articles concernant Galdós et Balzac,
ou ceux qui se rapportent a l'Espagne ou aux ESpagnols dans l'oeuvre de

Balzac. lIs témoignent'd'un tout autre intéret et constituent l'unique
apport valabl�,et nous oserions dire meme,possible, de nos compatriotes.
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tueront les deux bases de son travail: a) Une personnalité exubérante.

b) Caractere de l'oeuvre.

A vrai dire� ni Vune ni Lrauta-e ne nous apportent rien.

La deuxieme� celle qui pourrait attirer notre intéret� est faite d'un

mélange malheureux de tout ce que nous avons lu ailleurs. Elle prend

un ton dogmatique-moralisateur qui ne va pas du tout avec le manque d'o

riginalité du contenu.

L'article finit par un court rapport de l'évolution du ro

mane Nous en ignorons la cause� mais il s'arrete a Dostoievski.

ARANGUREN� José Luis: Sobre la estructura conceptual en la obra de Bal

zac, "Revista de Occidente" (Madrid), XVI (1967), pp. 346-352.

Cet article est un compte rendu du livre de Per Nykrog: La

pensée de Balzac. 11 est précédé d'une sorte de limianires pour nous in

troduire dans l'affaire.

Lorsqu'il croit que le lecteur est suffisamment préparé pour

lui avouer que ce qui intéressait Balzac, c'était le fonds de l'oeuvre�

et pas du tout la forme� il se permet de proposer au lecteur de faire

chemin ensemble, au moyen de cette phras� si encourageante: "Si nous co,!!

naissons les qualités d'observation de Balzac et la portée sociale .et

psychologique de son oeuvre, pourquoi ne pas essayer de comprendre le

cadre de référence� la perspective qui donne de l'unité a tout l'ensem

ble?". Question qui n'est rien d'autre que la these que Nykrog dév!
loppe dans son livre.

Aranguren.met en valeur le chapitre consac.cé aux IIspheres"

\
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(ce qui nous rapproche de la structure dantesque), et nous conseille

de lire le livre, pour bien connaitre Balzac.

BAQUERO GOYANES, Mario:Cervantes, Balzac y la voz del narrador, IlAtlán
tida" (Madrid), I, n2 6 (1963), pp. 579-596.

Avant de pénétrer dans le noyau de la question, Baquero Ce

yanes fait une petite histoire du role que "la voix du narrateur" a

joué dans le roman, depuis le XIXeme. siecle. Il ne passe pas sous si

lence les différentes techniques narratives du XXeme. sieclej elles

nous montrent de f�on assez nette quels sont les partisans et quel�
les détracteurs de Balzac.

Baquero Goyanes s'appuie sur la définition de .Torres Bodet��9

pour s'engager dans son entreprise, et a partir d'ici, il essaie d'ét!
blir des liens entre les procédés descriptifs de Balzac et ceux de Cer

vantes. Les points qu! il en étudie sont:

ol'économie descriptive •

• le langage des personnages •

• politesse et euphémisme.

Mais ce qui rapproche ces deux personnages, si divergents,

est, d'apres lui, la conception qu'ils se font de l'art du récit. Ce que

Balzac dit dans 1 'introduction de Madame Firmiani est semblant a ce que

Cervantes fait dire a Cipión dans le Coloquio de los perros. Balzac n'au

rait jamais con�u que le role qu'il jouait dans son oeuvre n'y était�ur
rien. C'est, en résumé, ce que Baquero Goyanes nous dit dans le dernier

paragraphe de son article:

"En Balzac, como en Cervantes, la presencia del nove

lista es al�o más que un recurso técnico - o una lim�
tación, def'Lcf.enc í.a, aunque sea de tipo temporal, hiE,
tórico -, un modo narrativo. Ciertas exigencias temp�

,
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ramentales - pasionalidad, cordialidad, impre�
nación vital o como quiera llamarse - parecían
imponer ese narrar con amor en el que la voz del
narrador pasa de ser sustentáculo o eje vertebra
dor de los episodios de un relato, para conver

-

tirse en luz, calor y médula mismo de este".

CASTÁN VÁZQUEZ, José Mª: Las capitulaciones matrimoniales en las no�
las de Balzac, "Revista de Derecho Notarial" (Madrid), LXXII (1972),
39 págs.

Castán Vázquez a contribué a lthornmage du notaire de Sara

gosse, D. Francisco Palá Mediana, avec cette étude dont nous faisons

le compte rendu.

Balzac, déserteur du Droit, nous a donné dans son oeuvre

le plus précieux téMoignage de la réalité de la vie juridique fran�ai
se pendant la premiere moitié du XIXeme siecle.

Si a la Faculté il avait étudié le Code napoléonien, chez

Maitre Passez il en apprit la vie. Ctest ainsi que, dans son oeuvre, le

sujet des contrats matrimoniaux est assez fréquent. Les roles joués par

les notaires et les familles en question font une fresque magnifique

des mobiles qui suppléent largement l'amour.

Il Y a une oeuvre de Balzac qui a titre Le Contrat de m!

riage. Le sujet primordial est bien exprimé par le titre. Dans d'autres

romans, ce contrat n'en est pas le noyau, mais il joue aussi un role as

sez important dans l'ensemble. Ce serait, par exemple, le cas de �

bouilleuse, Eugénie Grandet, Les paysans, Le Pere Goriot •••

1��'Hombre de acción, interviene personalmente en todas las maquinaci�
nes de lo que inventa. La sumisión de sus personajes a la fatalidad es,

por consiguiente, una sumisión más honda y desesperada: la de quienes
se hallan a merced de la voluntad de un hombre, del hombre que los creó".
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Castán Vázquez fait le résumé de ces oeuvres pour que le

lecteur connaisse les ,causes de ces contrats et meme, dans certains

cas, les résultats funestes.

11 se peut, nous dit l'auteur en citant Duhamel, que Ba!
zac, comme tant d'autres écrivains, ait fait ainsi de la littérature

moralisatrice sans meme se le proposer, peut-etre, ou tout au contrai

re, pour mettre en relief les moeurs de l_'époque, et essayer par la.

de les corriger.

CONDE GARGOLLO, Enrique: Un recuerdo a Balzac, genio y figura a través
de la medicina, "Gaceta médica española" (Madrid), (1951), pp. 58-62.

11 s'agit d'un article pour commémorer le centenaire de la

mort de Balzac. L'auteur ne nous fait pas grace de la biographie du

grand romancier.

Les noms de Gall, Lavater, les theses de la science physi

ognomD�l�� la description de certains personnages pour appuyer la the

se, les petites miseres de Balzac ••• Tout y passe.

11 Y a, pourtant, quelque chose de nouveau, ce qui en réa

lité en constitue toute l'essence, et qui, comme la plupart de décou

vertes mettent du temps a nous parvenir: "Balzac,adolescent, sIendo!
mait en classe" ••• et ce fait qui, a ltépoque, était attribué a un tra

vail excessif ( d 'apres les professeurs), et a un manque total d ! �

téret, par ce que les cours avaient dlennuyex (dlapres Balzac, lui-m!
me), vient d'etre dilucidé: 11 stagissait, a coup sur, dtun défaut des

glandes endocrines. Tous les traits physiques de Balzac sont le témo!
11

gnage d'un tempérainent "adipeux-génital" ••• 11 était un hypomaniaque-



-syntonique-dépressif" ••• 11 avait pourtant un composant de signe con

traire fondarnental de ce tempérarnent, que Kretschner a appelé "propo,!:
tion diathésique" ••••

11 Y a des choses que les gens voués aux lettres compr�

nons difficilementj des choses dont la portée nous échappe •••

CONDE GARGOLLO, .Enrique: Balzac y las ideas médicas de su tiempo, "In
sula" (Madrid), nº 125 (1956), p. 9.

"La Médicine, l'art de consever et rétablir la santé, est

tres jeune". Voila ou aboutit l'article de Conde Gargollo.

Pourtant, il a fait un grand détour pour y parvenir. 11 a

été fidele au titre qu'il a donné a son article:

• Balzac s t es t touj ours s enti attiré -

pare la Médicine e

.Balzac,lecteur acharné de livres scientifiques •

• Balzac fréquente les séances cliniques de la Sorbonne •

• Influence de Lavater, de Gall. Les zones de déterrninisme

fonctionnel •

• Premieres élucubrations de Mesmer: influence mystique des

pLane tes j magnétisme animal.

11 continue avec Paracelse et tant d'autres qui se trou
.

-

vent reflétés dans l'oeuvre de Balzac. Louis Lambert est considéré

cornrne un véritable document de psychiatrie.

11 n'oublie pas Gandhi, et nous rappelle que "l'hornrne dont

"

l'esprit est sur le bon chemin, ne devient pas malade.

Apres des étapes ou la médicine avan�a lentement, nous voi

la face a cent ans de progres, cent ans ou l'on a plus avancé que pe�

dant les quatre milI e qui nous ont précédes. La médicine est jeune.
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COIffiAL.E) IDEA, José: En torno a Balzac. "Insula" (Madrid), nQ 56 (1950)"
p. 1-2" 6.

L'article a été fait a l'occasion du centenaire. Corrales

Egea envisage done l'histoire de ces cent ans de roman, en partant du

grand romaneier fran�ais.

L'ape�u en est rapide. Le roman du XIXeme. sieclé a eu son

temps. Le XXeme. siecle débute avee une sorte d'anémie qui fait pousser

les hauts cris a la critique. L'élan du cínéma, vers 1920, semble énon

cer la mort du romane La période d'entre-guerres ne lui a pas été trop

fidele.

11 divise les genres littéraires en deux groupes: ceux qui

sont éternels et ceux qui sont voués a la disparition. 11 elasse le r�

man dans le deuxieme: Le roman, de meme que l'épopée" a eu son temps.

A partir d'ici, il s'engage dans l'immense foret balzacien

neo La trilogie "Faus t-Raphaéb-BaLz.ac" lui sert d'en-tete. Faus t , par

ce que" d'apres lui, le monde bourgeois est un monde faustique. Raph!

el" le personnage créé pour la Peau de chagrín est,a ce que l'on dit,

l'image de Balzac lui-meme. La vie littéraire de Balzac reflete la dua

lité de son ame" dualité semblable a celle de la bourgeoisie. Corrales

Egea y voit l'écrivain et le comme�ant, celui qui reve et celui qui

se heurte a la réalité quotidienne.

Le paradoxe de cette dualité artistique et mercantile est

évidente dans ses romans. Deux styles balzaciens se dessinent claire

ment: un style abondant" irregulier" jaillissant••• un autre" soigné,

épuré, réfléchi •••

la complexité de cette curieuse dualité ne pennet pa,s a

l'auteur de traiter la question dans cet articleo



FRADEJAS LEBRERO, José: La posible fuente de El Verdugo de Balzac,
"Rev.i.s t.a de Lí.t.er-a tur-a" (Madrid), vol. XIX, tomo XXV, núms , 59-60
(1966), pp. 84-89.

Cet article, d'une évidente simplicité, établit les conc�
mitances qui existent entre un conte de C. García, trouvé chez Adrian

Tiffeno, libraire a Paris, en 1619, et qui avait titre La desordenada

codicia de los bienes ajenos et El Verdugo, de Balzac.

Que Balzac l'ait lu, c'est possible, mais en tout cas, me

me si les faits fondamentaux en sont les memes, les mobiles de l'action

differen t tout a fait.

Fradejas est de l'avis que (meme s'il accepte la possib�
lité que le conte de García ait été pour quelque chose dans l'inspir�
tion de Balzac) la grandeur de sentiments, la beauté de la narration,

meme le cadre, sont d'une telle dignité dans la nouvelle du romancier

fran�ais, qU'a elles seules servent a sceller la supériorité de Balzac

sur García.

LOPEZ ESTRADA, Francisco: Décguer y Balzac, un posible paralelo lite

.rario, IIStudia HispanicallIII, págs. 283-297.

Le nom de Balzac a été cité dans Cartas literarias a una

mujer. Le fait de trouver ce nom dans un récit dont l'une des caracté

ristiques doit etre la spontanéité, fait penser,a l'auteur de cet ar

ticle,a la p0ssibilité de trouver entre Balzac et Bécquer un parallele

littéraire.

11 ne s'agit pas , cependant, d'un nom cité de fa�on sporadique,



11 se trouve entouré d'une série de disgressions autour d'une pensée
du romancier fran�ais.

Ce qui fait réfléchir L6pez EStrada est le fait de ne tro�
ver que le nom de Balzac lors�que Bécquer essaie de nous présenter, a

sa f�on, les fondéments de sa poétique.

LÓpez Estrada se heurte a l'obstacle ou va buter tout débu

tant: l'immensité de l'oeuvre balzacienne luí impose. Pourtant, il se

cramponne a La peau de chagrín, et c'est a partir d'elle, et de son

protagoniste qU'il essaie d'en décéler les liens, les coincidences.Les

voici:

• Le contrate entre les lumieres scientifiques du siecle

et le mystere du talisman.

• La vacuité des mots (Bécquer la ressent au moment de d!
fínir l'amour; Raphael, au moment ou il veut se renseigner aupr�s du

savant, au sujet du talisman).

• Incompatibilité avec les femmes (poete-femme: ames j�

melles).

• Amour inexprimable.

• L'écart entre cause et réa1isatiaa �résumé par les mots:

lorsque je sens, je n'écris pas).
• Va1eur accordée au reve.

• La poésie finit en Dieu. Dieu est la source de toute po!
sie.

• La paresse créatrice.

Ces coincidences ne portent pas LÓpez EStrada a surestimer

les liens qui unissent les deux écrivains. 11 est de l'avis que Bé�
quer a lu d'un sens d'affinité poétique ce que Balzac avait écrit dans

La peau de chagrín, surtout ce qui se rapporte au protagoniste.
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Les divergences, certes, seraient nombreuses, mais désor

mais, il ne faudra pas oublier ces coincidenceso Nous garderons La

peau de chagrin tout pres de l'oeuvre'de Bécquer.

7.4 CONsrotRATIONS

Si nous avions a nous plaindre de quelque chose (et nous

avons a le faire) ce ne serait pas du tout du nombre réduit d'articles

que nous avons rassemblés. Meme si nous n'avions pas laissé de coté

les articles qui constituent l'affaire des gens voués aux études com

paratives (Balzac-Galdós), et ceux qui se rapportent au role des Esp�

gnols et de l'Espagne dans l'oeuvre de Balzae, le nombre ne sIen ver

rait pas trop élargi.

C'est triste de eonstater, meme si cela ne nous a pas éton

née, que ces travaux ne proviennent pas de balzaeiens de qualité. Nous

nous sommes servie de toute notre bienveillance pour en tirer ce qui

en était plus ou moins i'essence, meme si une pointe d'ironie nous a

éehappé a certains moments. tvidernment, pour connaitre toute la por�ée
de ces travaux il faut les lire. Les traits'les plus malheureux sont

restés U.•

Notre premier souei a été de nous demander a qui l'on adre�
se ces articles ••• Nous, qui a ce niveau, sornmes un peu sceptique, ne

croyons pas qu'il se trouve beaucoup de gens intéressés a cela, si ce

n'est que les studieux ••• Quelle est done l'opinion que l'on se fait de

nous tous?
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Pourquoi cette fidélité a la biographie? Pourquoi, a ch!
que occasion, faut-il nous rappeler qU'il avait des ennuis économ�
ques, qu'il écrivait comme il pouvait, qu'il avait a lutter contre

cette dualité qui se faisait en lui, etc. ? Ce sont des choses qui

arrivent a tout le monde.

Faut-il attendre le centenaire de sa mort pour nous tr!
cer l'histoire du roman, pour nous dire que depuis Balzac les moeurs

ont changé (nous ne nous en doutions pas, ma foiI), que les problemes
collectifs l'emportent sur les individuels ••• (ou, �a?), et tant de

choses qU'on a lues n'importe ou?

Cette premiere réaction surmontée, et apres avoir bien ré

fléchi a la question, il n'y a pas de quoi s'étonner. La plupart de

ces articles proviennent de gens qui ne se sont pas voués a la litté

rature. Un point a faveur pour considérer autrement le contenu de

leurs travaux. Un point négatif pour nos hommes de lettres.

Voyez,par exemple, Conde Gargolle qui prefite du penchant

assez notoire de Balzac pour la médicine, et qui expose, dans un autre

article, la source inoufe de la personnalité de l'auteur.

Dans le cas de ce médecin, nous comprenons bien qu'il ne

s'agit que de contribuer a l'élargissement desconnaissances au sujet

de Balzac, pour qui il doit éprouver une'certaine sympathie ••• Mais,

a vrai dire, cela ne nous dit pas grand-chose d'apprendre, lors du

centenaire de sa mort, que Balzac était un "Hypomaniaque-syntonique­

dépressif", meme s'il avait un composant de signe contraire. (A ce

qU'il parait, le monde en regorge. Nos éleves continuent a s'ennuyer

en classe ••• )

Cette sorte d'admiration est fort évidente, si vous vou



lez, dans l'autre article qu'il lui a dédié. Pour aboutir a ce que la

médicine est une science jeune, il ne fallait pas en passer par Bal
zac. �idernmentJ l'auteur a été fidele au titre, et il a tres bien ex

posé les idées médicales du temps de Balzac, ainsi que sa passion pour

la médicine. Ce qui nous étonne est la conclusion. Voila tout.

Castán Vázquez, av�ocat a ce qu'il parait, semble connai
.

-

tre fort bien Balzac, et en profite pour écrire cet article et contri

buer ainsi aux mélanges offerts a D. Francisco Palá Mediana, notaire

a Saragosse. 11 centre son intéret sur la partie de la biographie qui

concerne ses débuts dans la faculté de droit et son séjour chez Passant

cornme clerc d'avoué.

Les articles qui se rapportent a la "présentation" d'une

oeuvre sur Balzac (nous n'osons pas dire "critique", car ce serait

inexact) nous semblent innécessaires: Les Fran�ais nous précedent to�

jours dans ces taches, et ils y réussissent beaucoup mieux. Ne nous e�

tachez pas de chauviniste, nous sornmes assez impartielle dans nos j�

gernents, mais les vrais balzaciens sont"chez-eux", et ils ont approfo�
di toute sorte de sujets.·

Le préambule dorrt se sert Aranguren pour nous introduire

dans l'affaire est tout a fait innécessaire, si l'article s'adresse a

un studieux. C'est une méthode tres pédagogique, il faut le dire, mais

cela aurait suffi de nous dire :"A lire"� pour que nous comprenions a!

sément.la structure en "cercles" qu'il veut nous montrer cornme une Í!!
,," , . ito ,

novation" avait été deja annoncee dans un article de Rene Gu�se, ant!

rieur a l'oeuvre de Per Nykrog.

J10GU1SE, René: Balzac et Dante, "L'Année Ba.Ls ac í.enne" (Paris),(1963)
pp. 297-319.
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11 arrive de meme avec l'article de Alvarez Turienzo. 11

ne nous apporte rien de nouveau. Comment ose-t-on dire que la lectu

re de l'oeuvre de Maurois le porte a rédiger quelque chose que l'on

a suffisemment "rédigé"? La. critique de l'oeuvre de Maurois a été dé

ja faite, a coup sur, mais il aurait été dans son droit de la refaire

s'il avait eu un autre concept sur l'oeuvre en question. Dire que le

roman de Balzac était du "roman de qualitén semble de la rigolade •••

et que "cette histoire" (celle de Balzac) est quelque chose du passé,
ne l'est pas moins.

Comment ose-�il dire que les personnages doivent nous se�

bler anachroniques? Ne faut-il pas se situer dans l'époque pour éme�
tr� des jugements de la sorte? A part cela, to�tes les idées sont em

pruntées.

Avant d'en finir, parlons un peu de ces articles qui veu

lent établir des comparaisons entre Balzac et un autre auteur. Nous

avons l'impression que, dans certains cas, ils co�ituent une sorte

de passe-temps. C'est injuste, peut-etre, mais c'est l'impr�ssion que

nous en avons tirée. Entre tous les etres, entre tous les écrivains,
il y aura toujours des points de contact, si l'on s'entete a les dé

couvrir. Malheureusement, il ne nous reste que la possibilité de nous

dédier a cette tache; le reste, on le fait pour nous.

Ne nous en plaignons paso Si'les autres le font mieux que

nous, c'est a eux de le faire. La plus grande le�on que nous avons ti

rée de la lecture de ces articles, et de tant d'autres, c'est qu'il ne

faut jamais écrire pour écrire. 11 faut parler lorsqu'on a vraiment

quelque chose a dire. Seul, alors, nous serons justes envers ces gens

qui endurent la corvée de vouer leur vie a,la littérature.

Et surtout, n'étalons pas notre misere nationale par des
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notes semblables a celle que l'on trouve dans l'article de Fradejas­

Lebrero.

"He de pedir perdón por no disponer del texto francés
ni de las más usuales obras sobre Balzac para compl!
tar datos que puedan dar una mayor credibilidad a mis

observaciones. [ ••• ]

[ ••• ] Dada mi deficiente documentación espe
ro que algÚn hispanista/francés, de tantos buenos c�
mo hay, sea tan gentil de completar mis notas". �'(1

-

Ces mots, dans un article publié en 1966 (époque florissante, d'apres
ce que nous avons vu), nous semblent tout a faitanachronique&. Quand

a cet appel aux hispanistes fran�ais •••

Le jour ou nous aurons compris que la gloire des gens de

lettres ne réside pas dans la quantité de publications; le jour ou

nous serons suffisamment instruits pour distinguer le plagiat de l'oeu

vre authentique, nous aurons parcouru ,un long chemin •••

Nos vrais balzaciens (nous en avons! ••• ) laissent parler

les autres. Et ce.n'est pas qu'ils attendf:nt de se sentir "trasbalsats"

(bouleversés) comme disait Maragall ••• lIs attendent, tout simplemente

Et,a notre avis, c'est déja beaucoup.

�rJFradejas Lebrero, José: La posible fuente de El Verdugo de Balzac,
p. 89.



8. e o N S 1 D � R A .T ION S G � N � R A L E S



171

Nous espérons que vous tous, vous comprendrez aisément, si

nous vous disons que dans cette sorte de travaux on se sent un peu trahi.

Nous disons trahi et, peut-etre, le mot n'est pas tout a fait exact, mais

ce n'est pas, non plus, dé�u que nous voulons dire.

A regarder Ba.Lz ac empris onné dans ce vo Lume , nous avons l' im

pression que seul le volume est solide; le reste nous semble tellement

relatif, tellement arbitraire. Soit de la part des critiques, soit de la

part des éditeurs, Balzac, comme tant d'autres, n'a-t-il pas été une ma

rionnette que l'on a fait bouger a sa fantaisie?

'"

f
' , débPeut-etre est-ee encore une aute a nous, a eette e utante

que nous étims, d ! avoir voulu a tteindre, par eette vo í,e , un but ehiméri

que paree qu'insaisissable.

Pourtant, voila en vrae les éléments d'un grand puzzle. C'est

a les assembler convenablement que nous dédierons ces dernieres pages.
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Les résultats quantitatifs obtenus lors de notre bilan ne

sont pas définitis,Jr�rnais nous avon� l'impression qU'ils peuvent etre

le témoignage de ce que Balzac a représenté pour notre pays. Certes,

nous ne voulons pas etre dupe des chiffres car, cornme nous l'avons déja
dit, ils sont trompeurs, surtout si nous voulons établir, par la, un

lien harrnonieux entre nombr.e dtéditions et succes de l'oeuvre, c'est-a­

dire, entre le livre et le lecteur. Mais si nous voulons etre objective,
nous ne pouvons faire appel qU'a eux.

Le XIXeme. siecle nous a fourni une centaine de traductions

de Balzac, éditées en livre. Elles se trouvent distribuées de fa�on in!
gale tout au long du siecle, rnais nous observons une ascension assez no

toire vers la fin du siecle, ascension qui va culminer avec la parution

de la premiere édition de La Comedia Humana, éditée par Tasso entre

1900-1903.

Au xxeme. siecle, ce déséquilibre "distributionnel" se fait

remarquer de fa�on beaucoup plus nette. On a l'impression que dans les

premieres décennies, Balzac survit grace a quelques collections parues

a cette époque--Lá , et no tamment grace a la collection "Universal" et

aux éditions Sopena. C'es� aussi, a ce moment-la, que paraissent les

premieres traductions en catalan.

Apres l'arret de 1936 ltédition prend une tournure différen

te; c'est une fluctuation continuelle: des années tout a fait désertes

et d'autres qui peuvent meme nous rendre optimistes, qui semblent annon

:J'1!¿ o o

1
� l' 0111 y a des traduct�ons qu� ne sont p us a a portee de personne; � y

a celles qui se trouvent, peut-etre, quelque part et que nous n'avons

pas vues. La "Biblioteca de Novelas Populares", par exemple, annonce un

Esplendores y miserias de las cortesanas que nous n'avons trouvé nulle

parto Sur la liste dtoeuvres publiées dans la collection "Novelas y Cue!!
tos", nous avons Un asunto tenebroso, El cura de Tours. El lirio del va

�, El coronel Chabert. Notre catalogue ne cite que le deuxieme et le

troisieme. Voila l'un des facteurs qui attestent l'état dtesprit dont

nous parlions tout a l'heure.
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cer un avenir plus stable. Clest a partir de 1959 que l'on retrouve,

un peu, l'équilibre perdu. L'essor d� 1968-1972 peut etre qualifié de

chimérique. A ce moment-la, nous frolions les mille traductions. A com

parer les données fournies lors de notre bilan quantitatif, l'on com

prend bien la cause de cet adjectif. Observons .que, jus qu t
á

cette da

te, et pendant le XXeme. siecle, nous avions compté 213 traductions.

Quatre ans ont suffi a fabriquer toute cette machine. A partir de 1972

l'on redevient a la normalité, et a présent, nous remarquons plutot
une tendance a la baisse.

11 est évident que le contexte socio-politique est un des

facteurs les plus importants pour le monde de l'édition, mais nous qui

n'avions pas du tout envisagé notre étude de ce point de vue, nous

avons été surprise de décéler, d'une fa�on tellement nette, les av�

tars de notre histoire économique, a travers les courbes ascendantes

ou descendantes de la production littéraire. Nous ne voulons pas cro�
re au hasardj pourtant, il nous faudrait des études semblables, concer

nant d'autres auteurs, pour constater si les faits se répetent.

Il ne faut pas oublier que les données se rapportant au

XIXeme siecle sont bien fragiles. Aux éditions en volume,suivaient, de

tout pres, celles de la presse périodique. Nous voila face a un champ

tres riche en considérations, un vaste domaine qui a besoin d'un défri

chage a fond et dont les outils sont manquants. (Nous avons obtenu des

microfilms réproduisant les journaux cités dans le travail de Simón

níaz. Les traductions ne sont pas completes, ce que nous avions déja

éprouvé dans �uelques-unes de celles que nous avions vues directement,

et il y a certains titres qui figurent sur son travail et que l'on ne

irs
d

.

tnous a pas fournis) ,. On ignore le sort e ce genre qua a eu son emps

J13 . . d'
,

d bl.í
..

t
.

d 2011 s'aglt de Memorlas de os Jovenes casa as, pu le a par lr u

juillet 1948; Amor y Amistad, du 13 septembre 1848 a [ ••• J; Sacrificio

paru le S, 6, 8, 9, 10, 11, 12 septembre 1862, dans
l

La �oca': Les deux

prem.í.ér-es dans n La España".
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et qui semble vouloir revivre. Rien, pour ltinstant, ne nous fait souE

�onner que ces éditions aient été plus nombreuses que les autres, sur

tout en ce qui concerne notre auteur, mais nous ne disposons pas des

éléments nécessaires pour en juger en connaissance de cause.

Ce que nous avons pu constater est qu'une sorte de Balzac

"anonyme"; morcelé, s test faufilé chez--nous al' époque des pr-em.iéres

traductions éditées en volume. S'agissait-il, vraiment, d'un élan de
ir,/¡

diffusion de ces oeuvres que les moeurs interdissaient? Les lecteurs

savaient-ils que sous cet anonymat se cachait le nom de Balzac?

Pendant les dernieres décennies du XIXeme. siecle, le vrai

genre "folletín" se trouve dans certains journaux. Le petit échantillon

obtenu nous montre que le penchant a ltanonyrnat, que nous avions obser

vé dans la premiere moitié du siecle, a disparu.

Toutes ces données pourraient nous amener a croire que Bal

zac a joui, chez-nous, d'un succes extraordinaire. Pourtant, nous re

marquons qu'il n'est pas le seul ••• Nous observons qu'ici, cornme

ailleurs, il y a toujours Balzac et les autres, et c'est a cause de ce

la que nous croyons que ce n'est pas trop osé de dire, meme avant de

finir notre analyse, que le succes de Balzac n'est pas individue 1 , m�s

collectif.

Meme si du coté des traducteurs et des éditeurs nous n'avons

abouti a rien de concret (dans le sens dtarriver a connaitre les mobi

Jrl( ., ,
1

'" .. thm" d A G d
í

Moeurs qUl, d1allleurs, ont evo ue a un ry e tres oux. • armen la

dans ses Lectura buenas y malas, offrait a ses lecteurs, en 1949, une v�
sion de Balzac capable de nous plonger dans une angoisse mortelle:"1:!2n2
rine,deshonesta, provocativa; La mujer de treinta años: Aquí se hace como

confesor de ellas, del modo infame que él y otros lo entienden. También
hace de médico de mala ley. Deshonesta, muy apasionada, provocativa, p�

ligrosa. Una pasión en el desierto. Semejante a Sarrazine. Deshonesta.

Sentimientos y pasiones antihumrulas tan feas, que no se pueden descri
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les qui les poussaient a traduire ou a éditer Balzac), l'étude que nous

en avons faite nous permet de corrob?rer cette idée de collectivité

dont nous parlions. Les éditeurs ont été assez nombreux, mais la ou Bal

zac a été le plus édité, c'est surtout dans les collections qui v�
saient a faire connaitre les auteurs étrangers; les listes offrent une

quantité de noms surprenante: les auteurs fran�ais et anglais se melent

a ceux du pays. Ces collections qui ont cornme but la diffusion de ces

oeuvres sont assez courantes jusqu'aux premieres décennies du XXeme.

siecle. De nos jours, Balzac est édité (a part quelques titres que l'on

trouve dans des éditions de poche) dans des collections consacrées aux

"grands" de la littérature: "clásicos Mundiales". "Los Grandes Maestros",

"Autores ilustres", etc •••

Si nous passons aux traducteurs, nous voyons que, pour la

plupart, il s'agit de journalistes ou d'écrivains, qui traduisent de

temps en temps. Seul dans le cas des traductions en catalan, ils se sont

voués au travail de traducteur en vue de servir un idéal.

Normalement, ils traduisent plusieurs auteurs et, souvent,

une seule oeuvre de Balzac, exception faite de García Bravo, Torcuato

Tasso, CarIes Pujol, D. Soler, Pedro Pellicena dont le nom se trouve as

sez souvent dans notre répertoire.

Balzac est, donc, grand parmi les grands, mais il ne jouit

pas d'un culte .spécial.

Si nous pensons a ce que nous avons obtenu aupres des jouE

bir; desvergüenzas que sólo a Balzac se le ocurre el escribir. Inmoral.

Acaba con una sentencia digna de un impío ignorante. Se trata de una

pantera y un soldado. Cierto crítico impío ha pensado ver en esta novela

mucha fealdad •••
" Cela suffit largement pour se faire une idée de J..'!

troitesse d'esprit de nos moralistes. N'oublions pas que 1'''Index'' en

est au meme point, ne change rien depuis le cornmencement, jusqu'au y�
tican II.
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naux, nous pouvons encore insister sur l'idée de collectivité. Le nom

de Balzac s'y trouve toujours entouré de ceux de Dumas, Sand, Soulié,
Sue ••• Les critiques les attaquent en bloc, et en eux, tout ce qui pr�

vient du pays voisin. Et si un jour on .lui accorde une étude indivi

duelle dans la rubrique"Apuntes biográficos", c'est que, un autre jour

nous trouverons, ou nous avons déja trouvé d'autres écrivains: Chateau

briand, Sue, Byron, Walter Scott, Hugo; des philosophes: Humbolt, Kant;

des acteurs: Talma, Taglioni •••

Les Personajes célebres del siglo XIX, oeuvre que nous avons
e

trouvé citée a plusieurs reprises, ne visait-elle aussi, a faire connai

tre les gens illustres de l'époque: politiques, écrivains, artistes ••• ?

Certes, nous avons l'impression qu'ils ont tout mélangé, que les gens

médiocres se trouvaient parmi les grands mais, comment distinguer d'e�
blée les uns des autres? 11 ne s'agissait que d'un élan de diffusion;
Balzac s'y trouvait parmi tant d'autres. Le temps, juge inexorable,

s'est occupé du reste.

A voir tout cela, nous croyons que les mots de Navarrete ne

sont pas trop audacieux, lorsqu'il dit:

"Jorge Sani, Eugenio Sue, Balzac, Federico Soulié,
son casi igualmente populares y conocidos en Esp�
ña que en Francia [ ••• J" ns

Les premieres traductions dont nous avons notice sont de 1838; la presse

périodique en a publié meme avant cette date. Quelques romans ont été

traduits sans attendre les éditions définitives. Observons donc que le

contact du public espagnol avec l'oeuvre de Balzac se situe a l'époque

la plus brillante, la plus féconde de sa production littéraire.

Remarquons qu'il ne s'agit pas d'un phénomene propre a notre

/15NAVARRETE, Ramón de: La novela española, "Semanar-í,o Pintoresco Esp�
ñol (1847), p. 83.
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pays. Pendant la quatrieme décennie du XIXeme. siecle, l'oeuvre de Ba1
zac se répand dans un grand nombre de pays d'Europe: Entre 1830-1840,
Balzac est connu en Suede, Pologne, Allemagne, Norvege, Angleterrre.

L'accueil est assez différent d'un pays a l'autre, a part la question

qui affecte les "outrages aux bonnes moeurs", il y a le moment histori

que du pays qui y joue un grand role.

Alors, s'il est vrai que l'indifférence est la pire des in

gratitudes, nous ne pouvons pas dire que notre pays ait été ingrat e�

vers Balzac. Il a eu ses détracteurs, il a eu ses défenseurs, cornme

tous ceux qui deviennent l'objet des critiques, mais son nom flottait

dans l'ambiance. Les notes concernant la parution de ses oeuvres, les

représentations, etc., en sont une preuve manifeste. L'événement de

1850 n'est pas passé sous silence; a ce moment-la, il était déja le

"célebre" écrivain fran�ais

Si la mort, qui sert a tout effacer, n'a point fait de r�

vages a ce nom qui s'était détaché du groupe, cela veut dire bien que1

que chose. Les premieres décennies du XIXeme. siecle auront eu beau

luietre hostiles,Jr� les dernieres lui accorderont sa place, une place
,

d
' , 'dbeaucoup plus brillante, faite non pas des debris es annees prece e�

tes, mais des rejetons issus d1une nouvelle seve.

Au seuil du XXeme. siecle, Emilia Pardo Bazán nous décou

vrait un Balzac tout a fait inconnu. Fillies les critiques issues des

esprits bornés, critiques propres aux magazines ••• Emilia Pardo Bazán

accordait au grand romancier la place qu1il devait occuper dans le mon

de littéraire. La rigueur d1élaboration que le romancier s'était im

11�Il faut tenir compte que, meme en France, son succes véritable a

, , l'e'eu lieu a partir de 1860. Finie l'epoque de diffusion, cornmence

tape dlévaluation.
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posée nous montre qu'il était conscient d'accomplir quelque chose de

grand ma�s, peut�etre, ce qu'il ignorait était l'importance, la portée

de son oeuvre, le role qu'elle était'appelée a jouer. Balzac �tait ce

.
point solide qui avait servi a enlaeer deux générationsj il personni
fiait la "transition". Balzac lIa la fois, le passé, la rupture, l'av,!!
nirt', d rapr-és les mots de Herman Bang , Et l'avenir était H. a donner

ses fruits: l'influence de Balzae agissait déja sur' les écrivains de

notre pays.

Notre XXeme. siecle ne Ita pas renié, mais il n'est pas a

la hauteur des circonstanees. Pourtant, meme si nous semblons en vo�

loir un peu trop a ceux qui se sont oceupés de lui, nous sommes con!

eiente d'avoir dit, depuis le commeneement et avee des mots d'emprunt:

''Mareel Bouteron a tout dit, sur tout" ••• Comment, alors, nous dira­

t-on, parvenir a apporter quelque chose d'original? Ce n'est pas que!

tion, bien sur, d'originalité, mais d'apporter quelque ehose de vala

ble, de faire des études sérieuses et non pas de se répeter les uns

les autres. Nous observons que l'on nous offre plutot des divagations

sur Balzac que des études de fondo

Les adaptations a la télévision nous ramenent, a nouveau,

a notre idée primitive de sucees collectif-anonyme: Le Balzac des lima!

ses" se perd toujours parmi beaucoup d'autres auteurs. Le public n'y

est pour rien. Ce n'est pas la loi de lioffre et la demande: C'est la

premiere qui eompte. Les romans du XIXeme. siecle supportent bien les

adaptations au petit écranj on n'a qut a pousser le bouton et un mo�
,

de tout a fait nouveau, un déeor que les ans n'ont pas vieilli, se pr,!!

sente devant nous. C'est done l'histoire qui compte; on ne retient pas

le nom de l'auteur.
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Tout ce que nous venons de dire, et surtout le grand no�

bre de traductions, cette sorte d'ascension spectaculaire subie entre

1968-1972, les adaptations a la télévision, pourrait nous faire croi

re que, de nos jours, l'oeuvre de Balzac jouit d'une large diffusion

chez-nous. Cependant, nous avons la certitude que ce n'est pas ainsi.

La plupart de gens, les gens de lettres avec, ne connaissent que deux

ou trois oeuvres de Balzac ••• L'évidence des faits ne nous permet pas

de nous faire d'illusions a ce sujeto

Pourtant, meme si cela peut sembler une hérésie aux yeux

de tout le monde, ce n'est pas le nombre d'éditions qui nous intéres

s�; ce n'est pas, non plus, ce grand anonymat appelé La Comédie Humai

�, ou Oeuvre de Balzac ••• Ce n'est pas, en sornme, de voir le nom de

Balzac et celui de La Comédie Humaine marcher d'un meme pas, d'un air

vague. Ce que nous avons �té heureuse de constater est que l'oeuvre et

son créateur ont subi le meme sort. On a souvent trouvé toutes ces oeu

vres ensemble; on a parlé de La Comédie Humaine, en général, mais p!

tit a petit, quelques-uns de ses romans, les meilleurs, se sont déta

chés du groupe et se sont fait une place a eux: Le Pere Goriot, Eugf
nie Grandet, La peau de chagrin. Le lys dans la vallée, Une ténébre�
se affaire ••• C'est par leur qualité qu'ils se sont fait une indivi

dualité. Le nombre, si réduit soit-il, suffit a maintenir la gloire

de leur créateur.

"Il y a deux Balzac" avons-nous dit au cornmencement de ce

travail. Deux Balzac qui étaient, tous les deux, tres loin de nous,

qu'il fallait découvrir, et que nous avons découvert, meme si alors

nous ne le soup�onnions pas, et sans nous le proposer, nous reniions,

d1avance, celui qui devait nous occuper tout au long de notre route.

Pourtant, peut-on se resigner a se nourrir de traduction lorsqu1une

langue nous est familiere? Nous ne pouvons pas concevoir un Balzac pa!
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lant autre langue que la fran�aise. Voila llabime qui séparait nos deux

Balzac. Pour le reste, pas de différence: trahi, attaqué, loué, il l'a

été partout.

Nous n'avons pas prétendu juger les traductions. Cela n'en

trait pas dans notre domaine qui était tout a fait quantitatif. Notre

ton, meme grave lors des cornmentaires, ne dépassait pas les bornes de

la simple anecdote.J1t

Jusqu1ici, nous n'avons été que le paysan a qui l'on a don

né un champ a déblayer; le gros du travail a été fait, mais il sait

que, dorénavant, il a une terre a lui qui ne peut pas res ter en friche,

et qu'il a tout son temps •••

Nous sornmes sure qu'il nous arrivera, plus d'une fois, de

répéter avec Nerval: "Parlons un peu de Balzac, cela nous fera du bien".

111
p.

.,
ourr�ons-nous �terpreter

et effet que nous avons observée lors des traductions dans la presse péri�
dique, et que nous constatons, au dernier moment, sur notre index des oeu

vres? Cornment expliquer a certaines gens que, meme si la "jeunesse" y

était pour quelque chose dans le "Jeusne" de Fran�ois premier, il y a des

licences qui ne sont permises qu'aux poetes? ••

autrement cette tendance a confondre cause
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9. RltPERTOIRE BIBLIOGRAPHIQUE DES TRADUCTIONS ESPAGNOLES

DE L'OEUVRE D'HONOR� DE BAlZAC

"Le bibliographe est assez généralement habitué
a l'ingratitude de ses obligés. Mais il lui suffit de

savoir que son travail est utile et qu'il engendre du

travail: alors il est payé."
Lucien FEBVRE



9.1 R.tPERTDIRE DES .tDITIONS DAT�ES

Nous voudrions préciser que, meme si nous n'ignorons pas
les regles internationales de reproduction bibliographique, nous avons

préféré présenter les données de nos fiches d'accord avec l'ordre que
voici:

a) Traducteur ("s.t." lorsque le traducteur ne figure nulle

part) •

b) Lieu d'édition. �iteur. Année d'édition. Nombre de pages.
Collection.

c) Format. Prix.

Si quelqu'une de ces données est manquante, nous ne le pr!
cisons pas; nous passons directement a la suivante.



1.- El padre Goriot

Traducido por D. R.S. de G.

Madrid. Ignacio Boix. 1838. 2 vols. 197 y 214 págs. + 1 hoja.
82. 16 reales.

PALAU, p. 35, n2 22783

MONT. p. 311

1839

2 El 1
..

fl
1'11

.- a qUlffilsta amenco

Traducido por F[ rancisco ] de S[ ales ] M[ ayo]
Madrid. Omaña. i839. 2 vo Ls , 208 y 160 págs. col. "La Mariposa"

82.

MONT. p. 311

D.H. tomo 11, p. 378

PALAU, p. 35, n2 22790

Ir,
La fiche de Palau,étant assez incomplete, pourrait nous faire soup�o�

ner qu'il s'agit d'une autre édition. Elle ne nous offre que ces données:

"Madrid, 1839, 2 vols. 82".
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3.- La vendetta

s , t.

Granada. Sanz. 1839. 240 págs.
162,

PALAU, p. 35, n2 22791

D.H., tomo 111, p. 457

MONT. p. 311

1840

4.- El cura del lugar1rg
s.t.

Madrid. Sánchez. 1840. 1 lámina.

162.

MONT. p. 311

D.H., tomo 11, p. 419

5.- Eugenia Grandet

Traducido por J[aimeJ 'I[ióJ y L.C.

Barcelona. Oliveres. 1840. "Obras escogidas" tomo IV.

82. 12 reales.

PALAU, p. 36, n2 22803

MONT. p. 311

J�Montesinos dit que certains supposent que le livre a �té imprimé a Cádiz,
mais il dit que c'est a Madrid. D.H. est du premier avis. Pourtant, il ajo�
te le nom du libraire "Sánchez" qui se trouve a Madrid, d t oú, peut=é tr'e , la

confusion.
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6.- Petrita

s , t.

Madrid. Ignacio Boix. 1840. 2 vals.

162.

PALAU, p. 35, n2 22794

7.- Petrita

s , t.

Madrid. Imprenta y librería de F. de P. Mellado. 2 tomos.

82.

D.H., tomo IV, p. 347

MONT. p. 311

8.- La última hechicera

s.t.

Madrid. Ignacio Boix. 1840. 2 vals.

162.

PALAU, p. 35, nQ 22793

D.H., tomo 111, p. 455

MONT. p. 311

9.- Vautrin (drama en 5 actos y en prosa)JIO
Traducido de la 2ª edición francesa por D. J.F. Carbó

Barcelona. Imprenta de D. Manuel Saurio 1840. 122 págs.

17 x 12. C8 reales].

B.C. 83 82 192

BiT. 74847

J8� prix nous a été fourni par PALAU, p. 35, nº 22793.
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1841

10.- El excomulgado

s , t.

Málaga. Imprenta de El Comercio. 3 vols.

82.

MONT. p. 311

11.- Fisiología del matr�onioJIJ
s.t.

Barcelona. Imprenta de Ignacio Oliveres. 1841. 2 tomos. 324

págs. + 2 hojas y 328 págs. + 3 hojas.

15,5 x 9. [6 ptas. ]

B.C. B 173.1 Bal. 122

B. U. 157/6/39

1842

12.- Alberto Savarus

Traducido para el folletín de El Heraldo.

Madrid. Imprenta de El Heraldo. 1842. 104 págs.
82.

MONT. p. 311

JtJLe prix nous a �té fourni par PALAU, p. 35 , n2 22799. A propos de cette

édition, il y a eu une confusion, confusion qui provient, sans aucun doute
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13.- La condesa con dos maridos

s. t.

Sevilla. Imprenta de Álvarez. 1842.

MONT. p. 311

D.H.,tomo III,p351-352

14.- Los dos polacos

s.t.

Cádiz. "Mus eo de novelas his tóricas". tomo 11.

MONT. p. 311

1843

15.- Historia de los Trece. Ferragus, gefe de los devorantes

s , t.

Madrid. EStablecimiento tipográfico Mellado. 1843. 227 págs.
"Biblioteca de Recreo.

13 x 9.

B.N. 3/2644

de cette sorte de croisement qu'on fait souvent entre le nom du libraire

et le nom de l'éditeur. PALAU cite une autre édition, tout a fait parei1
le a celle que nous venons de citer, mais qui a été éditée chez Boix, a

Madrid. 11 y a une erreur qui nous a fait soup�onner qu'il s'agissait,
en effet,de la meme édition: le livre est mal numéroté. Sur l'index on

lit "426 pages" lorsque le livre n'en a que 324, et PALAU donne, dans les

deux fiches, le numéro qui figure a l'index.



16.- Historia del emperador Napoleón, referida en una granja por un veter�
no de sus ejércitos y. recogida por H. de Balzac.

Traducida libremente al cast�llana de la 3ª edición francesa

por D. A. de C. y M.

Madrid. Imprenta de la Carrera de San Jerónimo. 1843.

122.

MONT. p. 311

D.H., tomo 111, p. 236

17.- Memorias de dos jóvenes casadas

s , t.

Cádiz. Imprenta de El Comercio. 1843.

8º

D.H., tomo IV, p. 144

PALAU, p. 36, nº 22810

MONT., p. 312

1844

8 Cu f'l 'f' .¡u.
1.- entos lOSO lCOS

Traducido por J. Y. L.

Barcelona. Oliveres. 1844. "Obras escogidas", tOJ'l.O 1.

MONT. p. 310

J1.$
C 1 'Lo irrt El Lí

,

d 1 a
.

d Una obrae vo ume contlent: s proscrlp os. e lXlr e arba Vl a. .

maestra. La venta roja. Maese Comelio.
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19.- Escenas de la vida de París. Historia de los TreceJg]
s. t.

Cádiz. Imprenta de El Comercio. 1844. 11 + 220 págs.
8�.

D.H., tomo 11, p. 77

MONT. p. 312

PALAU, p. 36, n2 22820

20.- Escenas de la vida de provinciajS�
Traducción de J[aime] 1[ió] y F.V.

Barcelona. Oliveres. 1844. "Obras escogidas", tomo V.

8Q.

MONT. p. 312

D.H., tomo 111, p. 77-78

PALAU, p. 36, nQ 22812

21.- Eugenia Grandet J'I5

Traducido por J.T.

Barcelona. Imprenta de 1. Oliveres. 1844. "Obras escogidas 11,

tomo IV.

80- .

D.H., tomo 111, p. 109

MONT. p. 312

JULe d
'

d" , "1s onnees e PALAU sont assez mlllces; nous supposons, pourtant, qu 1

s ! agit de la méme 4d.ition.
18�Ce volume contient: El Mensaje. La mujer abandonada, Los célibes, La gr�
nadera.

JISIl n'y a pas de doute que le traducteur est Jaime Tió, qui traduit tout

le temps pour Oliveres.
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22.- La piel de zapa

Traducido por L.C.

Barcelona. Imprenta de Oliveres. 1844. 2 vols. 256 y 282 págs.
"Obras es cogidas", tomos 11 y 111. 12 reales.

D.H., tomo 111, p. 431

MONT. p. 312

PALAU, p. 36, nQ 22813

1845

23.- Juana la pálida
s. t.

Sevilla. Imprenta de J. Herrera Dávila y Cª. 1845. 3 tomos.

838 págs.

D.H., tomo 111, p. 358

MONT. p. 312

24.- El lirio en el valle

Traducido por M[ arianoJ U[ rrabietaJ.
Madrid. Gaspar. 1845. 2 vols. "Obras de Balzac", tomo nI.

162.

MONT. p. 312
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25.- El padre Goriot

Traducido por M[ariano] U[rrabieta]
Madrid. Imprenta de D. José Gaspar, editor. 1845. 2 vols.

254 págs. 2 láminas.

B.C. 83 82 930

26.- La piel de zapa
J8'

Traducido por M. N.

Mad�id. Imprenta de José Gaspar. 1845. 2 vols. láminas.

162. 12 reales.

PALAU, p. 36, nQ 22814

27.- Rouget 0 la depravación

Traducida libremente al español por D. F.A.F.

Sevilla. Imprenta de F. Álvarez y Cª, eds. 1845. 2 tomos.

82

D.H., tomo IV, p. 479

MONT. p. 312

181Ce livre a été cité par Montesinos et Par Hidalgo. 11 faut remarquer

que les initiales désignant le traducteur ne sont pas les memes sur les

trois fiches. Nous sornmes sure qu'il s'agit d1une erreur d'impression,
et pourtant nous avons transcrit la fiche de Palau, tel quelle.
D.H., tome 111, p. 371, donne M.Y.; Palau, M.N. et MONT., p. 312 de ses

"Notas sueltas ••• ". M.U. Cependant, sur la page 161 de son livre II�
ducción a la historia de la novela•••• ", il précise clairement: M[ ari�
no'] U[rrabieta].
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1849

28 P
- . .

dI'
. J1r

.- equenas mLSer1as e matr1mOn10

Traducido por D. S.C.

Málaga. Imprenta y librería de Martínez Aguilar. 1849. 2 to

mos. 2 láminas.

MONT. p. 312

D.H., tomo IV, p. 345

PALAU, p. 36, n� 22824

29.- Plagas del parentesco. Primer plaga: Las Primas.

Traducida libremente al español.

Madrid. Imprenta de la Reforma. 1849. 325 págs. + 2 hojas.

16 x 10,5.

B.N. 5/3695

1851

J11
30.- Mercadet

Traducida por D. Francisco del Yillar.

Madrid. Imprenta de C. González. 1851. 70 págs. + 2 hojas.

18 x 12,5.

BiT 25621

B.N. T/8354
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1852

31.- El lirio en el valle 119 '

Traducido de la última edición francesa por Isidoreo F. Monje.

Madrid. Imprenta de la Biblioteca Selecta. 1852. 248 págs. +

1 hoja.

21,5 x 15.

B.C. 83 82 7090

B.U. 141/4/17

1856

32.- El excomulgado o la víctima de unos frailes.j90

Traducido por· E(las] M[aría] Araque.

Madrid. Manini Hermanos. 1856. 396 págs. + 2 hojas. 6 láms.

22 x 15. [10 ptas.]

A.M. C 33638

Jt1Quant au format, PALAU ne coincide pas avec les autres deux. 11 dit

qu'il s'agit d'un 162.
JlIOn lit sur le livre: "Representada con extraordinario aplauso en el

Teatro del Instituto el día 3 de Noviembre de 1851".
J89Dans le volume de la B.C. il y a un ex-libris de Pedro Font y Puig.
C'est l'une des plus belles éditions que nous ayons vues.

190C'est MONT. p. 313 qui nous a fourni le nom complet du traducteur.

Le prix, c'est PALAU, p. 36, n2 22842, qui nous l'a précisé.
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1858

33.- Eva y David
19:1

Traducción de Juan Ruíz del Cerro.

Madrid. Imprenta de La Iberia. 1858. 236 págs.
17 x 12.

B.C. 83 82 8987

34.- Un grande hombre de provincia en París

Traducido por D. Ventura Ruíz Aguilera.

Madrid. Imprenta de La Iberia. 1858. 387 págs.
17 x 12.

B.C. 83 82 8987

1863

35.- La última hechicera19�

s.t.

Barcelona. Imprenta de la Corona. 1863. 230 págs.

12,5 x 8,5.

B.U. D-320/7/24

J9J Sur le livre an peut lire: "Cont inuac.í.ón de Un grande hombre de pro
vincia en París". lIs sont reliés ensemble. MONT. p. 313, dit qu'ils aE
partiennent a la "Biblioteca de La. Iberia".



196

1867

36.- Fisiología del matrimonio ó meditaciones de filosofía ecléctica so

bre la felicidad y la desgracia conyugal.

Traducción de Alberto Robert.

Madrid. Imprenta de Fortanet. Durán, editor. 1867. VI-488 p.

82.

B.H., tomo VII, p. 245.

37.- El médico de aldea

s , t.

Barcelona. 1867.

PALAU, p. 36, nQ 22846

38.- La mujer de treinta años
193

Novela traducida del francés por D. Enrique Hernández.

Madrid. Imprenta y librería de �arlos Bailly-Bailliere.

1867. 286 págs. + 2 hojas.

18 x 12.

B.N. 3/988

J92."A la fin de ce volume, nous lisons: "Fin del tomo primero", ce qui
prouve que cette édition se compose, au moins, de deux volumes. PALAU,
p. 35, nº 22793 bis, cite une réimpression, a Barcelone, de celle de

1840. Les données sont si peu explicites, que nous n'osons pas assurer

qu'il s'agisse de l'édition que nous venons de citer.
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1870

39.- Fisiología del matrimonio 1'11

Traducción y notas por F.H. Iglesias.

Madrid. Francisco Perezagua y V. Suárez. 1870.

82.

PA¡AU, p. 35, n2 22800

1873

40.- Pequeñas miserias de la vida conyugal ó continuación de los estudios

analíticos sobre el matrimonio.

Traducción de Francisco Mata y Sanz.

Valencia. Librería de Pascual Aguilar. 1873. 316 págs. + 2

hojas.

18 x 12.

B.U. D-321/6/8

193 Sur ce livre on peut lire, aprés le nom de Bailly: "Librero de Cáma
ra de SS. MM., de la Universidad Central, del Congreso de los Señores

diputados y de la Academia de Jurisprudencia y Legislación".
19�PALAU, p. 35, n2 22800, parle de deux éditions, l'une de 1872 et

1 'autre de 1879, mais il n
'
en donne que le lieu d ! éditior:: "Madrid 11

J et le

fonnat: �Q.
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41.- Pequeñas miserias de la vida conyugal
s.t.

Madrid. 1873. 2 partes.

82.

PALAU, p. 36, n2 22825

1874

42.- Memorias de dos jóvenes recién casadas

Traducción por B. Robert Bordés.

Valencia. 1874.

82

1875

PALAU, p. 36, n2 22811

43.- El contrato de matrimonio. La bolsa195

Traducido por Victorino Victoria

Valencia. Librería de Pascual Aguilar. Imprenta de Ramón Orte

ga. 1875. 336 págs.

17 x 11.

B.U. D-320/4/40
A. B. 67 - VII

i1SPALAU, p. 36, n2 22849, cite une édition de "El contrato de matrimonio"

de la meme année, et qui a eu lieu, aussi, a Valencia. Meme s'il ne donne

pas d'autres données, nous croyons qu'il s'agit de la meme édition.
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44.- .La piel de zapa
J%

Versión de Ramón Ortega y Frías.

Madrid. Librería de Anllo y'Rodríguez. 1875.2 vols. 237 págs.
+ 2 hojas y 239 págs.

18 x 11,5.

B.N. 1/28771; 1/28772

A.B. 67 - VII

1876

4-5.- El hijo maldito

s.t.

Madrid. Yravedra. 1876. 157 págs. + 1 hoja.

82.

PALAU, p. 36, n2 22830

4..6.- El lirio en el valle

Traducción por Esteban Hernández y Fernández.

Hadr í.d , 1876. 2 vo Ls ,

82

PALAU, p. 36, nQ 22836

jg'L'édition de la B.N. n'est pas tout a fait pareille a l'autre, ce qui
nous fait penser a la possibilité de deux éditions. Celle de l'A.B. n'a

pas de date d'édition, et elle nous donne l'éditeur: Agustín Jubero. Voye�
pages suivantes, deux photocopies concernant la couverture et la page de

. ,
l

...

t�tre. L'annee n'est pas a meme.
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47.- La mártir de su inocencia

Traducción de E. Roger Bofarull.

Tipografía y casa editorial'de González y Cª. 1876. 224 págs.
18 x rr.s.

B.P.A. 87-2-21

48.- Pequeñas miserias de la vida conyugal ó continuaci6n de los Estudios

analíticos sobre el matrimonio

Traducido por D. Francisco Mata y sánz.

Valencia. Imprenta de Ramón Ortega. 1876. 316 págs. + 4 hoj.

18 x 12.

B.·P. A. 62 B- 2 - 19

49 la ·d f 1
J9r

.- quer1 a a sa

Traducción de Angel Romeral

Madrid - Barcelona. González y Cª. 1876. 85 págs.
82.

PALAUJ p. 36, n2 22853

50.- tVivir siempre!

Traducción de E. Roger Bofarull.

Barcelona. Tipografía del editor D. M. González. 1876. 2 to

mos. 197 págs. + 2 hojas y 203 págs. + 2 hojas.

18 x 11,5.

B.P.A. 105 - 6 - 12; 105 - 6 - 13

J9rpALAU fournit le nom de deux libraires, l'un de Madrid: J. Yravedra, et

l'autre de Barcelona: E. Puig. Puis,il ajoute, entre parenth�ses, le nom

d.41' éditeur: González y Cª.
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1877

$1.- El baile de Sceaux

s.t.

Barcelona� 1877. 95 págs.
8º

PALAU, p. 37, nº 22900

52.- la bolsa

s , t.

Barcelona. González y Cª. 1877. 52 págs. + 2 hojas.
82

PALAU, p. 36, nº 22834

53.- El corazón de un padre

Traducción de Ramón Ortega y Frías

Madrid. Imprenta de J. M. Pérez. Librería de Anllo y Rodríguez.

1877. 242 págs. + 6 hojas. "Biblioteca de ambos mundos".

18 x 12.

B.P.A. 87-2-19

54 Cu f'ant.á J9g
.- entos antastlcos

s.t. Introducción de F.M. y B.

Madrid. Imprenta de Aribau y Cª, sucesores de Rivadeneira.

1877. 190 págs. "Biblioteca universal", tomo XXIX.

14 x 8,5.

B. P. A. 85-..1

B.U. 181/7/31

J98C 1
.

la M Ad
. ,

e vo ume contlent: s arana. lOS.
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. J99
55.- Honorllla

Traducida por Juan Gimeno.

Barcelona. 1877.

82

PALAU, p. 37, n2 22871

56.- Jesucristo en Flandes

Traducción de Ángel Romeral

Barcelona. Casa editorial González y Cía. 1877. 35 págs.
18 x 11,5.

B.C. A 84 82 2841

57.- Maese Comelio

Traducido por Juan Gimeno

Barcelona. 1877. 86 págs.
82.

PALAU, p. 37, ni! 22868

8
sao

5 .- La mujer abandonada

Traducida por Ángel Romeral.

Barcelona. Editorial González y Cía. 1877. 69 págs.

s-,

PALAU, p. 36, n2 22857

n9Cette traduction figure au catalogue de la B.P.A., 105-6-13, mais elle

ne se trouve plus a la bibliotheque.
0200... # ,. • ..

1 8 2-2De meme que la precedente, elle se trouvalt a a B.P.A., 7- 3, et

elle ne sly trouve plus.



205

1878

5 La d d Lan
..3 DJ

9.- uquesa e gea1s

s , t.

Barcelona. 1878.

82

PALAU, p. 37, n2 22878

60.- Historia de los Trece. Ferragus, jefe de los devorantes. El ciego
veneciano.

Traducción de Ángel Romeral.

Barcelona, 1878.

82

PALAU, p. 36, n2 22821

61.- La investigación de lo absoluto

Traducido por Eduardo Quilez.

Madrid. E. Vicente, editor. 1878. 229 págs. + 1 hoja.

17,5 x 12.

A.M. T 711 F.

62.- Memorias de dos jóvenes recién casadas

Traducción de Juan B. Robert Bordés.

Valencia. Librería de Pascual Aguilar. 1878. 280 págs. + 8

hojas.

18 x 11,5.

A. B. 67 VII

�OJ
Ce livre figure dans le catalogue de la B.P.A., 95-2-30, mais il ne se

trouve plus a la bibliotheque.
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1879

63.- Fisiología del matrimonio ó Meditaciones de filosofía ecléctica so

bre la felicidad y desgracia conyugales�O$
Traducción con ligeras notas de F.H. Iglesias.

Madrid. Librería de Leocadio LÓpez, editor. 1879. 460 págs.
+ 2 hojas.

18,5 x 12,5.

B.N. 4/1370

é4.- La investigación de lo absoluto�03

Traducido por E. Quilez.

MadriQ. E. Vicente, editor. 1879. 229 págs. + 1 hoja.

17,5 x 11,5.

A.M. D/2470

1880

65.- Los animales pintados por sí mismos. [Cuitas de una gata inglesaJ�o�
Traducción de José Feliu y Codina.

Barcelona. Tipo-litografía de Celestino Verdaguer. 1880. 486

págs. + 3 hojas.

28 x 19,5.

B.N. 5/4993

�O�S'agit-il de la réimpression dont PALAU, p. 35, nous parle? Le nombre

de pages ne coincide pas, mais il dit qu'il y a eu une réimpression de la

traduction de 1870, vers 1880.
�o3Ce volume n'est pas relié. 11 est tres vieux. Sur la page qui sert de
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66.- El hijo maldito

Traducción de Ángel Romeral.

Barcelona-Madrid. Gual-Simón y Osler. 1880. 145 págs. + 1 h.

18 x 12.

A.B. 67-VII

67.- La niña de los ojos de oro�.s

Traducido por G. C(errajería J.
Madrid. Imprenta y litografía de La Guirnalda. 1880. 95 págs.
17,5 x 11,5.

A.M. T 399 F.

68.- Una pasión en el desierto �06

Traducido por G. C(errajeríaJ.
Madrid. Imprenta y litografía de La Guirnalda. 1880. 28 págs.

17,5 x 11,5.

A.M. T 399 F.

69.- La querida falsa

s , t.

Madrid. 1880.

82

PALAU, p. 36, n2 22854

couverture on peut lire "1878"; sur la page de titre "1879", et l'on nous

précise qu'il s'agit de la quatrieme édition.
�O�Cette oeuvre a été écrite par plusieurs auteurs, (voyez photocopies,
page suivmlte), et se compose de plusieurs volumes. Le titre global fr�
�ais est: Scenes de la vie privée et publique des animaux , et la partie
écrite par Balzac a titre: Peines de coeur d'une chatte anglaise ..

�05Cette traduction, citée par PALAU, p. 37, n2 22874, et que nous avons

trouvée a l' A.M., a une dédicace qui dit: "A la biblioteca del Ateneo

de Madrid. G. Cerrajería", le tout écrit a la arnin. Nous croyons que G.

Cerrajería doit etre le traducteur, les initiales coincidant tout a faite
.:¿o� , 'd 1

. ,

blVoyez note prece ente. Ces oeuvres sont re 1ees ensem e.
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en busca de la mejor repúbli-
ca, POl·JORJESAND••••••• 145

Vida y opiniones filosóficas de
un Pájaro-Bobo, por P. J .

.
STAHL•••••••••••••• 183

75

Lástimas)' quebrantos de un Sa-

po anciano, por GCSTAVO Duoz. 227
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70.- arraSllle

Traducido por G. C(errajeríaJ.
Madrid. Imprenta y litografla de La Guirnalda. 1880. 63 págs.
17,5 x 11,5.

A.M. T 399 F

1881

71.- ¡Vivir siempre!

Traducción de E. Roger Bofarull

Barcelona-Madrid. B. Gual-Simón y Osler. 1881. 2 tomos. 197

págs. + 2 hojas y 204 págs. + 2 hojas.

18 x 12.

A.B. 67 - VII

1882

-?,af
72.-_Estudios de mujer. La paz del hogar.

Traducción de F. de A. y P.

Barcelona-Madrid. B.Gual-Simón y Osler. 1882. 203 págs. + 1 h.

18 x 12.

A.B. 67 - VII

B.N. 1/48551

':07 , ,

Voyez note precedente.
�08C l

. �" ,

1 P
"

d" de vo ume cont1ent, .en r��1te, es oeuvres que V01C1: r1mer estu 10 e

muger. Segundo estudio de muger. La grande Breteche. Otro estudio de mujer.
La paz del hogar. Ef mensaje. Gaudissart 11.
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73.- Un médico de aldea �09

Versión española de M.L. de L.

Madrid. Imprenta de la Correspondencia. 1882. 364 págs. + 2

hojas. "Biblioteca del Diario Médico".

15,5 x 10,5.

A.B. 67 VII

A.M. T 636 F.

74.- Las rivalidades. La solterona

Traducción de Ángel Romeral.

Barcelona-Madrid. [Obradors}-Simón y Osler. 1882. 221 págs. +

1 hoja.

18 x 12.

B.N. 4/3762

1883

.!HC'J
75.- La Comedia Humana, tomo l.

Traducción de Enrique Borrel.

Madrid. Imprenta de Manuel Minuesa de los Ríos. 1883. 378 págs.

+ 1 hoja.

17 x 10,5.

87-2-20B.P.A.

�O.9Le volume de l'A.M. a une dédicace: "A mi hermano político en prueba de

verdadero afecto. María". Nous ne savons pas s'il s'agit du prenom du tr�
ducteur. En tout cas, cela ne nous avancerait pas grand-chose.
�JOCe volume contient: Una familia doble. La señora Firmiani. La vendetta.

La casa del gato que pelotea. El baile de Sceaux. El bolsillo.
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.:¿11
7.6.- la Comedia Humana, tomo 11.

Traducción de E. Borrel y L. Aner.

Madrid. Imprenta de M[anuelJ M[inuesaJ de los F(íosJ. 1883.

381 págs. + 1 hoja.

17 x 10,5.

B.P.A. 87-2-20

d 1", .2.��
7,7.- Cuentos ro atlcos

Traducido al castellano p�r Querubín de la Ronda. Prólogo de

Clarín.

Madrid. Imprenta de Ulpiano Gómez. 1883. 125 págs. + 1 hoja.

"Biblioteca picaresca".

20,5 x 13,5.

B.P.A. 101-2-3

7;8.- la querida falsa

s.t.

Madrid. 1883.

82.

PALAU, p. 36, n2 22854

�H ,
Ce volume contient: Alberto Savarus. La: paz del hogar. la querida fal

sao Estudio de mujer. Un estudio más de mujer (1ª parte). La granBreteche
(2ª parte).

�J�Dans cette édition, nous trouvons un recueil de contes drolatiques a�
partenant aux trois dizaines principales. Les voici: El apóstrofe. La her

mosa Imperia. En el que se demuestra que la fortuna es siempre hembra.�el
monje Amador, glorioso Abad que fue de Turpenay. La doncella de Thilhouse.

De un pobre que se llamaba el Viejo de los camino§. Los hermanos de armas.

De cómo la hermosa Portillonense burló a un juez.
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1884

79-- La mártir de su inocencia

Traducción de E. Roger Bofarull.

Barcelona-Madrid. Gual-Simón y Osler. 1884. 226 págs.
82.

PALAU, p. 36, n2 22852

1887

80.- Cuentos picarescos :tJ3

Vertidos al español por D. Fulgencio Zayas del Torrente.

Barcelona. Imprenta de F. Giró. 1887. 304 págs. Ilustraciones

de Gustavo Doré. "Biblioteca Salvatella".

20,5 x 13,5.

B.P.A. 91-5-13

1892

El.- Eugenia Grandet

s , t.

Salamanca. Imprenta Sahlantina. 1892. 396 págs.

16,5 x 12.

B.N. 2/32527

"/3y 01' 1
o

1
o

"1 d d
" "

01 a e t1tre comp et: Cuentos p1carescos, recop1 a os e var1as naC10_

nes del Norte de Europa, dados á luz en Francia por Balzac y otros autores.

Dans ce volume il n'y a que deux contes de Balzac: Las jocosidades del rey
Luis XI. Ingenuidad.
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8 2. Eu
.

G d .tu,;,
- genla ran et

s , t.

Madrid. La España Moderna. [Avrial. Impresor� [1892J. 304 págs.
+ 2 hojas. "Libros escogidos", vol. 54.

16,5 x 10,5. [3 ptas.J

L.G.

1893

83.- césar Birotteau

s , t.

Madrid. La España Moderna. [Agustin Avrial. ImpresorJ. [1893J.
352 págs. + 2 hojas. "Libros escogidos", vol. 111.

16,5 x 10,5. [3 ptas.J.

L.G.

B.C. A 83 8Q 1276

B. P. A. 87-2-27

84.- El lirio en el valle (Escenas de la vida de provincias)�j5
s. t.

Madrid. El Folletín. 1893. 290 págs.

A. B. 67 VII

���Les livres de La España Moderna n'ont pas de date d'édition. Quelques­
uns avaient été datés par PALAU, mais, d'apres ce que nous avons pu const�
ter dans la revue "La España Moderna", de fa<;¡on incorrecte. Sur ce livre,
on lit:lIAño IV de la publicación de La España Moderna". En effet, c'est la

revue de décembre 1982 qui le cite pour la premiere fois.

�J$Nous reproduisons la fiche de l'A.B. Le volume a été égaré.
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85.- El lirio en el valle

s , t.

Madrid. 1893.

82

PALAU, p. 36, nQ 22836

86.- Papá Goriot

s , t.

Madrid. La España Moderna. [Avrial. ImpresorJ. [1893J. 350

págs. + 4 hojas. "Libros escogidos", vol. 62.

16,5 x 10,5. [3 ptas.J

L.G.

B.C. A 83 82 1278

87.- La quiebra de César Birotteau

s.t.

Madrid. La España Moderna. [1893J. 317 págs. + 5 hojas. "Li

bros escogidos", vol. 112.

16,5 x 10,5. [3 ptas.J

L.G.

B.C. A 83 82 1286

B.P.A. 87-2-26

88.- rtrsula Mirouet

s.t.

Madrid. La España Moderna. [Imprenta JaramilloJ. [1893J. 327

págs. + 11 hojas. "Libros escogidos", vol. 76.

16,5 x 10,5. [3 ptas.J
L.G.

B.C. A 83 82 1279
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89.- El Verdugo (en Ramillete de cuentos escogidos)
s. t.

Madrid. La España Moderna. [�ustín Avrial. ImpresorJ. [1893J.
318 págs. + 3 hojas. "Libros escogidos", vol. 55

17 x 10,5. [3 ptas.J

B.C. 80 82 519

1899

90 d
í d dA' :¿!6

.- El lputa o e rC1S

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editoro [1899J. 339 págs. +

2 hojaso

17,5 x 11.

B.N. F-i/94
B. U. D-321/3/2

1900

91.- César Birotteau

Madrid. Imprenta de la "Correspondencia de España". 1900. 411

,

pags.

82. 1,50 ptas.

PALAU, p. 37 , nº 22904

�J6Voyez, page suivante, photocopie pour constater la date.
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92.- El padre Goriot

Traducción de A. Riera.

Barcelona. Ramón Sopena, editor. 1900. 2 tomos. 159 págs. y

160 págs. IIColección Regentetl, XXXIV y xxxv.

16,5 x 10.

B.N. 6-i/8390

93.- La querida falsa�1r
Traducción española de Enrique Bayona.

Barcelona. Ramón Sopena, editor. 1900. 158 págs. + 1 hoja.
"Colección Regente", VI.

16,5 x 10.

B.N. 6-i/8390

1901

94.- Los aldeanos :¿JB

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1901J 315 págs. + 1

hoja.

17,5 x ri ,

B.N. F-i/ 94

B.U. 115/8/39
esr

Voyez, page suivante, photocopie de la couverture. Elle a titre "� gu�
rida traidora", tandis que sur la page de titre nous lisons IIfalsa".

�J8Le volume de la B.N. est signé Luis Tasso. Sur la couverture on peut l�
re: 1901-29-2, écrit a la maine Nous avons pris cette année comme date dté

dition.
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95.- La casa del gato que pelotea. El baile de Sceaux, La bolsa. La yen
detta. La señora Finnj an j. Doble familia •

.$19

s , t.

Barcelona. Editorial Luis Tasso. 1901. 315 págs. lila Comedia

Humana", vol. XXXIII.

18 x 11. 1 pta.

PALAU, p. 37, nQ 22908

C. G.L.E., p. 249, nQ 6824

96.- El contrato de matrimonio. Un debut en la vida!�O
Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, editor-impresor. [1901J. 282 págs. +

5 hojas. ["La Comedia Humana", vol. XVI. ]
18 xlI. [rúst. 1 pta.; tela 1,50 ptas.J

B.N. 4/22117

sr.: Disgustillos de la vida conyugal·u1
Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1901J. 231 págs. +

6 hojas. ["La Comedia Humana", vol. XIIIJ.
18 x 11. [1 pta.]

B.N. 7/10117

·U9
Le format et le volume, clest le C.G.L.E. qui les fournit.

�toSur la couverture du volume de la B.N. on peut lire: Agosto 1901. PALAU,
p. 36, nQ 22854, en précisait le prix: 1,50 ptas. Clest le C.G.L.E., p.249,
nQ 6828, qui le complete et en donne le volume.

�JYoyez, page suivante, photocopie de la couverture, ou llon peut lire

"1901". PALAU, p. 36, nQ 22829, donnait "1902" comme date dlédition.Le

prix a été fourni par PALAU et le CoG.L.E., po 250, nQ 6837. Le volume,
par le C.G.L.E.
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98.- Una hija de Eva. Memorias de dos jóvenes casadas.

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Editorial Luis Tasso. 1901. 324 págs. "La Comedia

Humana", vol. XVII.

82. 1 pta.; tela, 1,50 ptas.

C.G.L.E., p. 252, nº 6885

99.- ,El hijo maldito. Gambara. Massimilla Doni!��

Traducción de Manuel Aranda y Sanjuán.
Barcelona. Luis Tasso, Impresor-Editor. [1901J. 264 págs. +

6 hojas.[ "La Comedia Humana", voL; XVJ.
18 xlI. TÚst.[l ptas.; tela, 1,50 ptas.J

B.U. D-320/4/37

�:'3
100.- El hogar de un soltero.

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1901J. 293 págs. +

2 hojas. ["La Comedia Humana"; vol. XIVJ.
18 xlI. [1 pta.; tela, 1,50 ptas.J

B.U. D-368/3/21
B.U. D-322/7/2

�:�Le volume de la B.U. a été signé par Luis Tasso sur les pages: 3, 17,
33, 49, 65, 81, 97, 113, 129, 145, 161, 177, 193, 209, 225, 241, 257, 264.
La date dtédition nous a été fournie par PALAU, p. 36, nº 22831, et le

C.G.L.E., p. 250, n2 6843. Celui-ci en précise le second prix, ainsi que

le volume.
��3La date a été fournie par PALAUp. 37. nº 22912, et le C.O.L.E., p. 250,
nQ 6845. Celui-ci précise le volume. Le premier exemplaire de la B.U. pr�
vient du "Ateneo "Enciclopédico Popular". Ex-libris de FARIm.
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El diputado de Arcis. . •• •. • Un tomo.

El médico rural. .., Un tomo.

El cura de aldea.. .., • UI\ tomo.

Los aldeanos. • • • •. Un tamo.

Los chuanes ó la Bretaña en :1799. - Una

pasi6n en el desierto... •.•. Un tomo.

Úrsula Mirouet. .•• Un tomo.

Petrilla.-EI cura de TOUfS.. •• •• Un tomo.

La piel de zapa.. . .,
.• Un tomo.

Eugenia Grandet. . •. .• Un tomo.

La investigación de lo absoluto.-Jesucristo en

Flandes.- Melmotb reconciliado. - La obra

maestra desconocida.. .•• • Un torno.

La musa del departamento. - El ilustre Gau-

t
t

dissart.•

Fisiología del matrimonio 6 meditaciones de filo­

sofía ecléctica sobre la felicidad y la desgra­
cia conyugales.

Disgustillos de la vida conyugal. .

El hogar de un soltero..

El hijo maldito.-Gambara.-Massimilla Doni.

Un torno.

Un torno.

Un tomo.

Un tomo.

Un tomo.
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LA COMEDIA HUMANA
ESTUDIOS FILOSÓFICOS

'"1:,'

EL

HIJO MALDITO
GAMBARA. - MASSIMILLA DONI

POR.

H. DE BALZAC
TRADUCCiÓN DE

D. MANUEL ARANDA y SANJUÁN

�
BARCELO

LUIS TASSO, IMPRESOR-EDITOR

ARCO DBL TEATRO, sn y 23
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101.- La investigación de lo absoluto. Jesucristo en Flabdes. 'Melmoth re

conciliado. La obra maestra desconocidª.��4

Traducción de Manuel Aranda y Sanjuán.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1901J. 268 págs. +

5 hojas. rLa Comedia Humana", vol. XJ.

B.N. 4/78586

, �:¿s
102.- El medico rural

Traducción del Doctor.G. Delvillar.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [¿1901?J. 224 págs. +

1 hoja. ["La Comedia Humana", vol. lIJ.
18 x 11. [1 pta.J

B.U. D-320/3/44
B.N. F-i/94

��ÑLa date a été fournie par PALAU, p. 37, nº 22873; le volume, par le

C.G.L.E., p. 250, nº 6847. Tous les deux en précisent le prix.
��sLe volume de la B.N. a été signé par Luis Tasso. Le C.G.L.E., p. 251,
nº 6857, nous a fourni le volume. Nous n'avons trouvé la date d'édition
nulle parto Par la suite, vous trouverez datées, aproximativement, toutes

les éditions de Tasso qui ne le sont nulle parto
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,ut;;
103.- Miserias de la vida conyugal

Traducción de Luis Pérez de Alcántara.

Madrid. E. Rojas. 1901. 192 págs. "Obras de Autores Célebres",
voL;: X.

8S!. 0,75 ptas.

PALAU, p. 36, n2 22827

C.G.L.E., p. 251, n2 6859

104 El d G
. #� r

.- Fa re orl0t

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1901J. 339 págs.

[liLa Comedia Humana", vol. XVIII. J.
18 xlI. [1 pta.; tela, 1,50 ptas.J

B.U. D-321/3/1

105.- La paz del hogar. La querida simulada. Estudio de muiere Otro estu

dio de mujer. La gran Bretecha. Alberto Savarús.��'

s , t.

Barcelona. Casa editorial Vda. de Luis Tasso. C¿1901?J. 313

págs. + 7 hoj as. [" La Comedia Humana", vo1. 11J •

18 x 11. [1 pta.J

B.C. A 83 82 1283

.:�,
C

' .

lest le C.G.L.E. qui en preclse la collection.
#ttLe volume de la B.U. provient du "Ateneo Enciclopédico Popularll• PALAU,
p. 35, n2 22785, en fournit la date et le prix. Le C.G.L.E., p. 251, nº

6865, le volume et le second prix.
��8� la B.C., A 83 82 1283, llon trouve un autre exemplaire qui semble tout

a fait pareil a celui que nous venons de citer. Une seule différence: il a

"9 hojas" a la place de 7-. Le C.G.L.E., p. 251, n2 6867, en précise le volu

me, mais i dit qu'il slagit du vol. 11, et il l'avait dit aussi de l'éditi�n
que nous avons citée au numéro 102. 11 Y a donc une erreur.
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Biblioteca dE Autores Americanos
. OBRAS PUBLICADAS

ADORACIÓN, por ÁI varo de la Iglesía,
l\fALÓS AllORES, por Felipe Sassone.."
CAPRICHOS, por Rodrigo de Rahavánez.
AZUL.", por Rubén Darío.
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. .
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LA TÍIN1CA DE SOL, por Luis María Jordán.

,
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gano.

CÓ�¡O E�REXAN 1.OS AUTORES, por José León ..

Pagano.
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.
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!JJ(,�
106.- La piel de zapa

Traducción de Manuel Aranda y Sanjuán.
Barcelona. Yda. de Luis Tasso. [¿1901?J. 289 págs. + 6 hojas.

["La Comedia Humana", vol. IXJ.
18 x 11. [1 pta.J

B.C. A 83 8Q 1284

B.U. 320/3/36

107.- Orsula Mirouet $1D

Traducción de JoaqUÍn García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1901J. 329 págs. + 1

hoja. ["La Comedia Humana 11
, vol. YJ.

18 xlI. [1 pta.J

B.N. F-i/94
B.U. D-321/3/4

108.- La vendetta. El ilustre Gaudissart.�31
Traducción de Pedro Gregorio Pérez.

Barcelona. Ramón Sopena. [1901J. 157 págs. + 2 hojas. "Colec

ción Regente",LV.

1?,5 x 10. [0,60 ptas.]

B.N. 6-i/8390

.:1M
Sur le livre de la B.U. on lit:"lJonativo de José A. Boix a la Bibliot!

ca de la Asociación de Dependientes Peluqueros". Le volume et le prix ont"

été fournis par le C.G.L.E., p. 251, nQ 6871.
�30Le volume de la B.N. a été signé par Luis Tasso. Celui de la B.U. pro
vient du "Ateneo Enciclopédico Popular". 11 a un ex-libris de F. FARRJ!;
P1JUAN. La date a été fournie par PALAU, p. 37, nº 22903.Le volume, par le

C.G.L.E., p. 251, nº 6887. Le prix, par tous les deux •

.t3JpALAU et le C.G.L.E. en précisaient la date, mais le livre ne Ita paso

Pourtant, sur la premiere feuille de ce volume il y a un timbre qui dit

1901.
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1902

109 A d do d C' B
o ess

.- pogeo y eca enCla e esar lrotteau

Traducción de Joaquín Garcia Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1902J. 295 págs. ['La
Comedia Humana", vol. XXIIJ.

18 x 11. [rúst. 1 pta.; encuado 1,50 ptas.J.

B.N. 4/2104

lo d 'dO o ':H
110.- Cata lna e Me lC1S

Traducción de Torcuato Tasso y Serrao

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1902Jo 291 págs. + 2

hojas. L'La Comedia Humana", vol. XXIIIJ.
18 x 11. [rúst. 1 pta.; encuad. 1,50 ptas.J

B.U. D-320/3/46

111.- El corazón de un padre
s. t.

Barcelona. [Imprenta de Francisco BadiaJ. [1902J. 124 págs.
82.

PALAU, p. 37, n2 22870

�J� date d'édition, le prix et le volume nous ont été fournis par le

C.G.L.E., p. 249, n2 6820.

�a3pALAU, p. 37, n2 22921, précise llannée d1édition et le premier prix.
Le deuxí.eme , a.ins.í.vque le vo Iume , nous ont été fournis par le C.G.L.E.,
p. 249, nº 6826. Ce volume provient du l!Ateneo Enciclopédico Popul.ar'", n

a un ex-libris de FARRt.
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112.- Cuentos droláticos

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Editorial Luis Tasso. 1902. 336 págs. + 1 hoja.

8º. [2 ptas. J

PALAU, p. 37, nº 22897

�J'"
113.- El cura de aldea

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1902J. 259 págs. + 1

hoja. ["La Comedia Humana", vol. IIIJ.
18 xlI. [1 pta.J

B.N. F-i/94

114.- Los chuanes ó La Bretaña en 1799. Una pasión en el desierto
�35

Traducción de Enrique Leopoldo de Yerneuil.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1902J. 313 págs. + 10

ho jas v]' "La Comedia Humana", vol. VIJ.
18 x 11. [1 pta.J

B.C. 83 82 4978

B.U. D-320/3/30

�3�ALAU, p. 37, nº 22915, précise llannée d1édition. Le C.G.L.E., p. 250,
nº 6833, nous a fourni le volume. Le prix, nous le devons a tous les deux.

Le volume de la B.N. est signé par Luis Tasso.

�J5Le C.G.L.E. et PALAU donnent la fiche cornme slil slagissait simplement
d 1

'
d t' d t

é

e ti os Chuanes 11. Ils n t en donnent non plus le numero e pages. L annee �

dition,nous la devons a PALAU; le volume, au C.G.L.E. Sur le livre de la

B.U., on peut lire:tlDonativo en esta biblioteca del socio Deogracias Rosa.

Barcelona, 9 Junio 192011• Cet exemplaire provient du "Ateneo Enciclopédico
Popular".
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G d
.$3'

11 .- Eugenla ran et

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1902J. 259 págs.[ "La

Comedia Humana", vol. "VIIIJ.
18 x 11. [1 pta.J

B.U. 321/6/27

116.- Fisiología del matriomonio ó Meditaciones de filosofía ecléctica so

bre la felicidad y desgracia conyugales.�3r
Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1902J. 320 págs. [liLa
Comedia Humana", vol. XII].

18 x 11. [1 pta.]

B.N. 7/10125

7 11' rd.íd
�J8

11.- USlones pe 1 as

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Casa Editorial de la "Vda. de Luis Tasso. [¿19021J.
2 vols. 310 y 290 págs. + 2 hojas. "La Comedia Humana", vol.

xxr,

18 x 11. 2 ptas.

PALAU, p. 37, nQ 22924

C.G.L.E., p.251, nQ 6846

�1�L'année d'édition a été fournie par PALAU, p. 36, nº 22804. Le volume,
par le C.G.L.E., p. 250, nQ 6839. Le prix, par tous les deux. Le volume de

la B.U. provient du tlAteneo Enc;i.clopédico Popul.ar ", n a un ex-libris de

FARRt.
43YLa date d'édition a été fournie par PALAU, p. 35, nº 22801. Le prix,
ainsi que le volume, par le C.G.L.E., p. 250, nº 6840.
�arC , 'd'" t'd 't

'

est nous qUl avons ate aprOX1IDatlvement ce te e 1 10n.
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118.- El lirio en el valle$39

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso. [1902,J. 374 págs. + 2 hojas. [lila Come

dia Humana", vol. XXJ.
18 xlI. [1 pta.J

B.N. 4/17589

9 M d M'-' ��O
11.- o esta lnon

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1902J. 299 págs. + 4

hojas. ["la Comedia Humana", vol. XIXJ.
18 xlI. [1 pta.J

B.N. 4/17599

120.- la mujer de treinta años

Traducción de Francisco Casanovas.

Barcelona. La Editorial Artístico Española. 1902. 221 págs.
Ilustraciones de Gaspar Camps.Col. "Ambos Mundos".

82. 2,25 ptas.

PALAU, p. 36, n2 22859

C.G.L.E., p. 251, n2 6862

.339
PALAU, p. 36, n2 22837, en, précise l'année d'édition, ainsi que le.pr!

mier prix. Le deuxieme, et le volume, nous ont é�é fournis par le C.G.L.E.,
p. 250. n2 6852. A l'A.B. il y a une autre édition, non datée, et qui pr!
sente une petite différence en ce qui se rapporte au nombre de pages. Dans

ce cas, nous comptons:"314 págs. + 6 hojas". Ce volume est cartonné. A
l'intérieur il y a une signature "R. Parera", et une date "28/9/38" •

.2-,"0 Y
.

h
.

d 1 d !
' t'

,

oyez, page sUlvante, p otocpple e a couverture, ou nous avons lre

la date d'édition. Le C.G.L.E., po 251, nQ 6860, nous en précise le volume

et le pr�.
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121.- La mujer de treinta años. La mujer abandonada. La Granadera. El Men

saje. Gobseck •

.:t,At.J

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, editor. [1902J. 314 págs. + 5 hojas.

[La Comedia Humana", vol. IVJ.
18 x 11. [1 pta.J

B.C. A 83 82 1282

122.- La musa del departamento. El ilustre Gaudissart.·At�
Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1902J. 301 págs. ["La
Comedia Humana", vol.. XIJ.

18 x 11. [1 pta. ]

B.U. D-320/3/43

�·H
123.- Los parientes pobres. La prima Bela. El primo Pons.

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Imprenta y Editorial Luis Tasso. 1902. 2 voLs , "La

Comedia Humana", vóls. XXVIII y XXX.

18 x 11. 2 ptas.

PALAU, p. 37, nº 22913

C.G.L.E., p. 251, n� 6866

��J
La date a été fournie par PALAU, p. 36, n2 22862. Le volume,par le C.G.

L.E., p. 251, n2 6863. Le prix, par tous les deux.

�At;La date d'édition a été fournie par PALAU, p. 37, n2 22911� Le volume,
par le C.G.L.E., p.251, nº 6864. Le prix, par tous les deux. L'exemplaire
de la B.U. provient du "Ateneo Enciclopédico Popular". II a un ex-libris .

de FARRt.
�At3Meme si le titre est donné,ici, comme s'il s'agissait de trois romans,
il nous semble intéressant de rappeler que le premier embrasse les autres

deux.
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124.- Petrilla. El cura de Tours.
�k

Traducció� de Joaqu1n García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1902J. 234 págs. [lila
Comedia Humana", vol. YIIJ.

18 x 11. [1 pta. J

B.U. D-320/5/14
B.N. F-i/94

��4 4kG

125.- Las rivalidades. La solterona. El gabinete de los antiguos.

Traducción de Joaqu1n García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, editor. {1902J. 254 págs. + 1 hoja.

Cilla Comedia Humana", vol. XXVIJ.
18 x 11. [1 pta. J.

B.U. D-321/3/5

126.- La Última encarnación de Vautrin. Gaudissart II. Los comediantes sin

saberlo. El pr1ncipe de la Bohemia.
��r

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Vda. de Luis Tasso. [¿19027J. 249 págs.

18,5 x 11,5. 1 pta.

PALAU, p. 36, n2 22808

C.G.L.E., p.251-252, n2 6879

-t....I¡
Le volmne de la B. U. provient du "Ateneo Enciclopédico Popular"; il a

un ex-libris de FA.RRt. Le volmne de la B.N. a été signé par Luis Tasso.

PALAU, p. 35, n2 22797, en précise la date d'édition et le prix. Le volume

nous a été fourni par le C.G.L.E., p. 251, n2 6869.
"usT" 'b 1 d·�tre q� em rasse es autres eux.

�'La date d'édition a été fournie par PALAU, p. 37, nQ· 228830 Le volume,
par le C.G.L.E., p. 251, n2 68750 Le prix, par tous les deux. Le livre de

la B.U. provient du "Ateneo Enciclopédico Popular".
�J,1C 'd'" t tt t d t''est nous q� avons ate apro�at�vemen ce e ra uc �on.



237

1903

127.- Un asunto tenebroso. Un episodio bajo el Terror.�A'
Traducci6n de Joaquín Garc!a Bravo.

Barcelona. ulÍs Tasso, editor. 1903. 238 págs. "La Comedia Hu

mana", vol. XXVII:

18,5 x 11,5. 1 pta.

PALAU, p. 37, nQ 22939

C.G.L.E., p. 252, ng 6881

128.-: La casa Nucingen. Los secret'Js de la princesa de Cadiñán. Sarrasine.

F
.

C
.,-'19

acmo ane ,

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. luis Tasso, editor. [1903J. 376 págs. JIlLa Comedia

Humana."; vol. XXV].
18 xlI. [rúst. 1 pta.; encuad. 1,50 ptas.]

B.U. D-368/3/26
B.C. 83 82 5570

129.- Cuentos fana�ticos�5o

s.t.

Madrid. Imprenta y Editorial Sucesores de Hernando. 1903. 191

págs. "Biblioteca Universal", tomo XXlX.

162. [0,50 ptas.]

B.N. 2/80535

��ILe volume a été fourni par le C.G.L.E. C'est luí, aussi, quí en précise
les mesures du formato
-4.c.g Le volume de la B. U. provient du "Ateneo :Ehciclopédico Popular". n a

un ex-libris de FARRt. La date a été fournie par PALAU, p. 37, n2 22923.
Le volume, ainsi que le deuxieme prix, par le C.G.L.E., p. 249, nQ 6825 •

.a60Ce volume contient: Las Marana. Adiós. PALAU et le C.G.L.E. different

quant au prix et au formato Le premier donne 110,60 ptastl et "12�tI.
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!J,SJ
130.- El cura de aldea.

s , t.

Barcelona. Tipografía de La Vanguardia. 1903. 231 págs. + 1 ho

ja. "Biblioteca de La Vanguardia".

20,5 x 14

':5�
131.- El cura de aldea

Traducción de C. Millán.

Barcelona. Casa Editorial Lezcano. [1903J. 290 págs.
19 x 11,5. [1 pta.J.

B.P.A. D-6-3-16

132 E 1 d
..

d 1 Lí.b
. ':63

.- sp en ores y mlserlas e as 1 ertlnas

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Imprenta de la Vda. de Tasso. [¿1903?J. 358 págs.

["La Comedia Humana", vol. :XXXVII"].
18 x 11. [1 pta.]

B.N. F-i/94

�4JCe volume contient un ex-libris de Pedro Font y Puig.
�5�Le C.G.L.E., p. 250, n2 6833, ainsi que PALAU, p. 37, nº 22916, donnent
cornme date d'édition 1903. Pourtant, tous les livres de la B.P.A. sont du

XIXeme. siecle, ce qui nous fait penser a la possibilité de deux éditions
différentes� Le prix nous a été fourni par PALAU et le C.G.L.E •

•1$3
C ,

.

1 daté
..

Le C G L E 250 oest nous qUl 'avons ate aproX1matlvement. • ••• , p. , n-

6838, nous en dorme le volume et le prix.
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'

i.a id 1
.3$.I¡

13 .- Hlstorla e os Trece

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, editor. [¿1903?]. 310 págs. + 1 hoja.

["La Comedia Humana", vol. XXIX].
18 x 11. [1 pta.]

B.U. D-368/3/20

�u
134.- Lucha eterna

Versión castellanda de l{altazar] Ch[ampsaurJ.
Barcelona. Librería de Antonio LÓpez. 1903. 122 págs. "Teatro

Antiguo y Moderno", vol. IX.

19 x 12. [1 pta.]

B.C. A 83 82 2959

BiT. 16665

135.- Luis Lambert. Los desterrados. Serafito.�5s
Traducción de Torcuato Tasso Serra.

Barcelona' • Luis Tasso, editor. 1903. 269 págs. "La Comedia

Humana", vo1. XXVII.

18 x 11. rsut. 1 pta.; encuad. 1,50 ptas.

PALAU, p. 37, ng 22914

C.G.L.E., p. 250, ng 6854

45-+D t' ."

Le 1
".

1"
, ,

fa e aproxamatavement , vo ume , aans i, que e prax, nous ont ete 0ll!
nis par le C.G.L.E., p. 250, nº 6844.Sur le volume de la B.U. on peut lire:

"Donativo en esta biblioteca por el socio Deogracias Rosa. Barcelona 9 ju
�

-

nio 19200
�15Le C.G.L.E.,p. 250, nº 6853, PALAU, p. 37, n2 22934, en précisent le

prix. lIs ajoutent le nom de l'imprimeur: Francisco Badía.
�s'Le volume et le deuxieme prix sont fournis par le C. "G. L. E. L'année
est donnée simplement par PAIAU.

-

\
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136.- Los Maranas. Adiós. El quinto. El Verdugo. Un drama a orillas del mar.

d ...", 1 .
.:¿s'l

La posa a roja. � e ixir de larga vida. Maese Corne11o.

Traducción de Torcuato Tasso,Serra.

Barcelona. Luis Tasso, impresor-editor. [1903J. 270 págs. + 1

hoja. [lila Comedia Humana", vol. :XXIIJ.
18 x 11. [1 pta.].

B.N. 4/17600

137.- Massimilla Doni

Traducción de "La. "Vida Literaria".

Barcelona. "La Vida Literaria" de Guarner, Taberner y Cª, Ni

tores. 1903. 127 págs.
18 x 11. 0,50 ptas.

PALAU, p. 37, n2 22937

C.G.L.E., p. 250, nQ 6856

138.- La misa del ateo. Honorina. El coronel Chabert. La interdicción. Pe

dro Grassou. �51

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, editor. [¿1903?]. 248 págs. + 7 hojas.

["La. Comedia Humana", vol. XXXI].
18 x 11. [1 pta.]

B.C. A 83 8Q 1280

B.U. D-321/3/6

�5rLe volume a été fourni par le C.G.L.E., p. 250, nº 6855. La date, par

PALAU, p. 37, nQ 22936. Le prix,par tous les deux.

�5'Daté aproximativement. Le prix nous a été fourni par PALAU, p. 37, nº

·22909, et par le C.G.L.E., p. 250, nº 6858. Ce dernier nous a fourni, au�

si, le volume. L'exemplaire de la B.U. provient du "Ateneo Fnciclopédico
Popular". 11 a un ex-libris de F.ARRt.
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• 1.%.59139.- La pr1ma Be

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, editor. [¿1903?]. 394 págs. + 8 hojas.
18 x 11.

B.C. A 83 82 1285

. .s�o
140.- El pr1mO Pons

Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Luis Tasso, editor. [1903J. 275 págs. + 2 hojas.

18 x 11.

B.U. D-322/5/28
B.U. D-320/3/31
B.C. Prat 3-I-2

141.- El reverso de la historia contemporánea. Zo Marcas�'J
Traducción de Joaquín García Bravo.

Barcelona. Editorial Luis Tasso. 1903. 275 págs. "La Comedia

Humana", vol. XIV.

18 x 11. rúst. 1 ptas.; encuad. 1,50 ptas.

PALAU, p. 37, n2 22938

C.G.L.E., p. 251, n2 6874

.aS'n' ..

ate aproXImat�vement •

.;c;°Les deux exemplaires de la B. U. proviennent du "Ateneo Enciclopédico Po

pul.ar-, mais seul le" deuxí.éme a un ex-libris de FA.RRt.La date nous a été
fournie par PALAU, p. 37, n222935
��JLe C.G.L.E. en précise le volume et le deuxieme prix.
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1904

142.- Beatriz

Traducción de Joaquín Garcfa Bravo.

Barcelona. Imprenta y Editorial Vda. de Luis Tasso. 1904. 109
,

pags.

18 x 11. 1 pta.

PALAU, p. 37, n2 22926

C.G.L.E., p. 249, n2 6823

143.- Un grande hombre provinciano en Parfs

s.t.

Madrid. �904. 411 págs.
82. 1,50 ptas.

PALAU, p. 36, n2 22844

C.G.L.E., p. 252, n2 6883

144.- Una hija de Eva. Memorias de dos j6venes casadas

Traducción de Joaquín Garcfa Bravo.

Barcelona. Editorial Luis Tasso. 1904. 328 págs.
82.

PALAU, p. 38, n2 22944

145. El hijo maldito

s.t.

Barcelona. La Vida Literaria. 1904. 134 págs.
82. 0,50 ptas.

PALAU, p. 36, n2 22832

CeG.L.E., p. 250, n2 6842
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146.- Juan Joaquín Goriot

s.t.

Madrid. Administraci6n de IIEspaña". 1904. 311 págs. IIBibliote

ca España", l.

20 x 12. 1,50 ptas.

PALAU, p.35, nQ 22786

C.G.L.E., p. 250, n2 6849

147,- La mujer de treinta años���
Traducci6n por Wenzel.

Barcelona-Madrid. F. Granada y Cª., editores. �1904J. 188 págs.
+ 2 hojas. 6 láminas en colores por Gaspar Camps. coL, "Aro

bos Mundos".

18 x 11. rúst. 4 reales; tela, 6 reales.

B.C. A 83 82 1281

1905

148.- Cuentos droláticos, primera decena��3
Traducción de Eusebio Heras.

Barcelona. B. Castellá, editor .. [1905J. 259 págs. + 1 hoja.

170 dibujos de Gustavo Doré. col. "Excelsior" o

18 x 12.

B.U. D-322/7/21
B.N. 5/8175

4G�La date a été fournie par PALAU, p. 36, n2 22860. Pourtant, elle se!
ble un peu douteuse.Nous lisons sur ce volume qu'il slagit de la deuxieme
édition.
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149.- Cuentos droláticos, segunda decena���

Traducción de :E[ us ebio J H( eras J.
Barcelona. B•.Castellá, editor� [1905J. 273 págs. + 2 hojas.

140 dibujos de Gustavo Doré. col. "Exce.l.s.í.or-",

18 x 12.

B.U. D-322/7/22
B.N. 5/8175

, .s�5
150.- Cuentos drolaticos, tercera decena.

Traducción de Florencio Sebastián Yarza.

Barcelona. B. Castellá, editor. [1905J. 235 págs. + 3 hojas.

115 dibujos de Gustavo Doré. col. "Exce Is í.or-",

18 x 12.

B.U. D-322/7/23
B.N. 5/8175

��3
Ce volume contient: Prólogo. La hermosa Imperia. El pecado venial. La

amiga del Rey. El heredero del diablo. Las distracciones del rey Luis onc!
!!Q. La condestable. La doncella de Tilhouze. El hermano de armas. El cura

de Azay le Rideau. El apóstrofe. Epílogo.
4��Nous avons complété le nom du traducteur, d1apres le volume précédent.

Ce volume contient: Prólogo. Los tres pasantes. La juventud de Francisco

primero. Las agudezas de las monjas de Poissy. De cómo se construyó el ca¿
tillo de Azay. La falsa cortesana. Del peligro de ser demasiado cándido.
La ansiada noche de amor. El sermón del alegre cura de MeudÓn. El súcubo.
Desesperación de amor. Epílogo.
"'u Ce volume contient: Prólogo. Perseverancia de amor. De un justiciero

que no veía más allá de sus narices. Del monje Amador, que fué glorioso
Abad de Turpenay. Berta la arrepentida. De cómo la fortuna es siempre hem

bra. De un pobre á quien llamaban el Viejo de los Caminos. Dichos y fra

ses incongruentes de tres peregrinos. Ingenuidad. La hermosa Imperia, ca

�. Epílogo. PALAU, p. 37, n2 22898,et le C.G.L.E., p. 249, n2 6830,
donnent la date dlédition. Tous les deux ne citent qu1un traducteur: Euse

bio Heras.
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1906

151.- El hijo maldito���
Versión española de Luis Falcato.

Madrid. Ginés Carrión, editor. 1906. 186 págs. "Biblioteca in

temacional econ6mica". vol. l.

20 x 13. [1 pta. ]

B.N. 6/8682

1907

152.- la. última hada
�,.t

s.t.

Madrid. [Ricardo FéJ. [1907J. 108 págs. + 1 hoja. "La Novela

de Ahora"" [vol. rj,
27 x 18. [0,30 ptas.]

B.N. 1/43720

1913

153.- Una hija de Eva. El elixir de larga vlda. Los proscritos.�68
s.t.

Barcelona. Editorial Maucci. 1913. 332 págs.

16 x 1t. 0,75 ptas.

PALAU, p. 38, n� 22946
C.G.L.E., p. 252, n� 6886

�,�
Prix fourni par le C.G.L.E. et PALAU.

�'7Le numéro du volume et le prix ont été founnis par le e.G.L.E., p.252,
n� 6880

"'66
PALAU differe quarrt au prix. 11 donne: 111 pta."
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1914

,. :¿�9
154.- Cuentos fant¡t1cos

s.t.

Madrid. Biblioteca Universal. 1914. 190 págs. "Biblioteca Uni

versal", 29.

14,5 cm.

C.S.I.C. R/5099 840(Balzac H. 7 c)

1915

155.- La querida falsa�ro
s , t.

Madrid. An.tonio Marzo, impresor.[ 1915j. 200 págs. "Biblioteca

de "Mundo Oa.Larrte ",

17 x 11,5. [0,60 ptas.]

B.N. 1/68753

�,g Nous reproduisons fidelement la fiche du C.S.I.C., car dans ce centre

nous avons consulté le catalogue, mais nous n'avons pas vu les exemplaires •

.1,10
Ce volume contient en plus une oeuvre de J. Oliva Bridgman, intitulée

"Los placeres de .Tulita". L'oeuvre de Balzac finit page 88. Le prix a été
fourni par PALAU, p. 36, n2 22855, et le C.G.L.E., p. 251, nQ 6872. Le l!
vre n'a pas de date d'édition, mais sur la fiche de la B.N. il Y a 1915
comme date possible. PALAU et le C.G.L.E. le confirment.
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1919

156.- Tratado de la vida elegante. Historia y fisiología de los bulevares

de París.

Traducción y notas de A. González Blanco.

Madrid. Editorial ·América. 19190 258 págs'. IIBiblioteca de Auto

res Célebresll•

82. 3,50 ptas.

PALAU, p. 38, n2 22950

C.G.L.E., p: 251, n2 6878

1920

.
�"J

157.- Eugeru..a Grandet

La traducción del francés ha sido hecha por J. llvarez Pastor.

Madrid. Calpe. 1920. 287 págs. col. "Universaltl, nÚJns. 218-220.

15,5 x 10,5. [1,50 ptas.]

B.N. 4/21393

8
.

b d' d
ere

15 .- El ilustre Gaudissarto La mUJer a an ona a. .

Versión castellana de Gil Rincón.

Madrid. Editorial América. [¿1920?]. 209 págs. "Biblioteca qe

Autores Célebres".

16,5 x 11,5.

B.N. 2/80236
,yJ Le prix a été fourni par le C.G.L.E., p. 250, n2 6839 •

.at-l d
.." ."

d 1 f· h d 1 B NLa ate aproX1mat�ve a ete t�ee e a �c e e a ••
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, ..a '1J
159.- Papa Gor�ot

Traducci6n de Joaquín de Zuazagoitia.

Madrid-Barcelona. Calpe. 1920. 365 págs. + 2 hojas. col. "Uni

versal", nÚIns. 177-180.

15 x 10,5. [1,20 ptas.]

B.N. 4/28760

1921

160.- Un asunto tenebroso. Un episodio bajo el Terror.���
Traducci6n de Juan Guixé.

Madrid. Editorial Calpe. 1921. 2 vols. 173 págs. + 1 hoja, y

177 págs. col. "Undveraa'l,", nÚID.s. 373-374 y 381-382.

82. 2 ptas.

PALAU, p. 38, n2 22940

C.G.L.E., p.252, n2 6881

�'15
161.- Azucena en el valle, tomo l.

Traducci6n de M.A. Bedoya.

Madrid. Ca.Ipe , 1921. 154 págs. + 6 hojas. col. "Universal""

nÚID.s. 549-550.

15 x 10,5. 1 pta.

B.U. D-440/5/30
A"B. 175 VII

·,JLe prix a été fourni par PALAU" p. 35" n2 22788. Le C.G.L.E., p. 251,
nQ 6863 donne cornme titre "El palire Goriot" •

.ay,..
Seul PALAU en donne le nombre de pages et le prix.

4'(6
Meme s t il s ! agit de deux vo Iumes , a la bibliotheque de Catalunya nous

n'avons trouvé que le premier.
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:H4ió
162.- El cura de Tours

Traducción del francés por Félix Lorenzo.

Madrid. Calpe. 1921. 107 págs. + 4 hojas. col. "Undver-sa.l,u,
n2 521.

15 x 10,5. [0,50 ptas.]

B.N. v/ce 6959-17

1922

et«
163.- Azucena en el valle, tomo 11.

Traducción de M.A. Bedoya.

Madrid. CaLpe , 1922. 263 págs. + 8 hojas. col. "Urrí.ver-saL",

nÚIns. 551-553.

15 x 10,5.

A.B. 175 VII

164.- Cuentos picarescos �rB

s . t.

Barcelona. Imprenta y Editorial Vda. de Luis Tasso. 1922. 288

,

pags.

82. 2,50 ptas.

PALAU, p. 37, n222899

C.G.L.E.� p.250, n2 6832

�Y'Le prix a été fourni par le C.G.L.E., p. 250, nQ 6834.
�r(PALAU, p.36, nQ 22840, et le C.G.L.E., p. 240, nQ 6822, donnent cornme

prix: 112,50 ptas.". Nous croyons qu1il s'agit du prix global, car ils ci

tent les deux volumes sur la meme fiche •

.t "e , PALAU
. ,. 1

.

n d 1est qU1 en preC1se e pr1X. n'en onne pas e contenu.

\
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65 POlI
.r9

1 .- etrl a

Traducción de Félix Lorenzo.

Madrid. Calpe. 1922. 215 págs. + 8 hojas. col. "Universal",
núms. 653-654.

15 x 10,5. [1 pta.]

B.N. 2/82243

66 La
o

B 1 �,o
1.- prlma e a

Traducción de José García Mercadal.

Madrid. Calpe. 1922. 2 vols. 292 págs. + 12 hojas, y 319 págs.
col. "Universal", nú,s. 674-676 y 696-698.

15 x 10,5. [3 ptas.]

A. B. 175 VIII.

B.C. 831.4 1118" (Bal) = 6 Gar 122

1923

�8J
167.- El coronel Chabert

La traducción del francés ha sido hecha por J. Iruretagoyena

de Meabe.

Madrid. Calpe. 1923. 99 págs. + 12 hojas. col. "Universal", 78o.

15 x 10,5. [0,50 ptas].

�r'Le prix a' été fourni par PALAU, p. 35, nº 22795 •

.tIOLe prix a été fourni par PALAU, p. 38, nº 22952.
�'J

C'est PALAU, p. 38, n2 22968, qui nous en fournit le pr-íx,
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':I�
168.- Los Chuanes

Traducción de Fernando G. "Vela.

Madrid. Calpe. 1923. 2 vols: 239 págs. + 1 hoja, y 237 págs. +

1 hoja. col. "Universal", 'núms , 848-850; 851-853.

15 x 10,5. 1;50 ptas.

B.U. D-440/5/29
A.B. 175 VIII

69 P ·11
$83

1 .- etrl a

Traducción de Gil Rincón.

Madrid. Editorial América. [1923J. 266 págs. "Biblioteca de

Autores Célebres 11.

16,5 x 11,5. [5 ptas.J

B.N. 7/10309

�,J¡
170.- La piel de zapa

Traducción de J. Iruretagoyena de Meabe.

Madrid. Calpe. 1923. 377 págs. + 5 hojas. col. "Universal",

nÚIns. 813-816.

15 x 10,5. [2 ptas. J
B.N. 7/9906

�1�Le prix que nous donnons se rapporte a un seul volumeo PALAU, p. 37, n2

22882, donne 113 ptas.1I conune prix global.
�'3Le C.G.L.E., p. 251, nQ 6868, nous en précise le prix.PALAU, p. 35, nQ

22796 fournit, a part le prix, la date drédition.
��Prix fourni par PALAU, p. 36, nº 22817 et par le e.G.L.E. po 251, nº

6871.
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1924

171.- Argow, el pirata

s.t.

Barcelona. Imprenta y Editorial d� la Vda. dé Luis Tasso. 1924.

286 págs. "Biblioteca Renovación".

18 x 11. rúst. 2 ptas.j encuad. 2,75 ptas.

PALAU, p. 38, n2 22956

C.G.L.E., p. 240, n2 6821

172.- El lirio en el valle. El hijo maldito.485
Traducción de Felipe Cabañas Ventura.

Barcelona. Editorial Ramón Sopena. 1924. 287 págs. 1 lámina.

"Biblioteca de Grandes novelas" •

. __._.. :?4 x 16. [2 .ptas , J

B.N. 4/20625

173.- La pau de casa

Traducció de Ao Esclasans.

Barcelona.[E. Castells, impressor�.1924o 72 plgs. "La novel·la

ee tr-angez-a", vol. XXV.

16,5 x 10,5. 50 cts.

B.C. 83 12Q C 142/1
A.B. F.R. vol. 133, n2 5

:'ISLe C.G.L.E., p. 250, n2 6852, cite une édition qui ne contient que "El

lirio en el valle", mais dont les données coincident avec celles de la B.N.

et celles que PALAU, p. 36, n2 22839, nous avait fournies. Pourtant, la da

te dtédition est donnée ainsi: [1925J. Nous croyons, malgré tout, qU'ils'�
git de la meme édition, et que le C.G.L.E. l'a cité de fa�on incomplete.
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1926

174.- Eugenia Grandet

s.t.

Barcelona. Molins-Buigas. 1926. 126 págs. + 1 hoja.

82. [0,60 ptas.]

PALAU, p. 36, n222805

1927

175.- Papá Goriot

Traducido por Joaquín Gallardo.

Barcelona. Editorial Mentora. 1927. 325 págs.
82. [3 ptas.]

PALAU, p. 35, nº 22789

.ts.
176.- La piel de onagro

Traducido por Joaquín Gallardo.

Barcelona. Editorial Mentora. 1927. 317 págs. + 1 hoja. colo

"Grandes Autores".

18 x 11,5. rúst. 3; tela, 4 ptas.

C.G.L.E�, p. 251, nº 6870

PALAU, p. 36, nº 22818

�Ifó
Le

' .

11' 1 f 1 d
. , .

C.G.L.E. prec�se la co ect�on, e ormat, et e e�eme pr�.
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177.- La piel de zapaJ"
Traducción de Miguel Bartual.

Barcelona. Ramón Sopena, editor. 1)927]. 255 págs. "Biblioteca

de Grandes Novelas".

24 x 16.

B.N. 4/17345

178.- El tio Goriot�"

Traducción de Joaquin Gallardo.

Barcelona. Editorial Mentora, S.A•• 1927. 325 págs. 1 retrato

a la pluma. col. "Grandes Autores".

18 x 11,5. rúst. 3; tela, 4 ptas.

C.G.L.E. p. 251, n2 6877

1928

179.- Una hija de Eva. Memorias de dos jóvenes casadas �79

Traducido por Joaquin Garcia Bravo.

Barcelona. Editorial Luis Tasso. 1928. 320 págso
82. 2 ptas.

PALAU, p. 38, n2 22945

,U'Le �ate a été f'ourn.íe par- PALAU, p. 36, n2 22816. PALAU cite de f'acon �
correcte le nom du traducteur. Il dit "Bernal" a la place de "Bartual"o
�"Cela nous �tonne un peu que de trouver deux éditions tout a fait pareil
les et qui aient deux titres différents. Nous °n'avons pas pu vérifier s'il
s'agissait d'une erreur, car, cette fois-ci, nous citons d'apres catalogue.
�"Le C.G.L.E. cite uniquement "Una hija de Eva!!, mais toutes les données
coincident avec celles de PALAU.
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1929

8 1 11·
.

d 1
�90

1 0.- E lrl e a vall

Traducció d'Alfons Maseras.

Barcelona. Editorial Proa. 1929. 353 págs. Biblioteca "A tot

vent", n2 10.

17 x 11,5.[5 ptes�.

B.C. 83 82 11859

A.B. 216 V

1930

181.- El coronel Chabert

Traducción libre de Romualdo de Castro.

Barcelona. 1930. 22 hojas.

82.

PALAU, p. 38, n2 22954

182.- El cura de Tours

s.t.

[MadridJ. [1930J. 31 págs. "Revista Literaria. Novelas y CueE;

tos", nº 81

28,5 x 20. 0,25 ptas.

B.N. 7/95215

�90PALAU, p. 36, nº 22841, et le C.G.L., p. 250, n2 6852, different quant
au prix. Le premier donne "5 ptas."; le deuxieme "3,50 ptas.".
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UJ
183.- Grandeza y decadencia de César Birotteau

Traducci6n de Joaquín Gallardo.

Barcelona. Editorial Juventud, S.A•• [1930J. 288 págs. col.

"Obras Maestras".

17,5 x 11,5. [3,90 ptas.]

B.N. 7/10221

184.- El lirio en el valle. El hijo maldito

Traducción de Felipe Cabañas Ventura.

Barcelona. Ramón Sopena. �1930. 257 págs. lIBiblioteca de Gran

des Novelas".

24 cm.

M.C. 795

�9.$
185.- La piel de onagro.

Traducci6n de[Joaquín Gallardo].
Barcelona. Editorial Juventud. 1930. 320 págs. col. "Obras Ma

es tras",

82. 3,50 ptas.

PALAU, p. 36, n2 22818

C.G.L.E., p. 251, n2 6870

�'/pALAU, p. 37, n2 22906, et le C.O.L.E., p.249, n2 6820, en précise�t la

date d'édition et le prix. Pour-tant ; ils donnent conune titre:"Apogeo y d�
cadencia de César Birotteau:
�9�Nous avons tiré le hom du traducteur de l'édition précédente, car PALAU

fait noter sur sa fiche qu'il s'agit d'une réimpression.
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1931

86 ' . :¿9'
1 .- Eugen�a Grandet

Traducció de J. Navarro Costabella.

Badalona. Edicions Proa. 1931. 252 pags. "A tot Yen1!� n2 32.

17 x 11,5. [3,50 ptes.]

B.C. 83 8� 11858

.9J1187.- La piel de onagro

Traducción del francés por Joaquín Gallardo.

Barcelona. Editorial Mentora, S.A. [1931J. 317 págs. + 2 hojas.

col. "Grandes Autores" o

18 x 11

B.N. 2/84251

1932

49$
188.- Eugenia Grandet

Traducción de J. Alvarez Pastor.

Madrid. Espasa-Calpe, S.A. 1932. 287 págs. col."Universal""
núms. 218-220.

15 x 11. [1,80 ptas. J

A.B. 175 VIII

49Jprix fourni par PALAU" p. 36, n2 22806.
·4'�La date a été tirée de la fiche de la B.N.

�g6C.G.L.E." p. 211" n25869, en fournit le prix.
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189.- Eugenia Grandet. El martirio de un genio

s.t.

Barcelona. Editorial Ramón Sopena. 1932. 254 págs. "Biblioteca

de Grandes Novelas".

24 x 16.

B.N. 7/9980

190.- Lirio del valle

s , t.

[MadridJ. [Diana. Artes gráficasJ. [1932J. 31 págs. "Revista

Literaria", nº 158:

32 x 23. 30 cts.

B.N. V/2526-114

�g�

191.- Un médico rural

Traducción de Marcelino Pastor. Revisión y prólogo del Dr. D.

Carlos Mª Cortezo.

Madrid. Imprenta Sucesor de Enrique Teodoro. 1932. 269 págs.
20 x 13.

B.N. 2/92271

�
.!lf

192.- La mujer de treinta anos

Traducción al castellano de Alejandro Bon.

Madrid. Espasa-Calpe, S.A. 1932. 273 págs. + 1 hoja. col. "Uní

ver-sa.Lu , núms , 1259-1261

15 x 10,5. [1,80 ptas.J
B.N. 2/89792

t9�Voyez, page suivante, photocopie de la couverture et de la page de ti

tre; llannée ne coincide paso
�9rLe prix a été fourni par le C.G.L.E., P·211, nº 5875.
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, ,,11
193.- Papa Goriot

Traducción de Joaquín Zuazagoitia.

Madrid. Espasa-Calpe, S.A. 1932. 381 págs. + 2 hojas. col. "Uni

versal�', núms. 177-180.

15 x 10,5. [2,40 ptas.]

B.N. 2/85967

1933

, #99
194.- La pell de Y�gr�

Traducció de Ramon Vinyes.

Badalona. Edicions Proa. 1933. 274 pags. + 1 full. Biblioteca

"A tot Vent", ns 62.

17 x 11,5. [3,50 ptes.]

B.C. 83 82 11860

A.B. 175 VIII

_
300

195.- Los peguenos burgueses

Traducción de Lino Novás Calvo.

Madrid. Espasa-Calpe, S.A. 1933. 250 págs. + 6 hojas. col. "Un.í,

versal", nÚIns. 1304-1306.

15 x 11. [1, 80 ptas. ]
A.B. 175 VIII

�98Le prix a été fourni par le C.G.L.E., p. 211, n25876
�'�PALAU, p. 36, n2 22819, nous en donne le prix.
JOOPrix fourni par PALAU, p. 38, n2 22958.

\



1934

3"1
196.- El coronel Chabert

Traducció de Domenec Guansé.

Barcelona. Uibreria Catalonia. [1934J. 83 pags. Biblioteca

"Univers "" vol. XXIII.

17 x 12. [1,50 ptes.]

B.N. 2/93462

, #O:J,
197.- Un medico rural

Traducido por Marcelino Pastor.

Barcelona. Editorial El Siglo Médico. 1934. 269 págs.
20 x 14.

PALAU, p. 36, n2 22848

C.G.L.E., p. 211, n25885

8 3DJ
19 .- El rector de Tours

Traducció de Llu1s Palazon.

Barcelona. [1934J. 30 pags. "Quaderns Literaris, novel'les i

novel'listes", n2 15.

23,5 x 16,5. 60 cts.

B.C. A 80 82 139

A.B. 148 VII

�QJDate et prix on été fournis par PALAU, p. 38, n2 22955.
JO�C'est le C.G.L.E. qui en précise les mesures du formato

o JQJLe C.G.L.E., p. 211" n25882, fournit la date d'édition. Sur le livre

on lit, simplement" qutil s'agit de la premiere année de cette collection.

Le volume de ItA.B. a été relié avec beaucoup d'autres "quaderns" qui n'a,E
partiennent pas a Balzac. Celui de la B.C. est accompagné de Facino Caneo
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, • JD¿¡
199.- PaEa Gor10t

Traducción de Joaquín de Zuazagoitia.

Madrid. Espasa-Ca.Lpe , S.A. 1935. 381 págs. + 2 hojas. (,ol.IJUni

versal", nÚIns. 177-180.

15 xlI. [2,40 ptas.]

A.B. 175 VII

1938
•

, 306
200.- Napo1éon relatado por un veterano

Versión didáctica de José Mi Ballester.

Madrid-Barcelona. Espasa-Ca1pe, S.A. 1938. 89 págs. + 2 hojas.

xol. "Lingüística práctica", serie francesa, 111.

18,5 x 12. [4 ptas.]

B.C. 431.23 Bal. 122

1940

.106
201.- El cura de Tours

Traducción de Félix Lorenzo.

Madrid. Espasa-Calpe, S.A. 1940. 287 págs. col. "Universal" ,nf2

521.

15 x 10,5.

A.B. 175 VIII

30�
Prix fourni par PALAU, p. 35, n2 22788.

Jos
D 1·1 d

1

h
. .

d La
.

du mé t Leans ce vo ume 1 y a eux morceaux e 0181S e pa1X u menage e
. _

lys dans la vallée.
3d�Dans le meme volume il y a Los pequeños burgueses et Eugenia Grandet.
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202.- Un asunto tenebroso, tomo l.

Traducción de Juan Guixé.

Madrid. Espasa-Calpe, S.A. 1941. 146 págs. + 1 hoja. col. "Uni

versal", nÚIns. 373-374.

16 x 12.

B.N. 6/8345
A.B. 175 IV

30'(
203.- Historia de �os Trece. Ferragus

Traducción del francés por J. Casán Herrera y Osvaldo Cardona.

Prólogo de O.C.

[Barcelona]. Ediciones Aymá, S.L. 1941. Xll-221 págs. + 2 hoj.

col. "Selene", 2.

17 x 11. [10 ptas.]

B.N. 4/4280

204.- La piel de zapa

Traducción de G. LÓpez Hipkiss.

Barcelona. Editorial Cisne. 1941. 80 págs. "Biblioteca Cisne"

24 x 17. 3 ptas.

C.G.L.E., p. 211, n2 5881

80y
PALAU, p. 36, n2 22823, et le C.G.L.E., p. 211, n2 5873, citent le tr!

ducteur de fa<;on incorrecte. Le premier a écrit "J. Casas", et le deuxieme

"J. Cason". Ce sont eux qui nous ont fourni le prix.

266
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205.- Una tragedia a orillas del mar
Jo,

·s. t.

Barcelona. Grano de Arena. 1941. 64 págs.
9 x 6. [2 ptas.]

A.B. E. VIII

1942

�Og
206.- Un asunto tenebroso, tomo 11

La traducción del francés ha sido hecha por Juan Guixé.

Madrid. Espasa-Ca'Ipe , S.A. 1942. 173 págs. + 1 hoja. col. "Uni

versalll, núms. 381-382.

16 x 12. [2,40 ptas.]

B.N. 6/8345

207.- Eugenia Grandet

s , t.

Barcelona. Editorial Maucci. 1942.

20 x 13. rúst. 12 ptas.; tela, 2 ptas.

C.G.L.E., p. 211, ni 5869

30'Le . "
f

.

1 C G L E 2 1 n 5866 n dpr1X a ete ourn� par e •••• , p. 1, nz • onne comme

fonnat "9 x 16�1, ce qui est f'aux,

'''.91 IIA.B. il n'y a que le premier volume. Nous avons unifié le fonnat,
c'�t-A:dire, les mesures, car étant reliés de f�on différente, elles ne

coincidaient pas tout a faite Le prix nous a été fourni par le C.G.L.E.

p" 211, ni 5884, et il se rapporte a un seul volume.
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310
208.- Facino Cane

s , t.

Madrid-Barcelona. Grano de Arena. 1942. 57 págs. col."Grano de

Arena", n2 4.

9 x 6. [2 ptas.]

A.B. E. YIII

B.C. 80.1 Gra 122

209.- El mesón rojo

s.t.

Madrid. Editorial Dédalo. 1942. 16 págs. "Novelas y Cuentos".

32 x 23. 0,60 ptas.

C.G.L.E., p. 211, n2 5874

210.- Las parisinas.llJ
s , t.

Barcelona. Grano de Arena. 1942. 140 págs. col. "Grano de Are

,
na".

9 x 6. [2 ptas.]

A.B. E. VIII

JJOLe volume de la B.C. étant relié en cuir nous offre un format de 10x6,5.
Dans le meme volume, il y a des oeuvres de Mateo Bandello, Jean Giono, No

dier et Albert Samain. Le prix a été tiré du C.G.L.E., p. 211, n2 5871.
-

JU
.

Le e.G.L.E., p. 211, n2 5877, nous en donne le prix. Le C.G.L.E. et P!
LAU, p. 38, n2 22960, donnent cornme �diteur"J. Janés". Sur le livre,nous
ne l'avons trouvé marqué nulle parte



1943

211.- Gobseck

Yersión directa del francés de E. Meseguer.

Barcelona. Ediciones Reguera. 1943. 62 págs. + 1 hoja. col.

1I0asis" � vol. 1.

17 x 12. 3 ptas.

B.N. V/C2 1602-37

1945

212.- Eugenia GrandetaJ�

Traducción de J. Z[ambranoJ Barragán.
Barcelona. Editorial Maucci. [1945J. 272 págs.
21 x 16.

B.U. 416/3/30

1949

213.- De la vida elegante313
s , t •.

Madrid. Afrodisio Aguado� S.A. 1949. 151 págs. + 3 hojas. col.

12 x 8�5. [10 ptas.]
B.N. Y/C2 2173-20

IJ�La date a été fournie par le C.G.L.E., p. 211, n2 5869.
3JJprix fourni par le C.G.L.E., p. 210, n2 5866.

-
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214.- Eugenia Grandet

s.t.

Madrid. Ediciones siglo xx. 1949. 227 págs. + 4 hojas.

19,5 x 13,5.

B.N. 4/33233

215.- Eugenia Grandet

s . t.

Madrid. Editorial Tesoro. 1949. 226 págs. col. "Siglo IX".

19 x 14. rúst. 23 ptas.; tela, 30 ptas.

C.G.L.E., p. 211, n2 5869

216.- La grande Breteche (en El hombre que no había muerto y otras narra

.

) 8�"
Cl.ones

s.t.

Barcelona. Editorial Molino. 1949. 128 págso "Relatos de pes,!

dilla".

14 x 10. 5 ptas.

B.C. 84 8Q 909

1950

217.- De la vida elegante

s.t.

Madrid. Escelicer. 19500

10 ptas.

I.T. 1950, p. 90 [2952J

JJ"Il s'agit d'une tres mauvaise édition. 11 y manque des pageso L'oeuvre

de Balzac commence a la page 75 et finit a la 1040
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1953

218.- Eugenia Grandet

s , t.

Madrid. Dolar. 1953. 160 págs.
5 ptas.

I.T. 1953, p. 131 [4734J

1954

219 U h·
.

baí 1
31d

.- na �stor�a aJo e Terror

Versión de José Mª Tavera Baz.

Barcelona. Ediciones G.P. [1954J. 64 págs. IIEnciclopedia Pulga"

nº 92.

10,5 x 7,5.

B.N. V/C2 2386-8

1955

220.- César Birotteau

s , t.

Barcelona. Juventud. 288 págs.
18 ptas.

I.T. 1955, p. 129 [4828J

3J5L I
'

d t 'd" ,. ,
1 f' h d 1 B N

.

11
' .

annee e �t�on eta�t marquee sur a �c e e a • o, ma�s e e eta�t

douteuse. Nous avons pu constater dans la "Revista de Literaturall, vol. XV,
tomo XII, nÚIDs. 29-30, po 232, nº 2074, que Simón Díaz a donné cette meme d!
te drédition.
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221.- Eugenia Grandet

Traducción directa del francés por Víctor Scholz. Prólogo y n�

tas por Luis Solano Costa.

Barcelona. A.H.R. [Tipografía La AcadémicaJ. 1955. 208 págs. +

1 hoja. 1 lámina.

22 x 15.

B.N. F/4924

1956

s�"
222.- Eugenia Grandet

Versión de l. Sánchez Iglesias.

Barcelona. Ediciones G.P. [1956J. 384 págs. col. "Pulga Gig�

te"" vol. 3.

10,5 x 7,,5

B.N. 7/70166

1958

223.- Eugenia Grandet ,JII:I

s , t.

Madrid. José Ruiz Alonso, impresor. 1958. 97 págs.' + 3 hojas.

"col. Popular Literariall, vol. 95.

21 x 15,5. [10 ptas.J
B.N. Y/C� 3822-28

3J"Nous avons constaté dans la l1Revista de Lí.t.er-atura"; tomo XV, vol. XII,
nÚIns. 29-30, p. 231, n2 2073, que Simón Díaz a mis "1956" comme année dtédi

\
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224 P
,

G
. alt

.- apa or1ot

Traducción de Joaquín Gallardo.

Barcelona. Editorial Juventud. 1958. 207 págs. + 1 hoja. ilus

traciones de L. Bernal Mañez. "col. Z", n2 43.

17,5 x 11,5. [20 ptas.J

B. U. D-6s9/4/ 18

225.- El recluta (en Antología de cuentos de misterio y terror)3¿9
s , t.

Barcelona, etc. Editorial Labor,S.A. 1958. 615 ¡á..§s. col. "Gr�
des antologías LABOR, lo más selecto de la literatura".

23 x 15,5.

B.C. 80 82 170

1959

226.- Argow el pirata3�O
Traducción de [Manuel ArandaJ.
Barcelona. Editorial Maucci, S.L. 1959. 286 págs. col. "clási

cos del siglo XIX".

17,5 x 11. [20 ptas.J

B.U. D-370/5/22
B.N. 7/36093

tion. Pourtant, Simón Díaz donne comme collection "Colibrí"o
3JtLe prix a été fourni par la BiE. 1958, p. 82.
JJtLe prix nous a été fourni �ar la BiEo 1958, p. 504.
JJ9C'est de la page 376 a la page 384 que l'on trouve l'oeuvre de Balzaco

J�°Le nom du traducteur nous a été fourni par l'I.T. 1959, p.161, [6s31J.
Le prix, c'est lNLE 1959, p. 215, nº 2648 qui nous l'a fourni.
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3�1
227.- El cura de aldea

Traducción de [Manuel ArandaJ.
Barcelona. Maucci, S.L. 1959.• 259 págs. + 1 hoja. col. "clási

cos del siglo XIX".

17,5· x 11. [25 ptas.J

B. U. 439/4/39
B.N. 7/36932

• 3��
228.- Eugenla Grandet

Traducción de [J.Álvarez PastorJ.
Madrid. Espasa-Calpe, S.A. 1959. 210 págs. + 14 hojas. col.

"Austral", n!2 793.

17,5 x 11,5. [24 ptas.J

B.N. 7/35128

229.- Juan Luis
i'3

Traducción de [Manuel ArandaJ.
Barcelona. Maucci. [1959J. 295 págs. col. "clásicos del siglo

XIX".

17,5 x 11. [30 ptas.J

B.Uo 439/4/40
B.N. 7/36092

��JLe prix nous a été fourni par INLE 1959, p. 215 nº 2649. Le nom du tra

ducteur, aussi.
.J�tLe nom du traducteur et le prix nous ont été fournis par INLE 1959,
p, 248, n2 3051.

J�Prix, date et nom du traducteur fournis par INLE 1959, p. 215, nº2650.
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1960

230.- Eugenia Grandet

s , t.

Barcelona. Editorial Ramón Sopena, S.A. 1960. 224 págs. "Biblio

teca Scpena";

18 x 11.

B.U. D-364/6/61

231.- Eugenia Grandet, Ilusiones perdidas. El cura de aldea, Una hija de

3!l.k
Eva. Un asunto tenebroso. La piel de zapa.

Traducciones por J. Zambrano Barragán y J. García Bravo.

Madrid. E.n.A.F.[1960]. 1676 págs. col.IJObras Inmortales".

16,5 x 11.[300 ptas.]

s.u, 450/6/6

232.- La piel de zapa

s , t.

Barcelona. Editorial Ramón Sopena. 1960. 221 págs. + 1 hoja.

"Biblioteca Sopena", vol. 31-2.

18 x 11.

B.U. 364/6/54

J��Le prix a été fourni par INLE 1961, p. 97, n2 951.La date aussi.
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1962

233.- Eugenia Grandet. Ilusiones perdidaso El cura de Tours.

Traducción de H.C. Granchj J.L. Hervás; J. Zambrano.

Barcelona. Editorial Maucci,S.L. 1962. 1299 págso !I0bras es

telares".

16 x 10,5

B.U. 648/6
B.N. 5/24039

234.- Eugenia Grandet. Ilusiones perdidas. El cura de aldea. Una hija de
i�5

Eva. Un asunto tenebroso. La piel de zapa.

Traducción de [H.C. Granch, J.L. Hervás, J. ZambranoJ.
�

Madrid. E.D.A.F. 1962. 1671 págs. !I0bras inmortales!lo

17 cm. 400 ptas.

INLE 1962, p. 496, nº 6207

1963

3��
235.- Eugénie Grandet (en Las diez mejores novelas francesas)

s.to Selección y prólogo de Federico Carlos Sáinz de Robles.

Barcelona. A.H.Ro [1963J. 1768 págs. + 3 hojas.

21,5 x 13,5 •

B.U. D-274/5/9

3�'ttant donné qu'il s'agit de la deuxieme édition et que l'INLE ne nornme

pas les traducteurs, nous avons recopié ceux de la premí.ér-e ,

i"Eugénie Grandet cornmence a la page 874 et finit a la 1086.

---
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236.- Eugenia Grandet

Traducción de J. llvarez Pastor.

Barcelo� Yergara, S.A. 1963. 238 págs. "CIrculo de Lec

tores".

20 x 12,5.

B.U. 481/2/10
B.N. 7/58385

237.- Ilusiones perdidas J�"

Yersión de M. Gasch.

Barcelona. Editorial Hateu, 1963. 352 págs. "col. La Pluma",
n2 37.

19,5 x 13,5. [100 ptas.]

B.U. D-476/5/11
B.C. 83 8� 6834

238.- Ilusiones perdidas
Versión de [M. GaschJ.
Barcelona. Editorial Mateu. [1963J. 352 págso col. "Todo para

muchos" •

18,5 x 13,5.

B. U. 255/6/28

u,r
A ce que l'on voit, Mateu a fait deux éditions différentes de la meme

traduction. Le prix nous a éié fourni par INLE 1964, p. 26, nQ 486.

-
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1964

239.- Un asunto tenebroso

Prólogo, traducci6n y notas de Jaime Bagué.
Barcelona. Editorial Vicens Vives. 1964. 241 págs. + 2 hojas.

21 x 15.

B.U. D-458/2/44

240.- Eugenia Grandet y Los comediantes sin saberlo

Traducci6n y notas de Francisco Quintana. Notas prologales de

Emiliano M. Aguilera.

Barcelona. Editorial Iberia, S.A. 1964. 258 págs. + 1 hoja.

19 x 12.

B.C. 83 8Q 7806

B.U. D-458/4/34

241.- Eugenia Grandet. Ilusiones perdidas. El cura de aldea. Una hija

de Eva. Un asunto tenebroso. La piel de zapa.

Traducido por J. Zambrano Barragán y J. Garc!a Bravo.

Madrid. EDAF. �964J. 1671 págs. 17 láminas. 1I0bras inmorta

les" •

17 x 11.

B.N. 7/59492

-_

\
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242.- Fisiología del matrimonio

Yersión de José Ribera. Dirección literaria y prólogo de J.

García Pérez.

Barcelona. Editorial Ferma. 1964. 381 págs. + 2 hojas. "clási

cos Fenna".

18,5 x 12.

B.C. 17 82 533

243.- Papá Goriot

Traducción y notas por José Tolós Durán. Con unas notas prol�
gales de Emiliano M. Aguilera.

Barcelona. Editorial Iberia, S.A. 1964. XVI - 272 págs. "Obras

maestras".

19 x 11,5.

B.N. 4/51539

244.- Papá Goriot1�r
Traducción y notas por Francisco Quintana. Notas prologales

por Emiliano M. Aguilera.

Barcelona. Editorial Iberia, S.A. 1964. 272 págs. "Obras maes

tras".

19 x 11,5.

B.C. 83 82 7426

l�'Cette fois-ci nous nous trouvons face a une affaire qui nous semble a!
sez bizarreo Yoici deux éditions qui sont tout a fait pareilles, que nous

avons vues personnellement, et qui ont un traducteur différent. Nous ne

croyons pas qu'un éditeur fasse traduire une oeuvre par des traducteurs

différents pour la meme édition ••• La fiche 243 coincide tout a fait avec

celle de l'INLE 1964, p. 305, n2 6160.



245.- La piel de zapa

Traducción de José Mª Claramunda.

Barcelona. Editorial Bruguera. 1964. 254 págs. + 1 hoja. liJE.
yas literariasll•

21 x 13,5.

B.U. 489/6/42

3�9
246.- La solterona

Traducción de Isabel Azcoaga.

Madrid. EDAF. 1964. 252 págs. Ilustraciones de LÓpez Iglesias.

"Bí.b.l.i.o'teca EDAF".

18,5 x 11. [100 ptas.J

B.N. 7/58407

1965

247.- El lirio en el valle

Traducción de Felipe Cabañas Ventura.

Barcelona. Ramón Sopena. [1955J. 271 págs. Biblioteca "Sopena",

vol. 31-33.

18 cm.

BiE. 1967, p. 943

J�Le prix a été fourni par INLE 1964, p. 268, nQ 5416.

280
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2 8 C 1, ( l' d '

)
sso

4 .- Maese orne 1US en Anto og1a e las mejores novelas policlacas •

s , t.

Barcelona. Ediciones Acervo. 1965. 420 págs. + 11 hojas.

20 x 14.

B.C. 80.40 = 6 Ant 82

1966

3JJ
249.- La Comedia Humana, tomo Y

Traductores: José Mª Ayrnamí, Juan Godó Costa, Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 1966. 2536 págs. + 8 hojas.

17 x 12. [300 ptas. ]

B.N. 5/29158

310Maese Cornelius cornmence a la page 5 et finit a la page 60.
JJJEn effet, cette édition qui a été citée par la BiE. 1968, p. 1072, se

trouve a la B.N., mais il s'agit de quelque chose de tres bizarreo Ce v�
lume n'est pas relié, et il contient ce que, plus tard, nous sera offert
dans le volumes XXI, XXII, XIIII, XXIV, XXV, XXVI. La fiche de la BiE.

l'indique ainsi, mais du premier abord, le lecteur se trouve face a un ma

remagnum épouvantable, surtout lorsqutil y a d'autres volumes qui, ce�te­
meme année, sont édi tés d t aprés le fonnat définitif. En tout cas , nous don
nons les titres qui constituent ce volume IIgéantll: El diputado de Arcís.­
Z, Marcas. Los Chuanes. Una pasi�n en el desierto. Los campesinos. El mé
dico rural. El cura de aldea. El lirio en el valle. La piel de chagrén.­
Jesucristo en Flandeso Melmoth reconciliado. Massimilla Doni. La búsgueda
de lo absoluto. Gambara. La obra maestra desconocida.

La traduction de Melmoth reconciliado est due a Juan Godó Co�
, 1'" 1

'

taj celle de La busgueda de lo abso uto, a JoseMª Aymam1, et e reste, a

Antonio Ribera.
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250 C d"
u�

.- La ome la Humana) tomo XVII

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 1966. 440 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/29158

251 la C d
í 333

.-
.

ome la Humana, tomo XXI

Traducción de José Mª Aymamí y Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Lorenzana.�1966. 341 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/29158

252.- La Comedia Humana, tomo XXII31�

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. ·1966. 367 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/29158

253.- Eugenia Grandet. Ilusiones perdidas. El cura de aldea. Una hija de

Eva. Un asunto tenebroso. La piel de zapa.

Traducción de J. Zambrano Barragán y J. García Bravo.

Madrid. EDAF. 1966. 1671 pgs. láminas. col. "Obras Inmortales".

17 cm. 450 ptas.

INLE 1966, p. 459, nº 9319 ; B.N. 7/66371

JJ�Ce volume contient: Los parientes pobres: 1) La prima Bette.

113Ce volume contient: El diputado de Arcís. Z. Marcas. � traduction du

premier est de José liª' Aymamí; celle du second, de Juan Godó Costa.

J3�Ce volume contient: Los Chuanes. Una pasión en el desierto.
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254.- Fisiología del matrimonio

Traducción de José Ribera.

Barcelona. Editorial Ferma. 1966. 380 pgs. + 2 hojas. col.

"Tiempo".

18 cm. 50 ptas.

INLE 1967, p. 70, nQ 1404

.3.35
255.- Lirio del valle

Traducción de M. Fernández Dios.

Madrid. EDAF. 1966. 339 págs. láminas. col. "Biblioteca EDAF",

vol. 65.

18 cm.

INLE 1967, p. 104, nQ 2118

BiE. 1968, p. 1072

256.- OBRASI.Eugénie Grandet. César Birotteau. El primo Pons. Los campes!
nos.

]3b

Traducción de Luis Romero y Carlos Pujol. Introducción y notas

de Carlos Pujol.

Barcelona. Editorial Planeta. 1966. 1184 págs. + 1 hoja. "clá

sicos Planeta", 13.

17,5 x 11,5. [400 ptas. ]

B.U. 681/4/61
B.N. 5/32135

3J5La fiche de l'INLE présente une petite erreur d'impression. On y lit
"calle" a la place de lIyalle".
aa�La traduction des deux premie res est de Luis Romero; celle des autres

deux, de Carlos Pujol. Le prix nous a été fourni par la BiE. 1967, p. 943.
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uf

.- ome la Humana, tomo I

Traducción de Pedro Pellicena.

Barcelona. Editorial Plaza & Janés. 1967. 1591 págs. + 4 hojas.

col. "clásicos del siglo IX".

17,5 x 10,5.

B.U. D-797/6/15

258.- La Comedia Humana, tomo TI
sss

Traducción de Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Lorenzana.�1967. 470 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/30506

259.- Eugenia Grandet. Ilusiones perdidas. La señora Firmiani!35

Traducción de H.C. Granch, J.L. Hervás. Prólogo de Pascual

Maisterra.

Barcelona. CREDSA, Ediciones y Publicaciones. 1967. 886 págs.
+ 1 hoja. 1I0bras maestras de la literatura l.llliversal".

18 x 11,5. [250 ptas.]

B.U. D-687/6/1

J3rCe volume contient: Prólogo. La casa del gato que pelotea. El baile de

Sceaux. Memorias de dos jóvenes recién casadas. La bolsa. Modeste Mi�on.
El principio de una vida. Albert Savarus. La "vendetta". Una familia doble.

La paz del hogar. Madame Firmiani. Estudio de mujer. La querida supuesta.
Una hija de Eva.
338Ce volume contient: La mujer de treinta años. El tío Goriot. D1apres ce
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260.- Obras completas, tomo 1

Traducción del francés y prólogo de Rafael Cansinos Assens.

Madrid. Aguilar, S.A. de Ediciones. 1967. 1636 págs. + 3 hojaso

33 ilustraciones. col. "Obras Eternas".

18 x 14. [450 ptas.]

B.N. 5/28954

3-,<J
261.- Obras completas, tomo 11

Traducción del francés y prólogo de Rafael Cansinos Assens.

Madrid. Aguilar, S.A. de Ediciones. 1967. 1468 págs. + 2 hojaso

34 ilus traciones. col. "Obras Eternas".

18 x 14. [450 ptas.]

B.N. 5/28954

que nous avons constaté dans cette édition, il y en a eu une autre en 1964.

339Le prix nous a été fourni par INLE 1967, p. 489, nº 10370.
J'....oCe volume contient: Prólogo. La Comedia Humana. Estudios de costumbres.
1.- Escenas de la vida privada: La casa del gato jugando a la pelota. El

baile de Sceaux. Memorias de dos recién casadas. La bolsa. Modesta Mignon.
Un primer paso en la vida. Alberto Savarus. La "vendetta". Una doble fami

lia. La paz del hogar. Madame Firmiani. Estudio de mujer. La falsa querida.
Una hi.ia de Eva. El mensaje. "La Grenadiere". La mujer abandonada. Honori

�. Beatriz. Gobseck. La mujer de treinta años. El tío Goriot. El coronel

Chabert. Prix fourni par INLE 1967, p. 489, nº 10369.
J'#JCe volume contient: La misa del ateo. La incapacitación. El contrato

de matrim-;;_io. Otro estudio de mu.ier. l1rsula Mirouet. Eugenia Grandet. J-os
solteros: Petrilla. El cura de Tours. La Rabouilleuse.- El ilustre Gaudis

�. La musa de la provincia. La solterona. El museo de antigüedades. Ilu

siones perdidas. Prix fourni par INLE 1967, p. 489, nº 10369.
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262.- Los pequeños burgueses��

Traducción del francés por Lino· Novás Calvo.

Madrid. Espasa-Calpe. [51967-J. 152 págs. col. "Austral", 77.

17,5 x 11. [30 ptas.J

B.N. 7/52003
B.C. 082.1 Col. 12�

a,U263.- La piel de zapa

Traducción de José Mª Claramunda.

Barcelona. Editorial Bruguera. �1967. 254 págs. + 1 hoja. col.

"Joyas literarias".

21 x 13,5. [100 ptas.J

B.U. D-667/5/11

264.- La piel de zapa

Traducción de José Mª Claramunda.

Barcelona. Editorial Bruguera,S.A. 1967. 331 págs. + 4 hojas.

col. "Libro Amigo", 48.

17,5 x 10,5. 40 ptas.

BoU. D-660/7/14

3�f. � 1 '1D'apr�s ce que nous avons pu constater sur ce vo ume, 1 y a eu un� pr!
miere édition en 1939 et une seconde en 1941. Eh effet, nous avons relevé
ces deux éditions sur le C.G.L.E., mais nous ne les avons pas citées parce

qu'elles ont été éditées a Buenos Aires par la "Compañía fabril y financi!
ra". Encore deux éditions que nous n'q_vons trouvées nulle part, l'une de

1943 et l'autre de 1945. Le prix a été fourni par INLE 1967, p. 374, n2

7870 •

. .r�3prix fourni par la BiE. 1967, p. 943.
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1968

265.- Argow el pirata. Una hija de Eva. Memorias de dos jóvenes casadas.

El cura de aldea.

Traducci6n de J. Zambrano, M. Álvarez Y'J.' Domingo.
Barcelona. Crédito Editorial Sánchez. 1968. 932 págs. col.

"Obras Maestras de la Literatura Universalll•

18 cm. 300 ptas.

INLE 1968, p. 477, n2 9822

266.- Un asunto tenebroso

s , t.

Madrid. Círculo de Amigos de la Historia. 1968. 250 págs. + 2

hojas. col. "Círculo de Amigos de la Historia".

18 x 11.

B.N. 7/'73329

¡J.,J,
267.- La Comedia Humana, tomo 11

Traducción de Pedro Pellicena.

Bar'ceLona , Plaza & Janés. 1968.' 1611 págs. + 4 hojas. col. "Los

Clásicos del siglo XX".

17,5 x 10,5. [450j.

B.U. D-797/6/16

J:-""'Ce volume contient: El mensaje. El granadal. La mujer abandonada. Honora
� Beatrix. Gobseck. La mujer de treinta años. Papá Goriot. El coronel

Chabert. La misa del ateo. La interdicción. El contrato de matrimonio. Otro

estudio de mujer. Le prix a été fourni par INLE 1968, p. 383, n2 7642.
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268.- La Comedia Humana, tomo I

Traducci6n de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Álvarez y José Planas Paidú.

Madrid. EDAF. 1968. LXX.XIX-1315 págs. + 1 hoja. col. "Grandes

Libros" •

21 x 14.

B.N. 5/30684

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF. 1968. 1363 págs. + 1 hoja. col. "Grandes Libros 11
�

21 x 14.

269 La C ed
í

H
3.t.¡(i.

.- om la umana, tomo II

B.N. 5/30684

3�5Ce volume contient: Escenas de la vida privada: La casa del gato que ju!:_
ga con la pelota. El baile de Sceaux. Memorias de dos reéién casadas. La

bolsa. Modesta Miguon. Un principio en la vida. Alberto Savarús. La vendet

tao Una doble familia. La paz del hogar. La señora Firmiani. Estudio de mu

j�. La amante imaginada. Una hija de Eva. El mensaje. La grenadiere. La mu

jer abandonada. Honorina. Beatriz. Gobseck. La mujer de treinta años. Papá
Goriot. El coronel Chabert. Pedro Grassou. La misa del ateo. La interdic

ción. El contrato de matrimonio. Otro estudio de mujer. Sor Maria de los

Ángeles. Valentina y Valentm. Los proyecto's de una viudita.

�#�Ce volume contient: Escenas de la vida en provincias: tlrsula Mirouet.

Eugenia Crandet. Los Solterones: Pierrette. El cura de Tourso La Rabouil

leuse.- Los parisienses en provincias: El ilustre Gaudissart. La musa del

departamento. La mujer superior.-Las rivalidades: La solterona. Los herede

ros Boirouge.- Los provincianos en París: El gabinete de los antiguos. Ilu

siones perdidas. Historia de los Trece: Ferragus, iefe de los devoradores.

La duquesa de Langeais. La muchacha de los oios de oro.- César Birotteau.

La casa Nucingen. Facino Caneo Sarrasine.
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70.- La Come la Humana, tomo 111

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain. Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF. 1968. 1662 págs. col. "Grandes Libros".

21 x 14.

B.N. 5/30684

271.- La Comedia Humana, tomo rv.Jki

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF. 1968. 1708 págs. col. "Grandes Libros".

21 x 14.

B.N. 5/30684

.Jkt
l· d 1

.

d (contínuac.í.é ). Ce vo ume contLent: Escenas e a Vl a parlslense contlnuacion: �
plendores y miserias de las cortesanas. Los secretos de la princesa de

Cadignan. Un hombre de negocios. Los empleados. Entre sabios. Los parientes
pobres: La prima Bette. El primo Pons.- Un pr�cipe de la Bchemia. Los p�
queños burgueses. Gaudissart 11. Los comediantes sin saberlo. El reverso

de la historia contemporánea. El hospital y el pueblo. Muestrario de conver

saciones francesas. El teatro tal como es. Escenas de la vida política: Un

episodio bajo el Terror. Los Chuanes. Un asunto tenebroso. El diputado de

Arcís. Z. Marcas. La señorita de Yissard. Una pasión en el desierto.
J'-4'ICe volume contient: Escenas de la vida en el tampo: Los campesinos. El

médico rural. El cura de aldea. Lirio del valleo La modista. La gloria de

los tontos. La autora. Un carácter de muiere Estudios filosóficos: La piel
de zapa. Jesucristo en Flandes. Melmoth reconciliado. Massimilla Doni. La

obra maestra desconocida. Gambara. La búsqueda de lo absoluto. El hijo mal

dito. Adiós. Las Marana. El recluta. El verdugo. Un drama a orillas del mar.

Maese Cornelius. La posada roja. Sobre Catalina de Médicis. El elixir de

larga vida. Los proscritos. Luis Lambert. Serafita. Los mártires ignorados.
Aventuras administrativas de una idea feliz. La Frelora. El cura católico.
Estudios analíticos: Fisiología del matrimonio. Pequeñas miserias de la vi

da conyugal. Patología de la vida social.

•



290

272.- La Comedia Humana, tomo X
iJ.ltg

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. �1968. 326 págs. + 6 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/30506

273.- La Comedia Humana, tomo XI
1&4

Traducción de Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Lorenzana. �1968. 444 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.U. D-670/3/11
B.N. 5/30506

Traducción de Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Lorenzana. �1968. 519 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

se»
274.- La Comedia Humana, tomo XII

B.U. D-670/3/12
B.N. 5/30506

3-+9
Ce volume contient: Los par�s�enses en provincias: El ilustre Gaudissart.

La musa del departamento. Apéndice. Eugenia'Grandet: introducción de la 1ª

edicion, 1883. Nota en apéndice a la 1ª edición. Pierrette: Prefacio de la
1ª edición. D'apres ce que nous constatons sur ce volume, il y a eu une pr�
miere édition en 1964.
JsoCe volume contient: Ilusiones perdidas: 2) Un grande hombre de prov�
cias en París. 3) Los sufrimientos del inventor. ,D' apr-és ce que nous conE.
tatons sur ce volume, la premiere édition est de 1964.
�5JCe volume contient: Las rivalidades: 1) La solterona. 2) El gabinete de

antigüedadeso- Ilusiones perdidas: 1) Los dos poetas. D'apres ce que nous

constatons sur ce volume, la premiere édition est de 1964.
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7 .- La Come la Humana, torno XIII

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial'Lorenzana. �1968. 384 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.U. D-670/3/13

6 n327 .- La Comedia Humana, torno XIV

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. �968. 362 pgs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.U. D-670/3/14

277.- La Comedia Humana, tomo XV�s�

Traducción de Jaime Escarpizo.

Barcelona. Ed�torial Lorenzana. �1968. 602 págs. + 8 hojas.

17 x 12.

B.U. D-670/3/15

278 C d.i
355

.- La ome la Humana, tomo XVI

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Selecciones Editoriales. �1968. 466 págso + 1 hoja.

17 x 12.

B.No 5/29158

35�Ce volume contient: Historia de los Trece: 1) Ferragus. 2) La duguesa
de Langeaiso 3) La muchacha de los ojos de oro. D'apres ce que nous cons

tatons sur ce volume, la premiere édition est de 1964.
�53Ce volume contient: Historia de la grandeza y decadencia de César Biro!
teau. La premie re édition est de 1964.
35#Ce volume contient: ESplendores y miserias de las cortesanas. La premi!
re édition, d'apres ce que nous constatons sur ce volume, est de 1964.
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.- ome la umana, tomo XVIII

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Selecciones Edí.tor-í.a.Les �1968. 376 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/29158

3$:(280.- La Comedia Humana, tomo XIX

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. �1968. 523 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.U. D-670/3/19

281.-,La Comedia Humana, tomo XX.3&8

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. �968. 502 págs. + 5 hojas.

17 x 12.

B.U. D-670/3/20

JS5Ce volume contient: Los secretos de la princesa de Cadignan. Facino Ca

�. Sarrasine. Pedro Grassou. Un hombre de negocios.�r�íncipe de la

Bohemia. Gaudissart 11. Los empleados. D'apres ce que nous constatons sur

ce volume, la premiere édition est de 1966.
ss«

Ce volume contient: Los parientes pobres': 2) El primo Pons.- Los come

diantes sin saberlo. 11 s'agit de la deuxieme édition. Nous ignorons la

date de la premiere.
�51Ce volume contient: Los pequeños burgueses. Los advenedizos. Nous pré
cisons qu'il ne s'agit pas de deux romans. Nous ne savons pas pourquoi le

traducteur a mis ces deux titres. La p�iere édition, d'apres ce que nous

constatons sur ce volume, est de 1964.
35'Ce volume contient: El reverso de la historia contemporánea: 1) La Se

ñora de la Chanterie. 2) El iniciado. Los preceptores de Dios. Un episodio
bajo el Terror. Un asunto tenebroso._Premiere édition: 1964.
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282.- La Comedia Humana, tomo XXIJ61

Traducci6n de José Mª Aymamí y Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Lorenzana. �1968. 341 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.U. D-670/3/21

283.- La Comedia Humana, tomo XXII'��

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. �1968. 367 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.U. D-670/3/22

.1f;J
284�- La Comedia Humana, tomo XXIII

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Selecciones Editoriales. �1968. 364 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/30507

285. - La Comedia Hwnana, tomo XXIV
.3��

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Selecciones Editoriales. 11968. 494 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/29158

�6gCe volume contient: El diputado de Arcís. Z. Marcas. La premiere traduc
tion a été faite par José Mª Aymamí, la deuxieme, par Juan Godó Costa. La

premie re édition, d'apres ce que nous constatons sur ce volume, est de 1964.
3�OCe volume contient: Los Chuanes. Una pasi6n en el desiertoo
J�J

C 1
.

Lo
.

La
. " 'd·· d'

...

e vo ume contlent: s campes1nos. premlere e ltl0n, apres ce que
nous constatons sur ce volume, est de 1966.
J��Ce volume contient: El médico rural. El cura de aldea. Premie�édition
de 1966.
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286.- La Comedia Humana, tomo XXV¡�J

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Selecciones Editoriales. �1968. 542 pgs. + 1 hoja.

17 x 12.

B.N. 5/30507

s��
287.- La Comedia Humana, tomo XXVI

Traducción de Juan Godó Costa, José Mª Aymamí y Antonio Ribera.

Barcelona. Siecciones Editoriales. �1968. 464 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/30507

s�5
288.- La Comedia Humana, tomo XXVII

Traducción de Antonio Ribera y José Mª Aymamí.
Barcelona. Siecciones Editoriales. �1968. 416 pgs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/30507

��JCe volume contient: El lirio en el valle. La piel de chagrén. La premie
re édition, dTapres ce que nous constatons sur ce volume, est de 19660
4��Ce volume contient: Jesucristo en Flandes. MeL�oth reconciliado. Mass1
milla Doni. La obra maestra desconocida. Grumbara. La búsqueda del absoluto.
Juan Godó Costa a traduit Melmoth réconcilié. José Mª Aymamí, La recherche
de l'absolu, et le reste est du a Antonio Ribera. La,premiere édition est

de 1966.
4�SCe volume contient: El hijo maldito. Adiós. Las Marana. El recluta. El

verdugo. Un drama a orillas del mar. La posada roja. Joutes ces traductions,
sauf la premiere,ont été faites par José Mª Aymamí. La premiere édition est

de 1964.
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289.- La Comedia Humana, torno XXVIII

Traducci6n de Antonio Ribera y José Mª Ayrnamí.
Barcelona. Selecciones Editoriales. �1968. 5444 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/30507

290 La C di Hum
,�t

.- ome la ana , torno XXIX

Traducci6n de Antonio Ribera y José Mª Aymarn! •.

Barcelona. Editorial Lorenzana. �1968. 502 págs. + 5 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/30506

8GB
291.- La Comedia Humana, tomo XXX

Traducción de Antonio Ribera y José Mª Ayrnamí.
Barcelona. Editorial Lorenzana. �1968. 572 págs. + 10 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/30506

���Ce volume contient: Sobre Catalina de Médicis. El elixir de larga vida.

Los proscritos. Luis Lambert. La premiere édition, d1apres ce que nous cons

tatons sur le livre, est de 1966. Les deux premieres traductions sont de
-

Antonio Ribera; les autres deux, de José Mª Ayrnamí.
3HCe volurne contient: Serafita. Fisiologí� del matrbnonio ó Meditaciones

de filosofía ecléctica sobre la felicidad y desgracia conyugales. La pre
miere traduction est de Antonio Ribera; la seconde, de José Mª Ayrnamí. �
premiere édition est de 1964.
Z�fCe volume contient: Pequeñas miserias de la vida conyugal. Traduction

de Antonio Ribera. Obras inacabadas o esbozadas: El teatro tal como es. �
malas acciones de un procurador del re�. El hospital y el pueblo. Muestras

de conversaciones francesas. Entre sabios. Los mártires ignorados. Aventu

ras administrativas de una idea feliz. La Modista. El sacerdote católico.
La Frelora. Valentina y YalentÍll. El programa de una viuda joven. La gloria
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292.- Los decadentes ,.1l;!/

Traducción de Francisco Jover.

Barcelona. Editorial Edisvensa. 1968. 211 págs. + 4 hojas. col.

"Edisvensa". Novela, vol. 5.

18 x 11. [50 ptas.]

B.N. 7/72773

sro
293.- Eugenia Grandet

Traducción de J. llvarez Pastor.

Madrid. ESpasa-Calpe, S.A. �1968. 210 págs. + 17 hojas. col.

"Austral", n2 793.

17,5 x 11,5. [38 ptas.]

B.C. 082.1 Col. 122

294.- Eugenia Grandet. Ilusiones perdidas. El cura de aldea. Una hija de

Eva. Un asunto tenebroso. La piel de zapa.31�

Traducción de J. Zambrano Barragán y J. García Bravo.

Madrid. EDAF. �1968. 1671 págs. + 2 hojas. ilustraciones de

LÓpez Pinel. "Obras inmortales".

17 x 110 [450 ptas.]

B.N. 7/70151

de los tontos. La Señorita de Vissard o Francia bajo el consulado. La auto

� Un carácter de mujer. La premiemédition est de 1966, d'apres ce que
nous constatons sur ce volume.

J"Le prix a été fourni par INLE 1969, p. 188, n2 2368.
J1t1 .. 1 1 ·...'dD'apres ce que nous constatons sur ce vo ume a premlere e ition est de

I

1947; la deuxieme, de 1948 et la troisieme, de 1959. La derniere�nous l'a

vons déja citée, mais les autres, nous ne les avions trouvées nulle part�
Le prix a été fourni par INLE 1968, p. 222, n24347.
11! Prix fourni par INLE 1968, p. 157, n23178.
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295.- Fisiología del matrimonio

Traducción de Manuel Araquistain.

Barcelona. Ediciones Rodegar. 1968. 254 págs. col. "Joyas Rea

listas".

20 cm. 200 ptas.

INLE 1969, p. 4, n2 73

296 11· rd·d
Jr�

.- USlones pe 1 as

Traducción de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera, S.A. 1968. 574 págs. col. "J2.
yas Literarias".

21,5 x 13,5. [225 ptas.]

B.C. 83 82 10256

B.U. D-685/6/18

297.- Obras completas, tomo III.1tJ

Traducción del francés y prólogo de Rafael Cansinos Assens.

Madrid. Aguilar, S.A. de Ediciones. 1968. 1842 págs. + 2 hojas.

25 ilustraciones. col. "Obras Inmortales".

18 x 14. [450 ptas.]

B.N. 5/29157

Jr�Le prix a été fourni par la BiE. 1968, p. 1072.
Jt3Ce volume contient: EScenas de la vida parisiense: Historia de los Tre

�: Ferragus. La Duquesa de Langeais. La muchacha de los ojos de oro,­

Grandeza y decadencia de César Birotteay. La casaNucingen. Esplendores y
miserias de las cortesanas. Los secretos de la princesa de Cadignan. Faci

---...-

no Caneo Sarrasine. Pierre Grassou. Los parientes pobres: La prima Bette.

El primo Pons.- Un hombre de negocios. Un príncipe de la Bohemia. Gaudis.

sart 11. Los empleados. Los cómicos sin saberlo. Los pequeños burgueses.
Le prix nous a'� fourni par INLE 1969, p. 85, ns 1116.
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29 .- Obras completas, tomo IV

Traducción del francés y prólogo de Rafael Cansinos Assens.

Madrid. Aguilar, S.A. de Ediciones. 1968. 1842 págs. + 2 hojas.

col. "Obras Inmortales".

18 x 14. [450 ptas.]

B.N. 5/28954

299.- Papá Goriot srs

Traducción de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera, S.A. 1968. 320 págs. col. "J�
yas literarias".

21,5 x 14. [125 ptas.]

B.U. D-758/4/22
B.C. 83 82 10255

300.- La solterona

Traducción del francés por Isabel Azcoaga.

Madrid. EDAF. 1968. 252 págs , .col. "Biblioteca EDAF".

18,5 cm. 100 ptas.

INLE 1968, p. 254, n2 5063

.1t.v
Ce volume contient: EScenas de la vida parlS1ense: El envés de la histg

ria contemporánea: Madame de la Chanterie. El iniciadQ.- Escenas de la yi
da política: Un episodio bajo el Terror. Un asunto tenebroso. El diputadQ
de Arcís. z. Marcas.- Escenas de la vida militar: Los Chuanes. Una pasión
en el desierto.- EScenas de la vida rural: Los campesinos. El médico ruralo
El cura de aldea. La azucena del valle. Le prix nous a été fourni par INLE

1969, p. 85, n2 1117 •

..H'5Le prix a été fourni par INLE 1968, p. 203, ns 4041.
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Traducción y prólogo de Rafael Cansinos Assens.

Madrid. Aguilar, S.A. de Ediciones. 1968. 381 págs. 4 ilustra

ciones. col. "Cr-Ls 01 Literario ", nQ 53.

14 x 9. [150 ptas.]

302.- Un astmto tenebroso

Traducción de Pedro Damell. Prólogo de Carlos Ollero.

Madrid. Salvat editores, S.A. y Alianza Editorial, S.A. 1969.

177 págs. + 2 hojas. "Biblioteca básica Salvat, RTV, nº37.

18,5 x 12,5.

,

B.C. 083.1 Bib. 122

ltt
303.- La Comedia Humana, tomo 1

Yersión castellana de D. Soler. Edición dirigida, prologada y

anotada por Carlos Pujol.

Barcelona. Yergara. 1969. 1104 'págs. + 2 hojas. "Biblioteca de

Autores de Siempre".

21 x 13,5.

B. U. n-628/4/12

Jr�Le prix a été fourni par INLE 1969, p. 20, nº 314.
IfrCe volume contient: La casa del gato que pelotea. El baile de Sceauxo

Memorias de dos jóvenes casadas. La bolsa. Modeste Mignon. Una entrada en

la vida. Albert Savarus.
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304.- La Come la Humana, torno 11

Versión castellana de D. Soler, C. Pujol y J. Albiñana.

Barcelona. Vergara. 1969. 1178 págs. + 2 hojas. "Biblioteca de

Autores de Siempre".

21 x 13,5.

B.U. D-628/4/13

305 La C d
'

H
3 tg

.- ame la umana, torno 111

Versión castellana de M. LÓpez, G. Olivero J. Albiñana. I.M.Ro

ca y M. Láin Martínez.

Barcelona. Vergara. 1969. 1095 págs. + 3 hojas. IIBiblioteca de

Autores de Siempre".

21 x 13,5.

B.U. D-628/4/14

6 ed'
iN

30 .- La Com la Humana, tomo 111

Traducción de Pedro Pellicena.

Barcelona. Plaza & Janés. 1969. 1642 págs. + 3 hojas. "Los clá

s í.cos del siglo XX".

17,5 x 10,5

B.U. D-797/6/17

.31'
Ce vo Iume contient: La vendetta. Una doble familia•.La paz del hogar.

La señora Firmiani. Estudio de mujer (Traduction de D. Soler).La falsa

gmante. Una hija de Eva. El mensaje. La Grenadiere. La mujer abandonada.

Honorine. Béatrix (Traduction de C. ·Pujol). Gobseck. La mujer de treinta

años (traduction de J. Albiñana).
SY9Ce volume contient: Papá Goriot (Traduction de M. LÓpez). El coronel

Chabert. La misa del ateo (Traduction de G. Oliver). La interdicción. El

contrato de matrimonio. Otro estudio de mujer (Traduction de J. Albiñana).
Ursule Mirouet (Traduction de 10M. Roca).Eugénie Grandet (Traduction de M.

Láin Martínez) .
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307.- La Comedia Humana, tomo IyJ1J

Traducción de Pedro Pellicena.

Barcelona. Plaza & Janés. 1909. 1579 págs. + 2 hojas. "clási
,

cos del Siglo XX".

17,5 x 10,5.

B.U. D-797/6/18

308 La C ed.í H
JU,

.- om la umana, tomo 11

Traducción de Jaime EScarpizo y Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Lor-ensana, 31969• 411 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/33557

309.- La Comedia Humana, tomo YIiSI

Traducción de Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 470 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

INLE 1971, p. 611, nº 12965

J,o
1

.

l'
, .

d
'

Ce va ume cont�ent: Ursu a M�rouet. Eugenle Gran et. Los celib.es: Pier

rette. El Párroco de Tours.. La "Rabouill<::use".- ws parisienses en p�
cias: El"ilustre" Gaudissart. La musa del departamento.- Las rivalidades:

La solterona. El salón de los antiguos •

.JljCe volume contient: Ilusiones perdidas: ws dos poetas.Un gran provi.!!
ciano en París. Los sufrimientos del inventor.- Historia de los trece:

Ferragus, jefe de los névorants. La duquesa de Langeaiso La joven de los

ojos de oro.- César Birotteauo La Casa Nucingen.
31lCe volt�e contient: Modesta Mignon. Una entrada en la vida.
113

1
. .

d
p. - El' G

.

Ce vo ume cont�ent: La mUjer e trelfita anos. tlO orlot.
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310 la C d
í

H
JI,/(

.- ome la umana, tomo VII

Traducción de Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 388 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/33557

311.- la Comedia Huni.ana, tomo XI]l5

Traducción de Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 444 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B. N. 5/33557

312.- La Comedia Humana, tomo XIIIJ6�

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 384 págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/33557

313.- la Comedia Humana, tomo XIV�,r

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 362 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/33557
31,/(Ce volume contient: El coronel Chabert. La misa del ateo. La interdic
ción. El contrato de casamiento. Otro estudio de mujer.
315Ce volume contient: Las rivalidades: La solterona. El gabinete de anti

güedades.- Ilusiones perdidas: 1) Los dos poetas.

9�Ce volume contient: Historia de los Trece: Ferragus. La duquesa de �
geais. La muchacha de los ojos de oro.
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314.- La Comedia Humana, tomo XVJ11

Traducción de Jaime escarpizo.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 602 págs. + 8 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/33557

315.- La Comedia Humana, tomo xvrr319

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. '1969. 440 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

INLE 1971, p. 611, nQ 12966

316.- La Comedia Humana, tomo xvrrr390

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 376 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

INLE 1971, p. 611, nQ 12967

317.- La Comedia Humana, tomo XIX
39-l

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 523'págs. + 2 hojas.

17 x 12.

B.N. 5/33557

Jft
Ce volume contient: Historia de la grandeza v de la decadencia de César

Birotteau.
388Ce volume contient: Esplendores y miserias de las cortesanas.

al9Ce volume contient: Los parientes pobres: La prima Betta.

390Ce volume contient: Los parientes pobres: El primo Pons.- Los comedian

tes sin saberlo.



304

318.- La Comedia Humana, tomo XXV39�

Traducción de Antorrio Ribera.

Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 542 págs. + 1 hoja.

17 x 12.

INLE 1971, p. 610, n2 12963

319.- La Comedia Humana, tomo xxvr393

Traducción de Juan Godó Costa, José Mª Ayrnamí y Antonio Ribera.

Barcelona. Selecciones Editoriales. 31969. 464 págs. + 3 hojas.

17 x 12.

B.U. D-670/3/26

320.- La Comedia Humana, tomo XXIX39�

Traducción de Antonio Ribera y José Mª Ayrnamí.
Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 507 págs. + 1 hoja.

17 x 12.

INLE 1971, p. 611, n2 12971

jgJ
Ce volume contient: Los nequeños burgueses, Los advenedizos.

49�Ce volume contient: El lirio en el valle. La piel de chagrén.
4�gCe volume contient: Jesucristo en Flandes. Melmoth reconciliado. Massi

milla Doni. La obra maestra desconocida. Gambara. La búsqueda del absoluto.

C'estJuanGodó-Costa qui a fait la traduction de Melmoth réconcilié; José
Mª Ayrnamí s'est chargé de La recherche de l'absolu; le reste, Antonio Rib�
rae

39�Ce volume contient: Serafita. Fisiología del matrimonio. Le catalogue
de 11 INLE présente cette édition sous le titre de "Seraf.í.ta Fisiología del

movimiento" •••



305

321 La C d.i H
695

.- ome la umana, tomo xxx:

Traducción de Antonio Ribera y José Mª Ayrnamí.
Barcelona. Editorial Lorenzana. 31969. 583 págs.
17 x 12.

INLE 1971, p. 611, n2 12968

322.- La duquesa de Langeais. Una hija de Eva.

Traducción de Ramón de la Rosa Olivera.

Santa Cruz de Tenerife. Ediciones Romerrnan. 1969. 300 págs. +

2 hojas. 1 lámina. col. "Flor de Romero"

18 cm. 150 ptas.

INLE 1969, p. 1903, n2 12807

•
39�

323.- Eugenla Grandet

Versión de Manuel Araquistain.

Barcelona. Ediciones Rodegar. 1969. 254 págs.

19 x 13,5. [260 Ptas.]

B.U. n-812/5/5

495
Ce volume contient: Pequeñas miserias de la vida conyugal. (La traduc

tion est de Antonio Ribera). Obras inacabadas o esbozadas: El tDatro tal
como es. Las malas accciones de un procurador del rey. El hospital y el

pueblo. Muestras de conversaciones francesas. Entre sabios. Los mártires

ignorados. Aventuras administrativas de una idea feliz. La Modista. El sa

cerdote católico. La Frelora. Valentina y Valentín� El programa de una vil!
da ioven. La gloria de los tontos. La señorita de Yissard o Francia bajo
el Consulado. La autora. Un carácter de mujer.
39�Le prix a été foumi par INLE 1970, p. 124, n2 2542
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324.- Eugenia Grandet.

Traducción de Francisco Vergés.
Barcelona. Editorial Taber. 1969. 235 págs. col. "clásicos Ta

ber".

21 x 14.

B.C. 83 82 10721

B.U. D-646/6/11

325.- Eugenia Grandet. César Birotteau. La casa Nucingen.

Traducción de Teresa Suero y Mª Carmen Vila. Con un estudio pr!

liminar y bibliografía seleccionada por Dª Carmen Vila.

Barcelona. Editorial Bruguera, S.A. 1969. 667 págs. + 4 hojas.

col. "Libro clásico", n2 76.

17,5 x 10,5. 60 ptas.

B.C. 83 82 13077

B.U. D-692/7/28

326.- OBRAS l. Eugénie Grandet. César Birotteau. El primo Pons. Los camp!

sinos.

Tra ducción de Luis Romero y Carlos Pujol.Introducción y notas

de Carlos Puj ol.

Barcelona. Editorial Planeta. �1969. LXXXVll-1245 págs. + 7

hojas. "clásicos Planeta".

18 x 11.

B.U. 687/5/14
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991'
327.- pbras completas, tomo y

Traducción del francés y prólogo de Rafael Cansinos Assens.

Madrid. Aguilar, S.A. de Ediciones. 1969. 1356 págs. + 3 hojas.

28 ilustraciones. col. "Obras Eternas ",

18 x 14. [450 ptas.]

B.N. 5128954

328.- Papá Goriot �98

Traducción de Joaquín Gallardo.

Barcelona. Editorial Juventud. ""1969. 288 págs. col. "Z", nº43.

ilustraciones.

18 x 11,5. [55ptas.]

B.U. D-686/7/27

329.- Papá Goriot

Traducción de Augusto Escarpizo.

Barcelona. Selecciones Editoriales. 1969. 285 págs. + 6 hojas.

"Círculo de Lectores".

20 x 12.

B.U. D-891/4/23,

j9rCe volume contient: Estudios filosóficos: La piel de onagro. Jesucristo
en Flandes. Melmoth reconciliadQ. Massimilla Doni. La obra maestra descon�
cida. Gambara. La indagación de lo absoluto. El hijo maldito. Adiós. Las

Marana. El recluta. El Verdugo. Un drama a orillas del mar. Maese Comelio.

La posada roja. Sobre Catalina de Médicis. El elixir de larga vida._Los
p-roscritos. Luis Lambert. Sera�hita.- Estudios analíticos: Fisiología del

matrimonio. Pejigueras de la vida conyugal. Le prix a été fourni par INLE

1969, p. 681, nº 7777.
3ggprix fourni par INLE 1970, p. 189, nº 3890
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330.- Papá Goriot

s , t.

Madrid. Editorial J. Pérez del Hoyo. 19690 205 págs. col. "clá

sicos Universales",nQ 20.

18 cm. 25 ptas.

INLE 1970, p. 21, nº 616

3
.

l d
399

3 1.- La ple e zapa

Versión de Manuel Araquistain.

Barcelona. Ediciones Rodegar. 1969. 218 págs. col. "Grandes

Obras".

19 x 12,5. [250 ptas.]

B.U. D-815/6/20

1970

332.- Un asunto tenebroso

Traducción de Pedro Darnell. Prólogo de Carlos Ollero.

Barcelona. Salvat-Alianza Editorial. 19700 176 págs. + 1 hoja.

col. "Biblioteca Básica Salvat de Libros RTV" ,nQ 37.

18 cm. 25 ptas.

INLE 1970, p. 124, nº 2544

�99
Le prix a été fourni par INLE 1970, p. 67, nº 1403.
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333.- La Comedia Humana, tomo 1

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF. �1970. LXXXIX-1315 págs. + 1 hoja. col. "Grandes

Libros".

21 x 14.

B. N • 5/35673

.1,0:1
334.- La Comedia Humana, tomo 11

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF. "1970. 1363 págs. + 1 hoja. col. "Grandes Libros".

21 x 14.

B.N. 5/35673

"DO
Ce volume contient: EScenas de la vida privada: La casa del gato que

juega con la pelota. El baile de Sceaux. Memorias de dos recién casadas.

La bolsa. Modesta Mignon. Un principio en la vida. Alberto Savarús. La

vendetta. Una doble familia. La paz del hogar. La señora Firmiani. Estudio

de muiere La amante imaginada. Una hija de Eva. El mensaje. La Cr-enad í.ér-e ,

La mujer abandonada. Honorina. Beatriz. Gobseck. La mujer de treinta años.

Papá Goriot. El coronel Chabert. Pedro Grassou. La misa del ateo. La inter
dicción. El contrato de matrimonio. Otro estudio de mujer. Sor María de

los Ángeles. Valentina y Valentín. Los proy'ectos de una viudita.
"DJCe volume contient: EScenas de la vida en provincias: �rsula Mirouet.

Eugenia Grandet. Los solterones: Pierrette. El cura de Tours. La Rabouil

leuse.- Los parisienses en provincias: El ilustre Gaudissart. La musa del

departamento. La mujer superior. Las rivalidades: La solterona. Los here

deros Boirouge.- Los provincianos en París: El gabinete de los antiguos.
Ilusiones perdidas. Historia de los Trece: Ferragus. jefe de los devorad2
� La duquesa de Langeais. La muchacha de los ojos de oro.- César Birot

teau. La casa Nucingen. Facino Caneo Sarrasine.
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335.- La Comedla Humana, tomo 111

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain. Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF. �1970. 1662 págs. col. "Grandes Libros".

21 x 14.

B.N. 5/35673

336 d í .:.c.Q!
.- La Come la Humana, tomo IV

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Alvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF. !o1970. [1708 págs. J. col. "Grandes Libros ".

[21 x 14J.

INLE 1971, p. 203, n2 5111

�O�Ce colume contient: Escenas de la vida parlslense (continuación): Es
--

plendores y miserias de las cortesanas. Los secretos de la princesa de Ca
I -

dignan. Un hombre de negocios. Los empleados. Entre sabios. Los parientes
pobres: La prima Bette. El primo Pon�s.- Un príncipe de la Bohemia. Los pew
queños burgueses. Gaudissart 11. Los comediantes s in- saberlo. El reverso
de la historia contemporánea. El hospital y el pueblo. Muestrario de con

versaciones francesas. El teatro tal como es. Escenas de la vida política:
Un episodio bajo el Terror. Los Chuanes. Un asunto tenebroso. El diputado
de Arcís. Z. Marcas. Las señorita de Yissard. Una pasión en el desierto.
�QJA la B.N. nous n'avons trouvé que trois volumes. Cependant, dans le

catalogue de l'INLE, nous avons trouvé la fiche concernant les quatre vo

lumes, comme pour la premiere édition. 11 nous offre un prix global: 2000
ptas., mais pas le nombre de pages. Nous avons écrit,sur la fiche que -nous

venons de présenter, le nombre correspondant a la prem.í.er-e édition. -VoiIa.
les titres qui la composaien�� Escenas de la vida en el campo: Los campes!
nos. El m'édico rural. El cura de aldea. Lirio del valle. La modista. La

�ria de-los tontos. La autora. Un carácter de mujer. Estudios filosó�_
�: La piel de zapa. Jesucristo en Flandes. Melmoth reconciliado. Massi
milla Doni. La obra maestra desconocida. Gambara. La búsqueda de lo abs2
�. El hijo maldito. Adiós. Las Marana. El recluta. El verdugo. Un dra

ma a orillas del mar. Maese -Cornelius. La posada roja. Sobre Catalina de
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337.- La Comedia Humana, tomo y�O#

Traducción de Pedro Pellicena.

Barcelona. Plaza &: Janés. 1970. 1584 págs. + 4 hojas. "Los

clásicos del siglo XX".

17,5 x 10,5.

B.U. D-797/6/19

338.- Eugenia Grandet

s.t. Prólogo de Luis Angel García,Melero.
Madrid. Editorial Libra, S.A. 1970. 190 págs. 1 grabado. col.

"PÚrpura", n2 2.

17 x 12.

B.N. 7/79376

339.- Eugenia Grandet

[Versión de Juan FernándezJ.
Barcelona. Eiitorial Petronio, S.A. [1970J. col. "Stop", vol.24.

18 x 12,5.

B.N. 7/88323

Médicis. El elixir de larga vida. Los proscritos. Luis Lambert. Serafita.
Los mártires ignorados. Ayenturas administrativas de una idea feliz. l&
Frelora. El cura católico. Estudios analíticos: Fisiología del matrimonio.

Pequeñas miserias de la vida conyugal. Patología de la vida social.
�o�Ce volume contient: Esplendores y miserias de las cortesanas. Los secre

tos de la princesa de Cadignan. Facino Caneo Sarrasine. Pierre Grassou.

Los parientes pobres: La prima Bette. El primo Pons.
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340.- Eugenia Grandet. Ilusiones perdidas. El cura de aldea. Una hija de

./,0.5
Eva. Un asunto tenebroso. La piel de zapa.

Traducción de José Zambrano Barragán y Joaquín García Bravo.

Madrid. EDAF, Ediciones -Distribuciones S.Ao 1970. 1671 págs.
"Obras inmortales".

17 x 11. [450 ptas.]

B.N. 7/83345

341.- Eugenia Grandet. Ilusiones perdidas. La señora Firmiani.Ño�

Traducción de H .C. Granch y J.L. Hervás. Prólogo de Pascual

Maisterra.

Barcelona. CREDSA. 1970. 886 págs. col. "Obras Maestras de la

Literatura Universalll•

18 x 11,5. [400 ptas.]

B.Uo D-687/6/1

342 l· rd·d
�O,

.- I USlones pe 1 as.

Traducción y prólogo de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera. 1970. 892 págs. + 1 hoja. col.

IlLibro Amigo",155.

17,5 x 10,5. [90 ptas.]

B. U. D-790/1/23

.ltQ5Le prix nous a été fourni par INLE 1970, p. 500, n2 10757.
ÑO'Prix fourni par INLE 1971, p. 87, n2 2265.
"'''''Prix fourni par INLE 1970, p. 500, n2 10758
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343.- Ilusiones perdidas

Traducción de J. Ribera.

Barcelona. Editorial Petronio. 1970. 2 vols. col. "clásicos

Petrorrí.o",

22 cm.

INLE 1970, p. 203, n2 5113

344.- El lirio del valle
""ae

Yersión de Manuel Araquistain.

Barcelona. Ediciones Rodegar. 1970. 340 págs. [col. "Grandes

Obras"].
19 x 12,5. [200 ptas.]

B.U. D-815/6/16

-<-09
345.- Obras completas, tomo I

Traducción del francés y prólogo de Rafael Cansinos Assens.

Madrid. Aguilar, S.A. de Ediciones. �1970. CLXVII-1530 págs. +

3 hojas. col. "Obr-as Eternas ",

18 x 14.

B.N. 5/35606

�olprix et collection fournis par INLE 1970, p. 295, nº 6125.
�o9Ce volume contient: EStudios de costumbres: Escenas de la vida privada:
La casa del gato jugando a la pelota. El baile de Sceaux. Memorias de dos
recién casadas. La bolsa. Modesta Mignon. Un primer paso en la vida. �
to Savarus. La IIvendettall• Una doble familia. La paz del hogar.. Madame FiE
miani. Estudio de mujer. La falsa querida. Una hija de Eva. El mensaje.
lila Grenadiere". La mu.ier abandonada. Honorina. Beatriz. Gobseck. La mujer
de treinta años. El tío Goriot. El coronel Chabert.
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346.- Papá Goriot

Traducción de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera. 1970. 336 págs. col. "libro Ami

goll, nQ 129.

17,5 x 10,5. [40 ptas.]

B.U. D-692/7/33

347.- Tratado de los excitantes modernos.�!O

[Traducción de Jesús Manuel Marijuan Fernández].
Barcelona. Ediciones Zeus. 1970. 397 págs. "Podium. Obras si,g

nificativas".

16,5 x 13,5.

B.C.' 83 82 10828

B.N. 4/87488

1971

348.- Un asunto tenebroso

Traducción de Pedro Darnell. Prólogo de Carlos Ollero.

Estella. Gráficas Estella.[ 1971]. 177 págs. + 3 hojas. "Bd.b.Lí.o

teca básica Salvat, nQ 39".

18 x 12,5.

B.N. 7/86340

·J�Ce volume contient: Fisiología del gusto, de Brillat Savarin, et �
tado de los excitantes modernos, d'Honoré de Balzac. C'est a partir de la

page 372 que nous trouvons l'oeuvre de Balzac. Le nom du traducteur ne fi

gure pas sur le livre. Nous l'avons tiré de la fiche de la Bibliotheque
Nationale de Madrid.
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349.- La comedia Humana, tomo IV�/l

Traducción de I.M. Roca y otros. Edición dirigida, prologada y

anotada por Carlos Pujol.

Barcelona. Editorial Vergara. 1971. 1028 págs. + 2 hojas, con

láminas. "Biblioteca de Autores de Siempre".

20,5 cm.

INLE 1972, p. 142, nº 3099

350.- la Comedia Humana, tomo VI·I,I$

Traducción de Pedro Pellicena.

Barcelona. Plaza & Janés. 1971. 1721 págs. + 3 hojas. col. "clá

sicos del siglo :XX".

17,5 x 10,5.

B.U. D-797/6/20

351.- La Comedia Humana, tomo VII/,/3

Traducción de Pedro Pellicena.

Barcelona. Plaza & Janés. 1971. 1828 págs. + 3 hojas.col. "clá

sicos del siglo XX".

17,5 x 10,5.

B.U. D-797/6/21

�/!Ce volume contient: EScenas de la vida de provincias: Los célibes. Los

p-arisienses en provincias. Las rivalidades.
"'J� Ce volume contient: .Un príncipe de la Bohemia. Un hombre de negoci�s.
La mujer superior. Los empleados. Gaudissart 11. Los comediantes sin saber

lo. Los pequeños burgueses. El reverso de la historia contemporánea:�
me de la Chanterie. El iniciado.- Un episodio bajo el Terror. Un asunto te

nebroso. El diputado de Arcís. Z. Marcas. Los Chuames o Bretaña en 1799.
Una pasión en el desierto.
�J3Ce volume contient: Los campesinos. El médico rural. El cura de aldea.

El lirio en el valle. La piel de zapa. Jesucristo en Flandes. Melmoth re

conciliado. Massimilla Doni. La obra maestra desconocida.
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352.- El cura de aldea

Versión de J. Ribera.

Barcelona. Producciones Editeriales. 1971. 232 págs. col. "J�

yas Literarias".

232 págs.

M.C. 93522

353.- Los Chuanes

s , t.

Madrid. Círculo de Amigos de la Historia. 1971. 354 págs. + 3

ha j as o 8 láminas. col. "Grandes novelas his tóricas" •

17,5 x 11,5.

B.N. D-799/6/20

354.- Los Chuanes (escenas de la vida militar)

Traducción del francés por Fernando G.Vela.

Madrid. Es pas a-Calpe. 1971. 254 págs. col."Aus tral "J 1488.

18 cm.

N.U.C. 1974, p. 969 [74-137781J

355.- Esplendores y miserias de las cortesanas, tomo 1

Traducción de Jaime Escarpizo.

Barcelona. Editorial Nauta, S.A. 1971. 317 pgs. + 8 hojas.

ilustraciones.

18 x 12,5.

B.U. D-476/7/9
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35 6 Es 1 d
"

d 1 J, ¿¿"
.- p en ores y mlserlas e as cortesanas, tomo 11

[Traducción de Jaime EscarpizoJ.
Barcelona. Editorial Nauta, S.A. 1971. 598 págs. + 12 hojas.

ilustraciones.

18 x 12,5.

B.U. D-476/7/10

357.- Esplendores y miserias de las cortesanas

Traducción de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera. 1971. 552 págs. + 3 hojas. col.

"Joyas Literarias".

21 x 13,5.

B.U. D-820/4/10

358.- Eugenia Grandet

Traducción de Juan Fernández.

Barcelona. Editorial Petronio. 1971. col. IIStop", 24.

INLE 1971, p. 311, n2 7133

359.- Eugenia Grandet.El lirio en el valle.La piel de zapa. Una hija de Eva.

s , t.

Madrid. J. Pérez del Hoyo, editor. [1971J. 566 págs. + 1 hoja.

23,5 x 16.

B.N. 7/89441

.(oJ4'Cette édition est un peu bizarreo On lit, sur le premier tome: "Este to

mo contiene: 1) Como aman las ramerasj 2) A cuanto resulta el amor a los

viejos; 3) A dónde llevan los malos caminos; 4) La última encarnación
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3 60. - Las Marana

Traducción de Manuel Araquistain.

Barcelona. Ediciones Rodegar-, 1971. 158 págs.
13,5 x 10.

B.U. 660/7/7
B.N. 7/87259

361.- �bras de Balzac

s.t.

Barcelona. Editorial Yergara. 1970-71. 4 vols.

20 cm.

INLE 1972, p. 344, nº 7643

,

l' ,

302.- Papa Goriot

s.t.

Barcelona. Ediciones Rodegar. 1971. 166 págs. + 1 hoja.

18 cm.

INLE 1972, p. 23, nº 581

363.- Pequeñas miserias de la vida conyugal

s. t.

Barcelona. Ediciones Rodegar. 1971. 157 págs.
18 cm.

INLE 1971, p. 551, n2 11869

de Yautrinll, ce qui n t est pas vrai. Le premier vo Iume ne contient que les

deux premiers. Le deuxieme contient le reste. 11 commence a la page 318,
ce qui nous montre que, en principe, on avait con�u l'édition en un seul

volume. On y trouve aussi la traduction du roman de Raymond RadiguetllLe dia

ble au corps 11, et un épilogue de Carlos Pujol: lila novela de amor en Fran

c í.a ",
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364.- Serafita

Traducción de Eduardo Pons Prades. Prólogo de Emiliano M. Agu!
lera.

Barcelona. Editorial Iberia, S.A. 1971. 207 págs. + 1 hoja.

col. "Nove Iaa-Documen tos ".

18 x 12.

B.U. D-642/6/21
B.C. 83 8� 12011

. . �/�
365.- rtrsula Mlrouet y Eugenla Grandet

Traducción de Juan Godó Costa.

Barcelona. Editorial Nauta, S.A. 1971. 482 págs. + 2 hojas. 8

láminas.

18 x 12,5.

B.U. D-476/7/5

1972

366.- Un asunto tenebroso

So t.

Madrid. Círculo de Amigos de la Historia. 1972. 249 págs. con

grabados.

17 cm.

INLE 1973, p. 331, nQ 7930

�J�Dans ce volume, apres rtrsula Mirouet on trouve Los herederos Boirouge,
ce qui correspond a une oeuvre ébauchée.
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367 La C d
í

H
-+16

.- ame la umana, tomo 1

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF, Ediciones-Distribuciones, S.A. 1972. 1315 págs.
+ 1 hoja. "Grandes Libros ".

21 x 14.

B.N. 7/93212

68 di
),/"

3 .- La Come la Humana, tomo 11

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid, EDAF, Ediciones-Distribuciones, S.A. 1972. 1363 p�gs.
+ 1 ha j a. "Grandes Libros".

21 x 14.

B.N. 7/93213

�/!Ce volume contient: EScenas de la vida privada: La casa del gato que

juega con la pelota. El baile de Sceaux. Memorias de dos recién caldas.
La bolsa. Modesta Mignon. Un principio en la vida. Alberto Savarús. La

vendetta. Una doble familia. La paz del hogar. La señora Firmiani. �
dio de mujer. La amante imaginada. Una hija de Eva. El mensaje. La Grena

diere. La mujer abandonada. Honorina. Beatriz. Gobseck. La mujer de trein

ta años. Papá Goriot. El coronel Chabert. Pedro Grassou. La misa del ateo.

La interdicción. El contrato de matrimonio. Otro estudio de mujer. Sor Ma
ría de los Ángeles. Yalentina y Yalentín. LOs proyectos de una viudita.
�J6Ce volume contient: Escenas de la vida en provincias: Crsula Mirouet.

Eugenia Grandet. Los Solterones: Pierrette. El cura de Tours. La Rabouil

leuse.� Los parisienses en provincias: El ilustre Gaudissart. La musa del

departamento. La mujer superior. Las rivalidades: La solterona, Los here

deros Boirouge.- Los provincianos en París: El gabinete de los antigüos.
Ilusiones perdidas. Historia de los Trece: Ferragus, jefe de los devora

dores. La duquesa de Langeais. La muchacha de los ojos de oro.- César Bi

rotteau. La casa Nucingen. Facino Caneo Sarrasine.
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369 La C edi
.1, «r

.- om la Humana, torno 111

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF, Ediciones-Distribuciones ,S.A. 1972, 1658 págs.
+ 4 hojas. "Grandes Lí.bros ",

21 x 14.

B.N o 7/93214

370.- La Comedia Humana, torno IV
J,lg

Traducción de F. de Dios Mauro, Alberto Barasoain, Francisco

Álvarez y José Planas Paldú.

Madrid. EDAF, Ediciones-Distribuciones,S.A. 1972. 1705 págs.
+ 3 hojas. "Grandes Libros".

21 x 14.

B.N. 7/93215

":JrC 1 "Es d 1 id
""

(
"'

)e vo ume cont�ent: cenas e a Vl a parlslense continuaclon: �
plendores y miserias de las cortesana�. Los secretos de la princesa de Ca

dignan. Un hombre de negocios. Los empleados. Entre sabios. Los parientes
pobres: La ];lrima Bette. El primo Pons.- Un pr .. Íllcipe de la Bohemia. Los

pequeños burgueses. Gaudissart 11. Los comediantes sin saberlo. El rever

so de la historia contemporánea. El hospital y el pueblo. Muestrario de
conversaciones francesas. El teatro tal corno es. Escenas de la vida poli
tica: Un episodio bajo el Terror. Los chuanes. Un asunto tenebroso. El di

p'utado de Arcís. Z. Marcas. La señorita de Vissard. Una pasión en el de

sierto.
�II Ce volume contient: Escenas de la vida en el campo: Los campesinos.

El médico rural. El cura de aldea. Lirio del valle. La modista. La gloria
de los tontos. La autora. Un carácter de mujer. Estudios filosóficos: La

piel de zapa. Jesucristo en Flandes. Melmoth reconciliado. Massirnilla Do

ni. La obra maestra desconocida. Cambar'a , La búsqueda de 10 absoluto. El

hijo maldito. Adiós. Las Marana. El recluta. El verdugo. Un drama a ori

llas del mar. Maese Cornelius. La posada roja. Sobre Catalina de Médicis.

El elixir de larga vida. Los proscritos. Luis Lambert. Serafita. Los már

tires ignorados. Aventuras administrativas de una idea feliz. La Frelora.
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371.- La Comedia Humana, tomo VIII
.U�

Traducción de Pedro Pellicena.

Barcelona. Plaza & Janés. 1972. 2019 págs. + 2 hojas. "clási

cos del siglo XXII.

17,5 x 10,5

B.U. D-797/6/22

372.- La
.

Comedia Humana, tomo IV
.I.�O

s.t.

Barcelona. Selecciones Editoriales. 1972. 365 págs. + 1 hoja.

17 x 12.

B.U. D-670/3/4

373.- Los Chuanes .I..Zf

Traducción de Fernando G. Vela.

Madrid. Espasa-Calpe, S.A. 1972. 254 págs. + 17 hojas. col.

IIAustralll, n2 1488

17,5 xII. [38 ptas.]

B.N. 7/87556

El cura católico. Estudios analíticos: Fisiología del matrimonio. Pequeñas
miserias de la vida conyugal. Patología de .la vida social.
�49C l

.

Es d' f'l 'f' G b
. ..,

de vo ume cont�ent: tu �os � oso �cos. am ara. La �vest�gac�one
lo absoluto. El hijo maldito. lAdiós!. Las Marana. El recluta. El verdugo.
Un drama a orillas del mar. Maitre Cornélius. La posada roja. Catalina de

Médicis. El elixir de larga vida. Los proscritos. Louis Lambert. Séraphita.
Estudios analíticos: Fisiología del matrimoniQ. Pequeñeces de la vida con

yugal.
4.JOCe volume contient: Una hija de Eva. El Mensaje. La Grenadiere. La mujer

abandonada. Honorina. Gobseck, DTapres ce que nous constatons sur ce volume,
il y a eu une autre édition en 1968.
��Jprix fourni par INLE 1972, p. 277, n2 6213.
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374.- Eugenia Grandet. La piel de zapa

Traducción de Juan Godó Costa y Antonio Ribera.

Barcelona. Ediciones Zeus. 1972. 379 págs. + 5 hojas. "Podium.

Obras significativas".

17 x 13.

B.C. 83 82 13023

B.N. 7/91496

375.- Fisiología del matrimonio

Versión de J. Ribera.

Barcelona. Editorial Petronio, S.A. 1972. 288 págs. col. "Obras

clásicas".

19 x 12.

B.U. D-699/6/37

376.- Fisiología del matrimonio

Versión de J. Ribera.

Barcelona. Editorial Petronio, S.A. 1972. 346 págs. + 2 hojas.

20 x 13,5.

B. U. D-841/5/2

.o+a�
377.- Goriot, el padre

Traducción de J.F. Vidal Jové.
Barcelona-·Madrid. Ediciones Salvat y Alianza Editorial. 1972.

203 págs. "Biblioteca General Salvat", nº 49.

18,5 x 12,5. [30 ptas.]
B.N. 7/87839

�t�Prix fourni par INLE 1972, po 277, nº 6214.
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378.- Ilusiones perdidas
Traducción de Juan Godó Costa •

.

Madrid. G. Riesco, Ediciones. 1972. 519 págs. + 2 hojas.

19 x 13.

B.N. 7/90706

379.- El lirio del valle

Yersión de Manuel Araquistain.

Barcelona. Ediciones Rodegar. 1972. 340 págs.
19 x 12,5.

B.U. D-387/5/25

380.- Massimilla Doni

Yersión de Manuel Araquistain.

Barcelona. Ediciones Rodegar. [1972J. 90 págs.
18 x 12,5.

B.N. Y/C2 9170-10

381.- Memorias de dos jóvenes recién casadas.

s.t.

Barcelona. Ediciones Telstar. 1972. 336 págs.
18 x 13.

B.U. D-699/6/4
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382.- Obras completas, tomo II��3

Traducción y prólogo de Rafael Cansinos Assens.

Madrid. Ediciones Aguilar. 1972. 1630 págs. + 3 hojas y láminas.

col. "Obras Eternas".

18 cm.

INLE 1972, p. 520, nQ 11001

383.- Obras completas, tomo VI��

Traducción del francés, prólogo y notas de Rafael Cansinos As

sens.

Madrid. Aguilar, S.A. de Ediciones. 1972. 1680 págs. + 5 hojas.

col. "Obras Eternas".

18 x 14.

B.N. 5/28954

��gc 1
. .

dI·
.. ,

1e vo ume cont1ent: La m1sa e ateo. La 1llCapac1tac10n. E contrato
de matrimonio. Otro estudio de mujer. �rsula Mirouet. Eugenia Grandet.
Los solteros: Petrilla. El cura de Tours. La Rabouilleuse.- El ilustre
Gaudissart. La musa de la provincia. La solterona. El museo de antieüe

m

dades. Ilusiones perdidas.
O+/lJ;Ce volume contient: TEATRO: Vautrin. Los recursos de Quínola. Pamela

Giraud. La madrastra. El especulador. La escuela de los matrimonios.
CUENTOS DONOSOS: Primera decena: La bella Imperia. El pecado venial. La

amiga del rey. El heredero del diablo. Las bufonadas del rey Luis el Once
-

no. La condestableo La doncella de Thilhouze. El hermano de armas. El cu
- -

ra de Azay-le-Rideau. El apóstrofe. Segunda decena: Los tres pasantes .de
Saint Nicholas. El ayuno de Francisco primeroo Los buenos decires de las

religiosas de Poissy. De cómo se edificó el castillo de Azay. La falsa
cortesana. El peligro de ser demasiado paz�ato. La cara noche de amor.

El serm�n del alegre cura de Meudón. El súcubo. Desespero de amor. Terc!
ra decena: Perseyerancia de amor. De un golilla Que no se acordaba de las

�. Sobre fray Amador, que fue un glorioso abad de Turpenay. Berta la

arrepentida. De cómo la linda mocita de Portillon le dio una lección a su

juez. Donde se demuestra que la fortuna es siempre hembra. Un pobre que se

llamaba el viejo por Caminos. Dichos incongruentes de tres peregrinos. �
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384.- Obras escogidas

s.t.

Barcelona. Editorial Carroggio. 1972. 480 págs. con ilustracio

nes. col. "clásicos Carroggio".

22 cm. 600 ptas.

�LE 1972, p. 142, nQ 3100

8 ,. ",�5
3 5.- Papa Gorlot

Traducción de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera, S.A. 1972. 336 págs.
18 x 10,5.

B.U. D-330/2/1

386.- La piel de zapa���

Traducción de José Mª Claramunda.

Barcelona. Editorial Bruguera. 31972• 331 págso + 1 hoja. col.

"Libro Amigo", nQ 48.

17,5 x 10,5. 48 ptas.

B.U. D-792/4/24

genuidad. La bella Imperia, casada. Cuarta decena: Los tres frailes. El in

cubo. De cómo timó todavía al hostelero de los Tres Barbos un pasante de
Saint-Nicholas. De cuán clemente era madame Imperia. De la gran guerra que
se entabló entre Guilleris y los Kabillistriferos en el reino de los éie.
�. Quinta decena: La trova del niño. el amor y la madre. La hilandera.
Décima decena: El favorito del rey. El caballo de San Martín. ARTícuLOS o

VARIA.
'

4�5Sur le livre,on nous précise qu'il s'agit d'une édition spéciale du mois

de décernbre 1972.
��D'apres ce que nous constatons sur ce volurne, il y a eu une deuxieme édi
tion en 1970.



327

Traducción de José Mª Cf.aramunda,

Barcelona. Editorial Bruguera. 1972. 331 págs. + 1 hoja.

18 cm.

INLE 1972, p. 457, n2 10081

388.- Piel de zapa

Versión de J. Fuster.

Barcelona. Ediciones Petronio, S.A. 1972. 408 págs. "clásicos

Petronioll•

21 x 15.

B.N. 7/93005

389.- La piel de zapa

s.t.

Barcelona. Editorial Ramón Sopena. 1972. 221 págs. + 1 hoja.

"Biblioteca Sopena", 31-2.

17,5 cm.

INLE 1972, p. 277, n2 6215

3900- La piel de zapa. Eugenia Grandet. Papá Goriot.

s.t. Presentación de José Mª Pemán.

Barcelona. Carroggio, S.A. de Ediciones. 1972. 513 págs. + 2 ho

jas. co l., "clásicos Car-rogg.io",

23 x 210

B.N. 7/90476
�"r, 'd" '11 '1 ""d t t df' tCette e �t�on, en tout pare� e a a prece en e, es, apres une no e

de la fiche de lfINLE, une édition spéciale, reliée en cuir.
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391 La
.

1 d Euzen
í

G d ,. ,¡,.:.,
.- ple e zapa. genla ran et •.Fapa Gorlot.

s.t. Presentación por José Mª Pemán. EStudio preliminar de Ma

ría Teresa Suero Roca y Francisco J. Cobielles.

Barcelona. Carroggio, S.A. de Ediciones. 1972. 480 págs. con

225 ilustraciones. "Biblioteca Cultural Carroggio".

23,5 cm. 600 ptas.

INLE 1973, p. 412, nº 9993

392.- La solterona

Traducido por Isabel Azcoaga.

Madrid. EDAF. 252 págs. con láminas. col. "Biblioteca Edaf",15.
19 cm.

INLE 1972, p. 343, nº 7641

393 L' 'lt
. .,

d
. .4�'1

.- U lffia encarnaClO e Vautrlll

Versió catalana de Maria Aurelia Capmany.

Barcelona. Editorial Nova Terra. 1972. 169 pags. + 4 fulls.

col·lecció "J.M."

18,5 x 12,5.

B.U. D-385/5/24
B.C. 83 8º 12613

""SOIl arrive quelque chose de bizarre avec les fiches 384, 390 et 391. Tout

d'abord, ces "Obras escogidas" citées par l'INLE sont, a notre avis, celles

qu'il nous donne plus tard, avec les titres dOment explicités, mais ce qui
ne coincide pas est le nom de la collection. Gependant, celle que nous a

vons trouvée a la B.N. coincide avec les données de la fiche 390, sauf �
ce qui concerne le nombre' de pages. S'agit-il d'une seule édition?
""'UCette traduction est suivie d tune "Nota sobre Vautrin dins el context

de;'La Comédie Huma.ine" de Gabriel Olivero
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1973

.;,30
394.- Un asunto tenebroso

Traducción de Jaume Fuster.

Barcelona. Edicions 62 s/a. 1973 218 págs. + 10 hojas. col. "Se

rie Negra 21 policial" •

18,5 x 11,5. [80 ptas].

B.U. 325/4/1

395.- Un asunto tenebroso

s.t.

Madrid. Círculo de Amigos de la Historia. 1973. 250 págs. + 3

hojas. 8 láminas.

18 x 11.

B.N. 7/91759
B.U. D-331/3/10

396.- Catalina de Médicis"'3J

s.t.

Madrid. Círculo de Amigos de la Historia. 1973. 254 págs. + 1

hoja. 8 láminas.

18 x 11. [180 ptas.]

B.U. D-800/6/27

�3°Le prix nous a été fourni par INLE 1973, p. 556, nº 13654 •

.li4Jprix fourni par INLE 1973, p. 242, nº 6177.
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397.- Esplendores y miserias de las cortesanas

Traducción de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bru�guer�JS.A. 1973. 667 págs. + 3 hojas.

col. "Libro Amigo", 224.

17,5 x 10. 75 ptas.

B.C. 83 8� 13076

398.- Eugenia Grandet

Traducción del francés por J. Álvarez Pastor.

Madrid. ESpasa-Calpe, S.A. 51973.210 págs. + 17 hojas., col.

"Austral", n2 793.

, 17,5 x 11.

B.N. 7/94814

399.- Eugenia Grandet. El médico de aldea.

Traducción de Claudio Gancho.

Bilbao. Moretón. 1973. 448 págs. con láminas.

18 cm. 325 ptas.

INLE 1973, p. 75, n2 1710

.

de
,. .

1 d
.tt3-t

400.- Eugem.a Gran t. Papa Go r.í.ot , La ple e zapa.

Traducción de José Mª Carrascal.

Madrid. Editorial Giner. 1973. 568 págs.+ 1 hoja. 1 lámina.

"clásicos Giner".

22 x 15. [300 ptas.]
B.N. 7/93840

41-tLa traduction de ces romans est précédée de "Balzac.un intuitivo genial"
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401.- Ferragus. La duquesa de Langeais. La muchacha de los ojos de oro.

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Nauta. 1973. 384 págs.
17 cm. 175 ptas.

INLE 1973, p. 331, n2 7927

4020- Fisiología del matrimonio .1133

Versión de J. Ribera.

Barcelona. Ediciones Petronio, S.A. 1973. 346 págs. + 2 hojas.

"clásicos Pe'tr-on.io ",

20,5 x 14,5.

B.N. 4/115411

403.- Fisiología del matrimonio, tomo 1
""3""

[Versión de J. RiberaJ.
Barcelona. Ediciones Petronio, S.A. [1973J. 248 págs. + 3 h�

j as. col. "Nuevos clás Leos" •

19 x 13. [150 ptas.J

B. U. D-394/6/6

por Juan Antonio de Zunzunegui. Le prix a lété fourni par INLE 1973, p. 331
nº 7926.

419INLE 1973, p. 739, nº 18149 cite une édition qui semble celle que nous

venons de citer. Pourtant, il n'y a pas le nom du traducteur, et le nombre

de pages est de 400. Prix: 250 ptas. Nous ignorons s'il s'agit d'une erreur.

�g�Le prix a été fourni par INLE 1973, p. 412, n2 9989.
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¿,JS

404.- Fisiología del matrimonio, tomo

[Versión de J. RiberaJ.
Barcelona. Ediciones Petronio,S.A. [1973J.

col. "Nuevos clásicos".

,

pags. + 2 hojas.

19 x 13. [150 ptas.J

B.U. D-394/6/7

405.- Un grande hombre de provincias en París. Los sufrimientos del inven

toro

Traducción de Juan Godó Costa.

Barcelona. Nauta. 1973. 523 págs.
17 cm. 175 ptas.

INLE 1973, p. 331, nQ 7931

�3�
406.- Ilusiones perdidas, tomo 1

[Versión de J. RiberaJ.
Barcelona. Editorial Petronio, S.A. [1973J. 320 págs.
20 x 14. [100 ptas.J

B. U. D-649/2/1

407.- Ilusiones perdidas, tomo 11

[Versión de J. RiberaJ.
Barcelona. Editorial Petronio, S.A. [1973J. 759 págs.
20 x 14. [100 ptas', J

B. U. D-649/2/2

�45Le prix a été fourni par INLE 1973, p. 412, nQ 9990.
�1�Le prix des deux tomes a été fourni par INLE 1973, p. 412, nQ 9991-92.
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408.- Ilusiones perdidas

s.t.

Barcelona. Mateu. 1973. 352 págs.

19 cm. 60 ptas.

INLE 1973, p. 331, nº 7928

409.- El médico de aldea. Eugenia Grandet.�4Y

Traducción de Mª Elena AgÜero y Claudio Gancho. Prólogo de Leo

nardo Romero Tobar.

Bilbao. Ediciones Moretón, S.A. 1973. 441 págs. + 1 hoja. col.

"Obras, v. 1 clásicos lIAsuri" 11.

17,5 x 12,5.

B.N. ·7/93768

410 P
,

G
. .t,38

.- apa orJ..ot

Traducción de Joaquín de Zuazagoitia.

Madrid. Espas a-Ca.Lpe , 1973. 238 págs. + 17 hojas. col. lIAus

tral", vol. 1543.

17,5 x 11. [50 ptas.]

B.N. 7/94469

411.- Papá Goriot

Traducción de Julio C. Acerete:

Barcelona. Bruguera. 1973. 336 págs.

18 cm. 44 ptas.

INLE 1973, p. 75, nº 1711

�atNous avons l'impression que cette fiche correspond a celle que l'INLE

nous a fournie, et que nous citons au nº 399.

�38prix fourni par INLE 1973, p. 807-808, nº 19737.
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412.- Papá Goriot ,1,39

s , t.

Madrid. Círculo de Amigos de la Historiao 1973. 302 págs. + 1

hoja. col. "clásicos Hund í.a.Les ",

17,5 x 11. [180 ptas.]

B.U. D-331/7/18

413.- Los parientes pobres: La prima Bette

Traducción de Antonio Ribera.

Barcelona. Nauta. 1973. 466 págs.
17 cm. 175 ptas.

INLE 1973, p. 331, nº 7929

414.- Pequeñas miserias de la vida conyugal

Traducción de Javier Costa.

Barcelona. Ediciones de Gassó HnOS.�1973. 176 págs.
18 cm. 60 ptas.

INLE 1973, p. 647, nº 16451

415.- La piel de zapa

Traducción de José Mª Claramund.a.

Barcelona. Editorial Bruguera, S.A. 1973.

331 págs. + 1 hoja. 18 x 10,5.

B.U. D-330/2/23

�J9Le prix nous a été fourni par INLE 1973, p. 242, nº 6179.
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416.- La solterona

Traducción de Isabel Azcoaga.

Madrid. EDAF. 19.73. 256 págs'. col. "Edaf de Bolsillo".

18 cm. 60 ptas.

INLE 1974, p. 26, n2 1086

1974

417.- La Comedia Humana
��o

Traducción de Carlos Pujol.

Barcelona. Vergara. vols. ,V-XI.

20 cm.

INLE 1974, p. 212, nº 5284-90

418.- Los chuanes

s , t.

Madrid. Círculo de Amigos de la Historia. 1974. 354 págs. + 3

hojas. 8 láminas. col. "Grandes novelas históricas".

17,5 x 11,5.

E.U. D-331/6/31

��OL'INLE ne précise pas les titres qui composent ces volumes. Il en donne,
cependant, le nombre de pages. Les voici: vol. V: 1058 pages. vol. VI: 1077

pages; vol. VII: 1129 pages; vol. VIII: 1100 pages; vol. IX: 1100 pages;
vol. X: 1050 pages; vol. XI: 1100 pages.
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419.- El dandismo �H

Traducción de Joan Giner. Prólogo de Salvador Clotas.

Barcelona. Anagrama. 1974. 204 págs. + 2 hojas. col. "Serie In

formal", vol. 23.

20,5 x 13. [200 ptas.]

B.U. D-847/6/3
B.N. 11/119602

420.- Dandysmo���
Traducción de Luis Antonio de Villena.

1974. 240 págs.
17 xlI. 125 ptas.

lNLE 1974, p. 612, n2 84-37:9-0003-4

421.- El dandysmo

s.t.

Madrid. Felmar. 1974. 259 págs. + 1 hoja. "La fontana litera

ria".

17 cm.

M.C. 121.976

"".cdIa préface a titre:"El dandismo de nuestro tiempo". Nous précisons que
Le Dandysme embrasse trois titres qui appartiennent a trois auteurs diff�
rents: Balzac, Baudelaire et Barbey d'Aurevilly. La partie concernant no

tre auteur est le "Traité de la vié élégantell• Le prix a été fourni par­
lNLE 1974, p. 808, n2 84-339-0423-X

���A partir de 1974, l'lNLE donne le long et le large du format, mais il

donne d'abord la largeur, puis la longueur. Achaque occasion nous faisons

l'inversion de ces données pour conserver l'unité de notre travailo
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422.- Esplendores y miserias de las cortesanas�NI

s , t.

Barcelona. Editorial Nauta, ·S.A. 1974. 602 págs. + 1 hoja. ilus

traciones.

22 x 16. [550 ptas.]

B.U. D-S66/1/2

423.- Eugenia Grandet. Ilusiones perdidas. El cura de aldea. Una hija de

� Un asunto tenebroso. La piel de zapa.

Traducciones por J. Zambrano Barragán y J. García Bravo.

Madrid. EDAF.[1974]. 1671 págs. + 3 hojas. 16 láminas. col.

"Obras Inmortalesll•

16,5 x 10,5.

B.N. 7/96660

424.- El lirio en el valle

Traducción de Felipe Cabañas Ventura.

Barcelona. Ramón Sopena. 1974. 270 págs. + 1 hoja. IIBibliote

ca Sopena.", 513.

17 cm.

INLE 1974, p. 212, nº 5291

425.- Papá Goriot

s , t.

Madrid. Círculo de Amigos de la Historia. 1974. 302 págs. + 1

ho ja. col. "clásicos Mundiales".

17 x 11,5.

B. U. D-324/8/4
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426.- Papá Goriot

Traducción de Luis Hernández Alfonso.

Madrid. Ediciones Alonso. 1974. 208 págs.
19 cm. 50 ptas.

INLE 1974, p. 287, n2 7154

427.- Papá Goriot

Traducción de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera,S.A. "'1974. 336 págso col. "Libro

Amigo", nº 129.

17 x 10,5.

B.C. 83 82 13848

428.- La piel de zapa

Traducción de José Mª Claramunda.

Barcelona. Editorial Bruguera, S.A. �1974. 331 págs. + 4 hojas.

col. "Libro Amigo", n2 48.

17,5 � 10,5. 60 ptas.

B.C. 83 8� 13640

j,¡'I-I
429.- La piel de zapa

Traducción de José Mª Claramundao

Barcelona. Bruguerao 1974. 331 págs. + 1 hoja.

18 x 11 •.

BoU. D-893/2/14

"¡''''Cette édition est reliée en cuir. Sur le livre on lit:"Edición especial,
febrero 1974".
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430.- Piel de zapa

Traducción de José Mª Claramunda Bes.

[Barcelona]. Bruguera. 1974. 368 págs.
20 x 13. 150 ptas.

INLE 1974, p. 634, nº 84-02-03882-4

431.- La piel de zapa

Traducción de José Mª Claramunda. Presentación de A. Cardona.

Barcelona. Editorial Bruguera,S.A. 1974. XXXII-331 págs. + 1

hoja. col. "Obras inmortales".

19,5 x 12,5.

B.U. D-324/1/19

1975

432.- Eugenia Grandet

Traducido por el Equipo de Redacción del C.AoH.

[Madrid]. Amigos de la Historia. 1975. 304 págs.
18 x 12. 180 ptas.

INLE 1974, p. 611, nº 84-225-0485-5

433.- Eugenia Grandeto El lirio del valle ��s

So t.

Madrid. J. Pérez del Hoyo. 1975. 310 págs. + 2 hojas.

20 x 14. [200 ptas.]
B.N. 7/99969

#�sprix fourni par INLE 1975, p. 693, nº 84-7194-099-X
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434.- Eugenia Grandet. Las parisinas. El quinto. El verdugo.

s.t.

Madrid. Círculo de Amigos de'la Historia. 1975. 300 págs. + 2

hojas. láminas. col. "clásicos Mundiales".

17 x 11,5.

B.U. D-895/7/17
B.N. 7/98410

435.- Lirio del valle

Traducción de M. Fernández de Dios.

[Madrid]. EDAF. 1975. 339 págs. col. "Biblioteca EDAF de Bolsi

110".

17 x 11. rúst. 125 ptas.

INLE 1975, p. 323, n2 84-7166-455-0

, , "'1ft;
436.- Papa Gorl0t

Traducción de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera. 1975. 336 págs.
18 x 11.[70 ptas.]

B.U. D-893/2/3

J,J,� 'd'" Lí 1 Lí d' 'd" , ,

11 s'aglt, 'apres ce qu'on peut lre sur e lvre, une e ltlon speCla

le du mois de février. Le prix nous a été fourni par INLE 1975, p. 71, nº

84-02-04103-5.
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437 P ',...� .

t
1111 t

.- apa vvr�o

Traducción de Julio C(rescencio] Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera. 1975. 336 págs. col. "Obras In

mortales", 43.

19 x 12.[piel, 175 ptas.]

B.U. D-890/6/5

438.- Papá Goriot

Traducci6n de Augusto EScarpizo. Prólogo de Sebastián Juan �
bó.

Barcelona. Círculo de Lectores. 1975. LI-277 págs. + 14 hojas.

20 x 12,5. col. "clásicos de la Literatura Universal".

B.N. 7/99263

439.- Papá Goriot

Traducción de Francisco Quintana.

[Barcelona]. Círculo de Lectores. 1975. 364 págs.
20 x 13. 235 ptas.

INLE 1975, p. 140, nº 84-226-0687-9

440.- Los pequeños burgueses

Traducción de J.A.B. Prólogo de Juan Alarcón Benito.

Barcelona. Ediciones Paulinaso 1975. 198 págs.
18 x 11.

B.N. 7/98380

.1I(Les données entre crochets ont été fournies par l'INLE 1975, p. 268, nº

84-02-04304-6.
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441.- La piel de zapa. Papá Goriot

Traducci6n de José Mª Claramunda y Julio C. Acerete. Estudio

preliminar de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera. 19750 461 págs. + 1 hoja. col.

"Joyas literarias".

21,5 x 14. [350 ptas.]

B.U. D-306/4/20

442.- Prima Bela

Traducción de José Mª Mercadal.

[Madrid]. Espasa. 1975. 392 págs.
17 xlI. 70 ptas.

INLE 1975, p. 73, nº 84-239-1574-3

1976

/#1,'
443.- La Comedia Humana

s.t.

[Barcelona]. Petronio. 1976. 480 págs. col. "clásicos Pet.rorrí.c";

20 x 15. 225 ptas.

M.C. 163.423 .

k-'tl
Cette fiche nous a é"té foumie par INLE 1976, p. 5, ns 84-7250-449-2,

puis nous avons vu que le livre se trouvait, d'apres le catalogue, a la b!
bliotheque du "Ministerio de Cultura". N'ayant pas pu consulter le livre

en question, nous ne pouvons pas préciser les oeuvres qu1il contient.
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444.- Los decadentes

Traducción de [Javier Costa Clavell]. Prólogo de F.J.

Barcelona. Ediciones Cedro •.1976. 211 págs.

19,5 x 13,5. [150 ptas.]

B.U. D-325/2/15

445.- Los decadentes

Traducción de Lfdia Gordo Ribas.

[Barcelona] Vosgos. 1976. 216 págs s coL, "Grandes Maestros".

18 x 13. 55 ptas.

INLE 1976, p. 502, nQ 84-346-0108-7

446.- Papá Goriot

Traducción de Julio C. Acerete.

Barcelona. Editorial Bruguera, S.A. 19760 336 págs. col. "Li

bro Amigo", nQ 129.

17 x 10. 80 ptas.

B. Uo 893/8/30

�1t9447.- Piel de zapa

Traducción de Juan Alarcón Ben�to.

[Madrid]. Alonso. 1976. 348 págs. col. "Biblioteca de obras

famosas".

19 x 13. 80 ptas.

INLE 1976, p. 84, nQ 84-371-0256-1

"'''9
C duct i

, 'd' d ,
'

d d d
..

ette tra uct10n est prece ee une etu e u tra ucteur qU1 a t1tre:

"BaIzac o la experiencia de un Sísifo del realismo". La fiche de l' INLE

dit qU'il s'agit de la troisiem� édition.D'apres les éditionsque nous!
vons vues, nous pouvons assurer que c'est ainsi, mais sur le livre que

nous venons de citer on peutlire: 1ª edición 1970; 22, 1976", ce qui est

faux.
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9.2 RID'ERTOIRE NON DAT�

448 Ad"
"50

.- lOS

s , t.

[Imprenta de El Tiempo]. 2 vo Ls , 29 págs. y 30 págs , col. "Lec

turas Populares", nº 64, serie VI 1226 Y nº 65, serie VI

1233.

17,5 x 12,5.

B.C. 80 12º C 3/27-28

4490- Alberto Savarón ./,54

s.to

Barcelona. Gorgas y Cía. Imprenta de Giró. 208 págs. Bibliote

ca de "La Ilustración Cubana"o

19,5 x 13.

A.M. T 474 foIl.

�SOyoyez, page suivante, photocopie de la couverture. 11 s'agit, cornrne vous

voyez, d'un supplément littéraire d'un journaL Si ce journal "El Tiempo"
a été fondé en 1911, l'édition que nous présentons doit etre postérieure a
cette date •

.It.5!Le "Diccionario Biográfico de artistas de Cataluña", 1, p. 489, nous ren

seigne au sujet d'un imprimeur qui avait nom Fidel Giró Brouil, né a BarC!­
lone en 1849 et mort en 1926, qui a été l'un des plus profonds connaisseurs

de la machine a imprimer et qui, apres de longues années de travail au ser

vice du perfectionnement de tout ce qui avait rapport a l'art d'imprirner,
afondé L! imprimerie "La Ilustración".

Dans le meme dictionnaire, p. 502, nous trouvons un dénornrné Josep Gorgas,
imprirneur a Barcelone de 1826 a 1856, et l'on nous cite une publication de

ses héritiers, de 1858. Nous ignorons s'il s'agit des deux véritables pe!



•

',1
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450.- Los aldeanos JiU,

s.t.

Madrid. Baena Hnos. Impresores� 2 vols. 175 págs. + 1 hoja y

135 págs. + 24 hojas. "Biblioteca de Novelas Populares",
tomos LXI-LXII.

17 x 10. 40 cts.

B.No 5/13869

451.- El alquimista flamenco .Il53

s.t.

rColección de Novelas escogidasll• Entrega 16J • 45 págs. + 1 h.

16 x 11.

B.N. V/C 1478-59

sonnages qui figurent sur notre fiche. Le premier nous semble assez prob�
ble.
M�

Ce vo Iume , ainsi que tous ceux qui appartiennent a la "Biblioteca de

Novelas Populares" qui se trouvent a la B.N., a été signé par Calleja. Me
me si l'imprimeur n'est pas toujours le meme sur toutes les éditions, no�s
pensons qu'il se peut que l'éditeur soit dans tous les cas Calleja. � �
-rio de Librería Española, Portuguesa e Hispanoamericana (1912), p. 15,
nous dit que la maison d t édí.t í.on Callejaaéié fondée en 1876 •

..53
N ·1' f

o.
1 h d b

. Lí.oué N
.

ous VOl a ace a que que c ose e len comp lque. ous avons prlS to�
tes les données outre celles que nous venons de présenter, pour essayer de

trouver l'identité de cette publication.
11 faut dire, tout d'abord, qu'il s'agit d'un feuilleton qui a 45 pages,
et qui cornmence a la page 113, avec ces mots: " rán para mí las pruebas de

vuestra amistad", ce qui nous montre ouvertement que la moitié du premier
mot se trouve dans l'autre feuilletono

Sur la couverture postérieure on trouve les romans publiés dans cette col
, "

lection, et parmi eux "El alquimista flamenco". :Eh voici les donnees: 2

tomos en 82, 18 reales en Madrid, 24 en las provincias y 21 abonando el p!
dido en Madrid': Sur la méme couverture, il y a cette remarque: "Con es te

cuaderno cesa de publicarse á cargo de la empresa de La Mariposa la prese�
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452.- ArgO\{ el Pirata -+Slt

s.t.

Barcelona. Imprenta del Diario del Comercio. 396 págs.
89

PALAU, p. 38, n2 22957

453.- Un asunto tenebroso. Un episodio bajo el Terror ...s5

s.t.

Barcelona. Editorial Maucci. "Biblioteca Azul", XV.

82. 2 ptas.

PALAU, p. 38, n2 22940

C.G.L.E., p. 252, n� 6881

454.- Cuentos fantásticos

s.t.

Madrid. Imprenta y Editorial Viuda e Hijos de Sanz Calleja.

190 págs.
162. 1,50 ptas.

PALAU, p. 37, n2 22867

C.G.L.E., p. 249, n2 6831

te colección de novelas, - cesando también por consiguiente de admitirse sus

criciones á cuenta de dicha empresa" o Cette pubkí.catií.on, nous demandons-:
-

nousfl'est-elle pas une partie de celle que nous avons citée au numéro 2 de
notre répertoire?
"s�D'apres le AoL.E. (1912), po 273, c� journal a été fondé en 1882. Si la

publication était de cette époque-la,·il s'agirait de la premiere édition
dont nous aurions notice.

�s�A propos de Maucci, Palau y Dulcet, dans ses Memories d'un llibreter.
p •. 195, nous dit: "L'italia Maucci havia comengat de llibreter de vell en

una escaleta del carrer �ou, el 1892". Ce fut plus tard, en 1900, qu'il

- --- --..,-.--

\
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J,5t:.

455.- El cura de aldea

s , t.

Madrid. Saturnino Calleja Fernández. 234 págs. + 1 hoja. "Bi

blioteca Ca.Ll.ej at' , tomo LY.

17,5 x 11,5. [0,80 ptas.]

B.N. 4/17650

456.- De la vida elegante

s.t.

Madrid. Afrodisio Aguado. 151 págs. col. "Más allá", vol. 5.

12 cm.

M.C. FoIl. C. 145-2

457.- Un drama a orillas del mar�5f

s , t.

Barcelona. "La Novela Maestra". 15 págs. + 1 hoja.

19 x 13. 5 cts.

B.C. 83 82 6064

fonda sa maison d'édition. Cette édition doit etre, done, postérieure a
1900. Le nom de la collection a été fourni par le C.G.L.E. Nous ne savons

pas s'il s'agit d'une erreur ou s'il y ava�t deux éditeurs qui publient
une "Biblioteca Azulll• La Ibérica avait aussi une collection ainsi nornmée.

"'5"t:.Le prix a été fourni par le C.G.L.E, p. 250, n2 6833. Le numéro de la

collection, sur cette fiche-la est faux. Yoyez, au sujet de Calleja, la

note concernant notre fiche nº 450.
451rl s'agit du genre feuilleton. Yoyez-en photocopie antérieure et po�

térieure de la couverture. Sur la partie postérieure nous avons pris la

plupart de données de notre fiche. Observez qu'il s'agit de la premiere
année d,édition; cependant, nous n'avons pas pu obetenir par la l'année
en question. Nous avons pensé a la possibilité de que ce lIE. Herasll qui
en est le directeur, soit Eusebio Heras, celui qui avait traduit,en 1905,
les Contes drolatiques. Tout cela n'avance pas grand-chose, mais nous �
vons quelques pistes pour essayer de nous approcher a l'affaire.
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•

458.- Un episodio bajo el Terror. El recluta.""56

Traducción de Pedro Yances.

Madrid. Imprenta clásica española. jiménez Fraud, editor. 54

págs. + 2 hojas. "Lecturas de una hora".

18,5 x 12.

y / CQ 700 nQ 2

459 Eu
.

G d t Lo d
.. �59

.- genla ran e. s avaros e prOVlllClas.

s.t.

Madrid. La Novela Ilustrada. 101 págs. "La Novela llustradall,
nQ 177.

26 x 17,5.

B.N. 4/20698

460.- Fisiología del matrimonio ó Meditaciones de filosofía ecléctica rela

tivas al bienestar y la desgracia de los casados.""�o

Versión española de R. Sempau y C. Sos Gautrean.

Barcelona. Casa editorial Maucci. 316 págs. + 3 hojas.

19 x 12. [2 ptas.]

B.U. D-284/s/70

ASIla G.E.C., YIII, 749, cite un dénornmé Alberto jiménez Fraud dont on igno
re le lieu et date de naissance et qui est mort a Geneve en 1964. A ce que­
l'on voit, il a longtemps vécu a Mad�Íd. pédagogue, il continua l'oeuvre de

la "Institución Libre de Enseñanza". Il fonda et dirigea, a Madrid, la "Re

sidencia de EStudiantes" (1910-1936). Depuis 1937, il s'est exilé. S'il sta
git de celui de notre fiche, cette édition doit etre antérieure a 1936.

-

�stConte tenu que Vicente Blasco Ibáñez est mort en 1928, et que c'était

lui qui dirigeait cette collection, l'édition que nous présentons doit etre

postérieure a cette date. A partir de 1903, il a fait, a ce qu'il parait,
un long séjour a Madrido 11 se peut que l'édition soit de cette époque-la.
Nous ajoutons une photocopie de la couverture et une autre de la page de
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461.- La heredera de Birague .t,t;J

s.t.

Madrid. Saturnino Calleja, editor. 274 págs. + 1 hoja. "Bibl�
teca Calleja. Obras literarias de autores célebres", 11.

17,5 x 11,5. 0,80 ptas.

B.N. F-i/205

462.- Una hija de Eva�t;�

s , t.

Barcelona. Imprenta de la Renaxensa. 216 págs. "Biblioteca de

Ambos Mundos".

16 x 10,5.

A.B. 133 II

B.P.A. D 10-2-14

titre ou l'on.trouve le peu de données que nous avons fournies. Elles vous

permettront de constater une de ces manigances du monde de l'édition ou
l'on trompe le lecteur par des titres attirants. "Los avaros ele provincias"
n'est pas un roman, et c'est bien Eugénie Grandet, et ce seul roman que

nous y trouvons •

��4Nous avons déja parlé de Maucci a propos de la fiche nº 4530 Sur ce vo

lume, apres la maison d'édition, on peut lire: "Gran medalla de oro en las

Exposiciones de Yiena de 1903, Hadr.Id , 1907, Budapest 1907 y gran premio en

la de Buenos Aires 1910"0 Cette édition do:j.t etre forcément postérieure a
1910.
��/� propos de Calleja, voyez note concernant la fiche nº 4500
��:Ce volume, qui figure dans le catalogue de l'A,B. a été égaré. Cependant

nous l'avions vu, au cornmencement de nos recherchesj les notes de notre fi

che nous le confirment tout a fait: "relié; tres vieux; il a quelques tim

bres ou l'on lit:"pertenece a la biblioteca del Ateneo Barcelonés".

L'imprimeur se trouvait rue de "Monjuich del Obispo, 3, bajos". Cette col

lection n t a rien a voir avec la "Colección Ambos Mundos". :hant donné que

ce livre se trouve a la BoP.A., nous croyons que la traduction est du sie

cle passé.
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463.- Una hija de Eva. El elixir de larga vida, con otros cuentos
kC;�

s.t.

Barcelona. Carbonell y Esteva, editores. 332 págs. + 1 hoja.

col. "Los grandes novelistas", II.

16 x 11. [1 pta.]

B.U. 265/5/30

464.- El hijo maldito. Massirnilla Donio Los proscriptos. Adiós.
k�S

s.t.

Barcelona. Establecimiento tipolitográfico "La Ibérica". 279

págs. "Biblioteca azul. Obras escogidas de los más céLe

bres autores", tomo VII.

18,5 x 11,5.

B.N. 6-i/8483

465.- Ilusiones perdidas
""��

s.t.

Ediciones Nauta. S.A. 352 págs. col. "Arco Lrd.s ", 13.

18,5 x 10,5.

B.U. D-325/6/3

4c;�Ces lIotros cuentosll n'est que Los proscritos. PALAU et le C.G.L.E. le

citent cornrne s'il s'agissait uniquement de Una hija de Eva. D'apres le

A.L.E • .(1912), p. 16, la maison d'édition Carbonell y Esteva a été fondée
en 1903. Le prix nous a été fourni par PALAU, p. 38, nº 22943.
"'''5Voyez photocopie de la couverture. On dirait qu'il ne s'agit que de "El

hijo maldito". Ce qui est étonnant est que, sur la liste d'oeuvres qui co�

posent la collection, les autres titres ni figurent non plus. Voyez phot�
copie accompagnant fiche n2 466.
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466 La.. dI' de
.(.�,

.- Joven e os OJOS oro

s , t.

Barcelona. La. Ibérica. "Biblioteca Rosa", vol. XXXII.

17 x 9.

PALAU, p. 37, n2 22875

C.G.L.Eo, p.250, n2 6848

467.- Juan Luis
Ji,.,

s.t.

Madrid. Imprenta de Arróyave, González y Cía. 250 págs. + 6 h.

"Biblioteca de Novelas Populares", XLVIII.

16 x 10,5.

B.N. 5/13869

468.- Juan Luis

s.t.

Barcelona. Imprenta y casa editorial Vda. de Luis Tasso. 295

págs.["Biblioteca Renovación".]
18 x 11.

"e�On dirait un film, et pas un livre. Sur 'ce volume on lit: "Producción:
Antonio Navarro. Dirección artística: Mare Segalés. @Editorial Mateu".

Mateu a édité cette traduetion a deux reprises en 1963 (voyez fiches 237-
238). Cette édition est done postérieure a cette dateo

Jt�1Yoyez ph�oc�ie ci-jointe eoneernant les oeuvres éditées dans eette col
leetion. Elle se trouvait dans le volume qui eontenait El hijo maldit� et

que nous avons eitée au n2 464. Meme si nous ne pouvons pas en préciser la

date, nous constatons qu'elle est postérieure a l'édition de celle-la.

Jt�'Signé par Calleja. Yoyez a ce sujet note se rap�ortant au n2 450.
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s.t.

469.- Juana la pálida
��g

Barcelona. Casa editorial Vda. de Luis Tassoo 351 págs.
18 x 11. 1 pta.

PALAU, p. 37, nQ 22925

C.G.L.E., p. 250, nQ 6851

470."- La mujer de treinta años Jtl0

s.t.

Madrid. [Imprenta de Teodoro J. 190 págs. + 1 hoja. "Biblioteca

de Novelas Populares", XXIII.

17 x 10. 0,40 ptas.

B.N. 5/13869

"t1
471.- Pequeñas miserias de la vida conyugal

s.t.

Madrid. [Hijos de M.G. Hernández, impresores]. 227 págs. + 2

hojas. "Biblioteca de Novelas Populares", XLVI.

17 x 10. 0,40 ptas.

B.N. 5/13869

��9Sur une petite brochure que nous avons pu consulter a l'INLE, conce!
nant les livres de la maison Tasso, nous voyons que le livre est cité apres
Disgustillos de la vida conyugal. Si l'ordre du catalogue est celui de p!
rution, l'oeuvre que nous avons citée est postérieure a 1901, date que nous

avons donné comme certaine pour Disgustillos de la vida conyugal.
�fOSignée par Calleja. D'apres ce que nous constatons sur la liste de li

vres composant la "Biblioteca de Novelas Popul.ares ", cette traduction a

été la premiere oeuvre de Balzac éditée dans la collection.

�rlSignée par Calleja. Y�yez-en photocopie de la page de titre.
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472.- La piel de zapa ( en Instantes de dicha amorosa)�r�

s , t.

Barcelona. Tipografía del Anuario de la Exportación. 125 págs.
19 x 11,5.

B.N. 1/77174

473.- La piel de zapa

s , t.

Barcelona. Tipografía de J. Famales. 213 págs. + 4 hojas. "Los

Grandes Autores" col. Hispano-Americana •
. ,

18 cm.
".

C.S.I.C.

474.- Sobre el amor y la mujer ers

s.t.

Madrid. Editorial Atenea.

82. 2,50 ptas.

PALAU, p. 38, n2 22947

C.G.L.E., p. 251, n2 6876

�ttCette édition se compose de plusieurs paragraphes de différentes oeuvras

d'auteurs divers (voyez-en photodPie ci-jointe). C'est done, l'unique' édi
tion partielle de La peau de chagrin, qui se trouve dans notre répertoir;.
La partie concernant Balzac cornmence a la page 107 et finit a la 114. 11

doit s'agir d'une édition hispano-américaine car, sur la page de titre,on
peut lire:"Barcelona, Biblioteca científico-literaria. Buenos-Aires, 'Vda.
de Serafín Ponzinibbio.

�t3Cette oeuvre ne figure pas dans le dictionnaire de Longaud. Cependant,
dans le catalogue de la Bibliotheque Nationale de Paris, il y a une oeuvre

qui a titre: La fernme et l'amour, et qui pourrait etre l'original de celle

que nous venons de citer.
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475.- El verdugo. Los proscriptos. El mesón rojo. El elixir de larga vida:t�

s.t. Con un prefacio de D. Jaime Martí Miquel.

Barcelona. Imprenta de J. Pous. 192 págs. "Tesoro de Autores

Ilustres de todas las épocas y naciones. Biblioteca del

siglo XIX".

14,5 x 9.

B.P.A. 9�25

�r� . 1 ' 1 d
'

Le fa1t de e trouver a a B.P.A. nous it que cette edition esto du

XIXeme siecle, mais nous n'avons ríen réussi aupres de lréditeur. Cependant
nous avons trouvé quelque chose au sujet de celui qui a préfacé ces traduc

cions: Jaime Martí Miquel. Il est né en 1840 dans un petit village de la
-

Marina Baixa, et il est mort a Madrid en 1910. 11 était journaliste, mais,
cornrne tant d'autres, il s'est dédié a la littérature.

-
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Adi6s: (Adieu), 54, 129, 136, 271, 288, 327, 336, 370, 371, 448, 464.

Advenedizos, Los: (Les petits bourgeois), 280, 317.

Agudezas de las monjas de Poissy, Las: (Les bons propos des relligieu
ses de Poissy), 149.

Albert Savarus: (Albert Savarus), 257, 260, 303.

Alberto Savar6n: (Albert Savarus), 449.

Alberto Savarús: (Albert Savarus), 12, 76, 105, 268, 333, 345, 367.

Aldeanos, Los: (Les paysans), 94, 450.

Alquimista flamenco, El: (La recherche de l'absolu), 2, 451.

Amante imaginada, La: (La fausse maitresse), 268, 333, 367.

Amiga del Rey, La: (La mye du Roy) , 148, 383.

Animales pintados por sí mismost Los: (Scenes de la vie privée et publi

que des animaux), 65.

Ansiada noche de amor, La: (La chiere nuictée d'amour), 149 •

•

Apogeo y decadencia de César Birotteau:(César Birotteau), 109.

Ap6strofe, El: (L'apostrophe), 77, 148, 383.

Argow el Pirata: (Argow le pirate), 171, 226, 265, 452.

Asunto tenebroso, Un: (Une ténébreuse affaire), 127, 160, 202, 206, 231,

234, 239, 241, 253, 266, 270, 281, 294, 298, 302, 322, 335, 340, 348,

350, 366, 369, 394, 395, 423, 453.

Autora, La: (Le femme auteur), 271, 291, 321, 336, 370.

Aventuras administrativas de una idea feliz: (Aventures administratives

d'une idée heureuse), 271, 291, 321, 336, 370.

Ayuno de Francisco primero, El: (Le jeusne de FranQois premier), 383.

Azucena del valle, La: (Le lys dans la vallée), 298.

Azucena en el valle: (Le lys dans la vallée), 161, 163.

" Meme si Lt on donne , couramment, ce titre, Ltor-í.gdna.L est: Grandeur

et décadence de César Birotteau.



Baile de Sceaux, El: (Le bal de Sceaux), 51, 75, 9.5, 257, 260, 268,
303, 333, 345, 367.

Béatrix: (Béatrix), 267, 304.

Beatriz: (Béatrix), 142, 260, 268, 333, 345, 367.

Bella Imperia, La: (La belle Impéria), 383.

Bella Imperia casada, La: (La belle Impéria mariée), 3830

Berta la arrepentida. (Berthe la repentje), 150, 383.

Bolsa, La: (La bourse), 43, 5 ;}�57, 260, 268, 303, 333, 345, 367.

Bolsillo, El: (La bourse), 75.

Buenos decires de las religiosas de Poissy� Los: (Les bons propos des

relligieuses de Poissy), 383.

Bufonadas del rey Luis el onceno, Las: Les joyeulsetez du roy Loys le

unziesme), 383.

BÚsqueda de lo abasoluto, La:(La recherche de l'absolu), 249, 271, 287,

336, 370.

BÚsqueda del absoluto, La: (La recherche de l'absolu), 319.

Caballo de San Martín, El: (Le cheval de Saint Martin): 383.

Campesinos, Los: (les paysans), 249, 256, 271, 284, 298, 326, 351, 370.

Cara noche de amor, La:(La chiere nuictée d'amour), 383.

Carácter de mujer, Un: (Un caractere de fernme), 271, 291, 321, 336, 370.

Casa del gato jugando a la pelota, La: (La maison du Chat-qui-pelote),
260, 345.

Casa del gato que juega con la pelota, La: (La maison du Chat-qui-pelote),
268, 333, 367.

Casa del gato que pelotea, La: (La maison du Chat-qui-pelote), 75, 95,

257, 303.

Casa Nucingen, La: (La maison Nucingen), 128, 269, 297, 307, 325, 334,

368.
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Catalina de Médicis: (Sur Cathérine de Médicis), 110, 371, 396

Célibes, Los: (Les célibataires), 20, 306, 349.

césar Birotteau: (césar Birotteau), 83, 91, 220, 256, 269, 307, 325,

326, 334, 368.

Ciego veneciano, El: (Facino Cane (?», 60

Comedia Humana, La: (La Comédie Humaine), 75, 76, 249, 250, 251, 252,

257, 258, 267, 268, 269, 270, 271, 272, 273, 274, 275, 276, 277,

278, 279, 280, 281, 282, 283, 284, 285, 286, 287, 288, 289, 290,

291, 303, 304, 305, 306, 307, 308, 309, 310, 311, 312, 313, 314,

315, 316, 317, 318, 319, 320, 321, 333, 334, 335, 336, 337, 349,

350, 351, 367, 368, 369, 370, 371, 372, 417, 443.

Comediantes sin saberlo, Los:(Les comédiens sans le savoir), 126, 240,

270, 279, 316, 335, 350, 369.

Cómicos sin saberlo, Los: (Les comédiens sans le savoir), 297.

Condesa con dos maridos, La: (Le coloner Chabert), 13.

Condestable, La: (La connestable), 148, 383.

Contrato de casamiento, El: (Le contrat de mariage), 310.

Contrato de matrimonio, El: (Le contrat de mariage), 43, 96, 261, 267,

268, 305, 333, 367, 382.

Corazón de un padre, El: (Le pere Goriot), 53, 111.

Coronel Chabert: El: (Le colonel Chabert), 138, 167, 181, 196, 260,267,

268, 305, 310, 333, 345, 367.

Cuentos donosos: (Contes dr8latigues), 383.

Cuentos droláticos: (Contes dr8latigues), 77, 112, 148, 149, 150.

Cuentos fantásticos, 54, 129, 154, 454.

Cuentos filos6ficos= (Contes philosophigues), 18.

Cuentos picarescos _: ( Contes dr8latigues), '80, 164.

Cuitas de una gata inglesa: (Peines de coeur d'une chatte anglaise), 650

Cura católico, El: (Le pretre catholigue), 271, 336, 370.

Cura de aldea, El: (Le curé de village), 113, 130, 131, 227, 231, 234,

241, 249, 253, 265, 271, 285, 294, 336, 340, 351, 352, 370, 423, 455.



Cura de Azay-Ie-Rideau, El: (Le curé d'Azay-Ie-Rideau), 148, 383.

Cura de Tours, El: (Le curé de Tours), 105, 124, 162, 182, 201; 233,

261, 269, 334, 368, 382.
,

Cura del lugar: El: (Le curé de Village), 4, 298.

Chouanes, Los: (Les Chouans ou la Bretagne en 1799), 168, 249, 252, 270,

283, 298, 335, 353, 354, 369, 373, 418.

Chouanes o Bretaña en 1799, Los: (Les Chouans ou la Bretagne en 1799),

114, 350.

Dandismo, El: (Traité de la vie élégante), 419.

Dandysmo: (Traité de la vie élégante), 420.

Dandysmo, El: (Traité de la vie élégante), 421.

De c6mo la fortuna es siempre hembra: (Oy est desmontré que la Fortune

est toujours femelle), 1500

De c6mo la hermosa portillonense burl6 a un juez: (Cornrnent la belle filIe

de Portillon quinaulda son juge), 77.

De c6mo la hermosa portillonense dió una lección a su juez: (Cornrnent la

belle filIe de Portillon quinaulda son juge),
De cómo la linda mocita de Portillón le dio una lección a su juez: (Com

ment la belle filIe de Portillon guinaulda son juge), 383.

De cómo se construyó el castillo de Azay: (Cornment fust basti le chasteau

d'Azay), 149.

De cómo se edific6 el castillo de Azay: (Cornment fust basti le chasteau

d'Azay), 383.

De cómo timó todavía al hostelero de los Tres Barbos un pasante de Saint­

Nicholas: (Cornment feut encore pipé l'hoste des trois Barbeaulx,�

un clerc de Sainct-Nicholas), 383.

De cuán clemente era madame Imperia: (Combien estoit clémente Madarne Im

�), 383.
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De la gran guerra que se entabló entre Guilleris y los Kabillistriferos

en el reino de los ciegos: (D'une grosse guerre esmeue entre les

guilleris et les kallibistriferes au royaume des aveugles), 383.

De la vida elegante: (Traité de la vie élégante), 213, 217, 456.

De un golilla que no se acordaba de las cosas: (D'ung iusticiard qui ne

se remembroit les choses), 383.

De un justiciero que no veía más allá de sus narices: (D'ung iusticiard

qui ne se remembroit les choses), 150.

De un pobre á quien llamaban el viejo de los caminos:(D'ung paoure gui

auoit nom le Vieulx-par-chemins), 150.

De un pobre que se llamaba el Viejo de los caminos:(D'ung paoure gui

auoit nom le Vieulx-par-chemins), 77.

Debut en la vida, Un: (Un début dans la yie) , 96.

Decadentes, Los: (Le cabinet des antiques), 292, 444, 445.

Del monje Amador, glorioso abad que fué de Turpenay: (Sur le moyne Ama

dor qui feut ung glorieulx abbez de Turpenay), 77.

Del monje Amador que fué florioso Abad de Turpenay: (Sur le moyge Am!
dor qui feut ung glorieulx abbez de Turpenay), 150.

Del peligro de ser demasiado cándido: (Le dangier d'etre trop coguebin),

149.

Desesperación de amor: (Dezespérance d'amour), 383.

Desterrados, Los: (Les proscrits), 135.

Dichos incongruentes de tres peregrinos: (Dires incongreus de trois pele

rins), 383.

Dichos y frases incongruentes de tres peregrinos: (Dires incongreus de

trois pelerins), 150.

Diputado de Arcís, El: (Le député d'Arcís), 90, 249, 251, 270, 282, 298,

335, 350, 369.

Disgustillos de la' vida conyugal:(Petites miseres de la vie conjugale),96o

Distracciones del rey Luis onceno, Las: (Les Joyeulsetez du roy Loys le

onziesme), 148.
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Doble familia: (Une double famille), 95, 260.

Doble familia, Una: (Une double famille), 268, 304, 333, 345, 367.

Doncella de ThiThouseJ La: (La 12ucelle de TiThouze) , 77·

Doncella de ThiThouzez la: (la ]2ucelle de TiThouze), 148, 383.

Donde se demuestra gue la fortuna es siem�re hembra: (Qy est desmontré

que la Fortune est toujours femelle), 383.

Dos ]2oetas, Los: (Les deux ]2oetes. v. Illusions perdues), 273, 307, 311.

Dos polacos, Los: (La fausse maitresse (1», 14.

Drama a orillas del marz Un: (Un drama au bord de la mer), 136, 271, 288,

327, 336, 370, 371,457.

Duquesa de Langeaisj La: (La duchesse de Langeais), 59, 269, 275, 297,
133

307, 312, 322, 368, 341.

Elixir de larga vida, El: (Ltelixir de longue vie), 18, 136, 153, 271,

289, 327, 336, 370, 371, 463, 475.

Empleados, Los: (Les employés), 270, 278, 297, 335, 350, 369.

En el que se demuestra que la fortuna es siempre hembrg: (Qy est desmon

tré que la Fortune est toujours femelle), 77.

Entrada en la vida, Una: (Un début dans la Vie), 303, 308.

Entre sabios: (Entre Savants), 270, 291, 321, 335, 369.

Envés de la historia contemporánea, El: (Ltenvers de l'Histoire Conte�

poraine), 298.

Episodio bajo el Terror, Un: (Un épisode sous la Terreur), 127, 160, 270,

281, 298, 335, 350, 369, 453, 458.
.

Escenas de la vida de París: (Scenes de la vie parisienne), 19.

Escenas de la vida de ]2rovincia: (Scenes de la vie de province), 20.

Escenas de la vida de provincias: (Scenes de la vie de ]2rovince), 349,

368.

Escenas de la vida en el campo: (Scenes de la vie de cam]2agne), 271, 336,

370.

Escenas de la vida en ]2rovincias: (Scenes de la vie de province), 269,334.
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Escenas de la vida militar: (Scenes de la �ie militaire), 298.

Escenas de la vida parisiense: (Scenes de la vie parisienne), 270, 297,

198, 335, 369.

Escenas de la vida política: (Scenes de la vie politigue), 270, 298, 335,

369.

Escenas de la vida privada: (Scenes de la vie privée), 260, 268, 333,

345, 367.

Escenas de la vida rural: (Scenes de la vie de campagne), 298.

Escuela de los matrimonios, La: (L1école des ménages), 383.

Especulador] El: (Mercadet), 383.

Esplendores y miserias de las cortesffilas: (Splendeurs et Miseres des

Courtisanes), 270, 277, 297, 315, 335, 337, 355, 356, 357, 369, 397,

422.

Esplendores y miserias de las libertinas: (Splendeurs et miseres des cour

tisanes), 132.

Estudio de mujer: (ttude de Fernrne), 7.6, 105, 257, 260, 268, 304, 333, 345,

367.

Estudio más de mujer, Un: (Autre ttude de Fernrne), 76.

Estudios analíticos: (ttudes analytigues), 271, 327, 336, 370, 371.

Estudios de mujer, 72.

Estudios filosóficos: (ttudes philosoph�ques), 271, 327, 336, 370,371.

Eugenia Grandet: (Eugénie Grandet), 5, 21, 81, 8�, 115, 157, 174, 188,

189, 207, 212, 214, 215, 218, 221, 222, 223, 228, 230, 231, 233, 234,

235, 236, 240, 241, 253, 259, 261, 269, 293, 294, 323, 324, 325, 334,

338, 339, 340, 341, 358, 359, 365, 368, 374, 382, 390, 391, 398, 399,

400, 423, 432, 433, 434, 459.

Eugenia Grandet: (Eugénie Grandet), 186.

Eugénie Grandet: (Eugn�énie Grandet), 256, 305, 306, 326.

Eva y David, (tve et David, v. Illusions perdues), 3.�

Excomulgado, El:(Lfexcornrnunié), 10.
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Excomulgado 6 La víctima de unos frailes. El; (L'Excommunié), 32.

Facino Cane: (Facino Cane), 128, 208; 269,'278,298, 334, 337, 368.

Falsa amante, La: (La fausse maitresse), 304.

Falsa cortesana, La: (La faulse courtizanne), 149, 383.

Falsa guerida, La: (La fausse maitresss), 260, 345.

Familia doble, Una: (Une double famille), 75; 257.

Favorito del rey. El: (La miguon du roy), 383 •

•

Ferragus: (Ferragus), 203, 275, 297, 312, 401.

Ferragus2 gefe de los deyorª=l!:te�: (Ferragus), 15.

Ferra€ius� jefe de los devoradores: (Ferragus), 269, 334, 368.

Ferragusz jefe de los devorantes: ( Ferragus ) , .60, 133" 275.

Ferragus2 jefe de los Dévorants: (Ferragus), 307.

Fisiología del matrimonio: (PHysiologie du mariage), 11, 39, 242, 254,

271, 295, 320, 327, 336, 370, 371, 375, 376, 402, 403, 404.

Fisiología del matrimonio 6 Meditaciones de filosofía ecléctica relati

vos al bienestar y desgracia de los casados: (Fhysiologie du maria

�), 460.

Fisiología del matrimonio 6 Meditaciones de filosofía ecléctica sobre

la felicidad y desgracia conyugales: (Physiologie du mariage), 36J

63, 116, 290.

Frelora, La: (La Frélore), 271, 291, 321, 336, 370.

Gabinete de antigüedades. El: (Le Cabinet des antigues), 273.

Gabinete de los antiguos. El: (Le Cabinet des antigues), 125, 269,' 311,

334, 368.

Gambara: (Gambara), 99, 249,271,287, 319,,327, 33�, 370, 371.

Gaudissart 11: (Gaudissart 11), 72, 126, 270, 278, 297, 335, 350, 369.

* La table de titres de La Comédie Humaine des éditions de la Pléiade

nous donne celui de Ferragus tout court, tandis que le Dictionnaire de

Longaud donne celui de Ferragus, chef des Dévorants.
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Gloria de los tontos, La: (La gloire des Sots), 271, 291, 321, 336, 370.

Gobseck: (Gobseck), 121, 211, 260, 267, 268, 304, 333, 345, 367, 372.

Goriot, el padre: (Le pere Goriot), 377.

Gran Bretecha, La: (La grande Brete.che, v. Autre �tude de fernme) , 105.

Gran Breteche, La: (La grande Breteche, v. Autre étude de fernme), 76.
Gran provinciano en París, Un: (Un grand Hornme de Province a Paris), 307.

Granadal, El: (La grenadiere), 267.

Granadera1 �: (La Grenadiere), 20, 121.

Grande Breteche, La: (La grande Breteche), 12, 216.

Grande hombre de provincia en París: (Un grand Hornme de Province a Pa

r.i§) ,.34.

Grande hombre de provincias en París, Un: (Un grand Hornme de Province

a Paris), 274, 405.

Grande hombre provinciano en París, Un: (Un grand Hornme de Province a

Paris), 143.

Grandeza y decadencia de C�sar Birotteau: (C�sar Birotteau), 183, 297.

Grenadiere, La: (La Grenadiere), 260, 268, 304, 333, 345, 367, 372.

Heredera de Birague, La: (Llhéritiere de Birague), 461.

Heredero del diablo, El: (Llhéritier du dyable), 148, 383.

Herederos Boirouge, Los: (Les Héritiers Boirouge), 269, 334, 365, 368.

Hermano de armas, El: (Le frere dI armes), 148, 383.

Hermanos de armas, Los: (Le frere dlarmes), 77.

Hermosa Imperia, La: (La belle Impéria), 77, 148.

Hermosa Impéria casada, La: (La belle Impéria mariée), 150.

Hija de Eva, Una: (Une filIe d'kve), 97, 144, 153, 179, 231, 234, 241,

253, 257, 260, 265� 268, 294, 304, 322, 333, 340, 345, 359, 367, 372,

423, 462, 463.
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Hijo maldito, El: (L'enfant maudit), 45, 66, 99, 145, 151, 172, 184,

271, 288, 327, 336, 370, 371, 464.

Hilandera, La: (La Filandiere), 383.

Historia bajo el Terror. Una: (Un épisode sous la Terreur), 219.

Historia de la grandeza y decadencia de César Birotteau: (césar Birot

�, 276, 31�.
,

Historia de los Trece: (Histoire des Treize), 15, 19, 60, 133, 203,269,

275, 297, 307, 312, 334, 368.

Historia del emperador Napoleón, referida en una granja por un general

de sus ejércitos; (Histoire de l'Empereur racontée dans une grange

par un vieux soldat), 16.

Historia y fisiología de los bulevares de París:

Hogar de un soltero, El: (La Rabouilleuse),I00.
Hombre de negocios, Un: (Un homme d'affaires), 270, 278, 297, 335, 350,

3690

Honorina: (Honorine), 55, 138, 260, 268, 333, 345, 367, 372.

Honorine: (Honorine), 267, 304.

Hospital y el pueblo, El: (L'HOpital et le Peuple), 270, 291, 321, 335,

369.

Ilusiones perdidas: (Illusions perdues), 117, 231, 233, 234, 237, 238,

241, 253, 259, 261, 269, 273, 274, 294, 296, 307, 311, 334, 340, 341,

342, 343, 368, 378, 382, 406, 407, 408, 423, 465.

Ilustre Gaudissart, El: (L'llustre Gaudissart), 108, 122, 158, 261, 269,

272, 306, 334, 368, 382.

Incapacitación, La: (1 'interdiction), 261, 382.

Incubo, El: (L'incube), 383,

Indagación de lo absoluto, La: (La recherche de l'absolu), 327.
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Ingenuidad: (Naifueté), 80, 150, 383.

Iniciado, El: (L'initié, v. Envers de l'histoire contemporaine), 281,

298, 350.

Interdicción, La: (L'interdiction), 138, 267, 268, 305, 310, 333, 367.

Investigación de lo absoluto, La: ,(La recherche de l'absolu), 61, 64,

101, 371.

Jesucristo en Flandes: (.résus-Christ en Flandre), 56, 101, 249, 271,

287, 319, 327, 336, 351, 370.

Jocosidades del rey Luis XI, Las: (Les joyeulsetez du roy 10ys le un

�iesme), 79.

Joven de los ojos de oro, La: (La filIe aux yeux dror), 307, 466.

Juan Joaquín Goriot: (Le Pere Goriot), 146.

Juan Luis: (Jean-1ouis), 229, 467, 468.

Juana la pálida: (Jane la Pale) , 23, 469.

Juventud de Francisco primera, La: (Jeusne de FranGois premier, Le), 149.

Lirio del valle: (Le lIS dans la vallée), 255, 271, 336, 370, 435.

Lirio del valle, El: (Le lys dans la vallée), 190, 344, 379, 433.

Lirio en el valle, El: (Le lys dans la vallée), 24, 31, 46, 84, 85, 118,

172, 184, 247, 249, 286, 318, 351, 359, 424.

Louis Lambert: (Louis Lambert), 371.

Lucha eterna: (Les ressources de Quinolá), 134.

Luis Lambert: (1ouis Lambert), 135, 271, 327, 336, 370.

Lliri de la vall, El: (Le lys dans la vallée), 180.
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Madame de la Chanterie: (Madame de la Chanterie, v. L'envers de l'his

toire contemporaine), 298, 350.

Madame Firmiani: (Madame Firmiani), 257, 260, 345.

Madrastra, La: (La Maratre), 383.

Maese Comelio: (Maitre Comélius), 18, 57, 136, 327, 370.

Maese Comelius: (Maitre Comélius), 248, 271, 336.

Maitre Comélius: (Maitre Comélius), 371.

Malas acciones de un procurador del rey, Las: (Les Méfaits d'un Procu

reur du Roi), 291, 321.

Marana, Las: (Les Marana), 54, 129, 271, 288, 327, 336, 360, 370, 371.

Maranas, Los: (Les Marana), 136.

Mártir de su inocencia, La: (Pierrette), 47, 79.

Mártires ignorados, Los: (Les Mar!yrs ignorés), 271, 291, 321, 336,370.
Martirio de un genio, El: (La rccherche de l' absolu), 189.

Massimilla Doni: (Massimilla Doni) , 99, 137, 249, 271, 287, 319, 327,

336, 351, 370, 380, 464.

Médico de aldea, El: (le médecin de campagge), 37, 73, 399.

Médico rural, El: (Le médecin de campagne), 102, 191, 249, 271, 285,

298, 351, 370.

Médico rural, Un: (té médecin de campagne), 197, 336.

Melmoth reconciliado: (Melmoth récóncilié), 101, 249, 271, 287, 319,

327, 336, 351, 370)

Memorias de dos jóvenes casadas: (Mémoires de deux ieunes mariées), 17,

97, 144, 179, 265, 303.

Memorias de dos jóvenes recién casadas: (Mémoires de deux jeunes mariées),

42, 61, 257, 333, 381.

Memorias de dos recién casadas: (Mémoires de deux jeunes mariées), 260,

268, 345, 367.
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Mensaje, El: (Le Message), 20, 72, 121, 260, 267, 268, 304, 333, 345,

367, 372.

Mercadet: (Mercadet), 39.

Mesón rojo, El: (L'auberge rouge), 209, 475.

Misa del ateo, La: (La messe de l'athée), 138, 261, 267, 268, 305, 310,

333, 367, 382.

Miserias de la vida conyugal: (Petites miseres de la vie conjugale),103'
Modesta Miguon: (Modeste Mignon), 308, 333, 345, 367.

�odesta Miñón: (Modeste Miguon), 119.

Modeste Miguon: (Modeste Mignon), 257, 260, 268, 303.

Modista, La: (La modiste), 271, 291, 321, 336, 370.
133

Muchacha de los ojos de oro, La: (La filIe aux yeux d'or), 269, 275,

297, 312, 334, 368, 401.

Muestrario de conversaciones francesas:(tchantillons de causeries fr�
�aises), 270, 335, 369.

Muestras de conversaciones francesas: (tchantillons de causeries fran

saises), 291, 321.

Mujer abandonada, La: (La femIDe abandonnée), 20, 58, 121, 158, 260, 267,

268, 304, 333, 345, 367, 372.

Mujer de treinta años, La: (La femme de trente ans), 38, 120, 121, 147,

192, 258, 260, 267, 268, 304, 309, 333, 345, 367, 470.

Mujer superior, La: (La femme supérieure), 269, 334, 350, 368.

Musa de la provincia, La: (La muse du Département), 261.

Musa del departamento, La: (La muse du Département), 122, 269, 272, 308,

334, 368, 382.

Museo de antigüedades, El: (Le cabinet des antigues), 261, 382.
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Napoleón relatado por un veterano: (Napoléon raconté par un vieux gro-

gnard), 200.

Niña de los ojos de oro, La: (La filIe aux yeux d'or), 67.

Obra maestra, Una: (Le chef-d'oeuvre inconnu), 18.

Obra maestra desconocida, La: (Le ehef-d1oeuvre inconnu), 101, 249, 271,

287, 319, 327, 336, 351, 370.

Obras, 256, 326.

Obras de Balzac, 361.

Obras completas, 260, 261, 297, 298, 327, 345, 382, 383.

Obras escogidas, 384.

Obras inacabadas o esbozadas: (Oeuvres ébauchées), 291, 321.

Otro estudio de mujer: (Autre é_tude de fernme), 72,�261, 267, 268, 305,
105

310, 333, 367, 380.

Padre Goriot, El: (Le p�re Goriot), 1, 25, 92, 104.

Pamela Giraud: (Pam��la Giraud), 383.

Papá Goriot: (Le p�re Goriot), 86, 159, 175, 193, 199, 224, 243, 244,

267, 268, 299, 305, 328, 329, 33O, 333, 346, 362, 367, 385, 390,

391, 400, 410, 411" 412, 425, 426, 427;, 436.. 437, 438:, 439, 441"

446.

Parientes pobres, Los: (Les parents pauvres)" 123" 250, 270, 274" 315,

316, 335, 337" 369" 413.

Parisienses en provincias, Los! (Les Parisiens en provinee)" 269, 272,

308" 334, 349, 368.

Parisinas, Las: (Autre étude de fernme), 210, 434.

Párroco de Tours, El: (Le curé de Tours), 306.

Pasi6n en el desierto" Una: (Une passion dans le désert), 68, 114, 249,

252" 270, 283, 298, 335, 350, 3690
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Patología de la vida social: (pathologie de la vie sociale), 271, 336,
370.

Pau de casa, La: (La paix du ménage), 173.

Paz del hogar, La: (La paix du ménage), 72, 76, 105, 257, 260, 268, 304,

333, 345" 367.

Pecado venial, El: (Le péché vesniel), 148, 383.

Pedro Grassou: (Pierre Grassou), 138, 268, 278, 333, 367.

Pejigueras de la vida conyugal: (Petites miseres de la vie conjugale),

327.

Peligro de ser demasiado pazguato, El: (Dangier d'etre trop coguebin),
383.

Pell de xagrí, La: (La peau de cahgrin)" 194.

Pequeñas miserias de la vida conyugal: (Petites miseres de la vie con

jugale), 41, 271, 291, 321, 336" 363, 370, 414, 471.

Pequeñas miserias de la vida conyugal 6 Estudios analíticos sobre el ma

trimonio) (Petites miseres de la vie conjugale)" 40, .t8.

Pequeñas miserias del matrimonio: (Petites miseres de la vie conjugale),
28.

Pequeñeces de la vida conyugal: (Petites miseres de la vie conjugale)"
371.

Pequeños burgueses, Los:(Les petits bourgeois)" 195, 270, 280, 297, 317,

335, 350, 369, 440.

Perseverancia de amor: (Perseuerance d'amour), 150, 383.

Petrilla: (Pierrette), 105, 124, 165, 169, 261, 382.,

Petrita: (Pierrette) ,6,7.
Piel de chagrén: (La peau de chagrin), 249, 286, 318.

Piel de onagro: (La peau de chagrin), 176, 185" 187, 327.

Piel de zapa: (La peau de chagrin), 22, 106, 271, 294, 331, 336, 340,

351, 359, 423, 430, 447.
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Piel de zapa, La: (La peau de chagrin),26,44170, 177, 204, 231, 232,

234, 241, 245, 253, 370, 374, 386, 387, 388, 389, 390, 391, 400,

415, 428, 429; 431, 441, 472, 473.

Pierre Grassou: (Pierre Grassou), 297, 337.

Pierrette: (Pierrette), 269, 306, 334, 368.

Plagas del parentesco, 29.

Pobre que se llamaba el Viejo por caminos, Un: (D'ung paoure qui auoit

nom le VieuIx-par-chemins), 383.

Posada roja, La: (L'auberge rouge), 136, 271, 288, 327, 336, 370, 371 •

..

Preceptores de Dios, Los: (L'envers de l'histoire contemporaine), 281.

Prima Bel, La: (La cousine Bette), 139.

Prima Bela: (La cousine Bette), 442.

Prima Bela, La: (La cousine Bette), 123, 166.

Prima Betta, La; (La cousine Bette); 315.

Prima Bette, La: (La cousine Bette), 250, 270, 297, 335, 337, 369, 413.

Primas, Las: (La cousine Bette), 29.

Primer estudio de muger: (ttude de femme), 72.

Primer paso en la vida, Un: (Un début dans la vie), 260, 345.

Primo Pons, El: (Le cousin Pons), 123, 140, 256, 270, 279, 297, 316,

326, 335, 337.

PrÍIlciEe de la bohemia� El: (Un Erince de la bOheme), 126.

PrÍIlciEe de la bohemiaz Un: (Un prince de la boheme), 270, 278, 297,

335, 350, 369.

Principio en la vida, Un: (Un début dans la y:;i�), 268, 333, 367.

Principio de una vida, El: (Un début dans la vie), 257.

• On ne trouve pas ce titre dans tout l'ensemble de l'oeuvre de Balzac.
Nous avons l'impression qu'il s'agit d'une sorte d1ébauche ou de plan
de ce qui constituera l'Ehvers de I'Histoire contemporaine. Pourtant,
i1 ne figure meme pas parmi les oeuvres ébauchées. Nous ne comprenons

pas poúrquoi on l'a inséré ici.
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Programa de una viuda joven, El: (Le prograrnme d1une jeune veuve), 291,

321.

Proscriptos, Los: (Les proscrits), 18, 464, 475.

froscritos, Los: (Les proscrits), 153, 271, 289, 327, 336, 370, 371, 463.

Provincianos en París, Los: (Les Parisiens en province), 269, 334, 368.

Proyectos de una viudita joven, Los: (Le prograrnme d'une ,jeuve veuve),
268, 333, 367.

Querida falsa, La: (La fausse maitresse), 49, '69" 76, 7'8, 93, 155.

Querida simulada, La: (La fausse maitresse), 105.

Querida supuesta, La: (La fausse maitresse), 257.

Quiebra de César Birotteau, La: (césar Birotteau), 87.

Quinto, El: (Le réguisitionnaire), 136, 434.

Rabouilleuse, La: (La Rabouilleuse), 261, 269, 306, 334, 368, 3820

Recluta, El: (Le réguisitionnaire), 225, 271, 288, 327, 336, 370, 371,

458.

Rector de Tours, El: (Le cur� de Tours), 198.

Recursos de Quínola� Los: (Les ressources de Quinola), 383.

Reverso de la historia contemporánea, El: (L'envers de l'histoire contem

poraine), 141, 270, 281, 335, 350, 369.

Rivalidades,Las: (Les Rivalités), 74, 125, 269, 273, 306, 311, 334, 349,

368.

Rouget o La depravaci6n: (La Rabouilleuse), 27.

Sacerdote católico, El: (Le pretre catholigue), 291, 321.

Sa16n de los antiguos, El: (Le cabinet des Antigues), 308.

Sarrasine: (Sarrasine), 70' 128,269,278,297, 334, 337,.368.
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Secretos de la princesa de Cadignan, Los: (Les secrets de.la princesse

de Cadignan), 270, 278, 297, 335� 337, 369.

Secretos de la princesa de Cadiñán, Los: (Les secrets de la princesse

de Cadignan), 128, 278.

Segundo estudio de muger: (Autre étude de femme), 71.

Señora de la Chanterie, La: (Madame de la Chanterie), 281.

Señora Firmiani, La: (Madame Firmiani), 75, 95, 259, 268, 304, 333,

341, 367.

Señorita de Yissard, La: (Mademoiselle du Vis sard), 270, 335, 369.

Señorita de Yissard ó Francia bajo el Consulado,La: (Mademoiselle du

Vissard), 291, 321.

Serafita: (Séraphite), 27i, 290, 320, 336, 364, 370.

Serafito: (Séraphite), 135.

Séraphite: (Séraphite), 327, 371.

Sermón del alegre cura de Meudón, El: (Le prosne du joyeulx Curé de Me�
don), 149, 383.

Sobre Catalina de Médic�is:(Sur Catherine de Médicis� 271, 289, 327, 336,
370.

Sobre el amor y la mujer: (La fernme et lTamour) 474.

Sobre fray Amador, que fue un glorioso abad de Turpenal: (Sur le mOyne

Amador qui feut ung glorieulx abbez de Turpenay), 383.

Solterona, La: (La vieille filIe), 74, 125, 246, 261, 269, 273, 300, 306,

311, 334, 368, 382, 392, 416.

Solterones, Los: (Les célibataires), 269, 334, 368.

Solteros, Los: (Les célibataires), 261, 382.

Sor María de los Ángeles: (Soeur Marie des Anges), 268, 333, 367.

Súcubo, El: (Le succube), 149, 383.

Sufrimientos del inventor, Los: (Les souffrances de lTinventeur, v. Illu

sions perdues), 274, 307.
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Teatro tal corno es, El: (Le théatre cornrne il est), 270, 291, 321, 335,

369.

Tío Goriot, El: (Le pere Goriot), 178, 258, 260, 301, 309, 345.

Tragedia a orillas del mar, Una: (Un drarne au bord de la mer), 205.

Tratado de la vida elegante.; (Traité de la yie élégante), 156.

Tratado de los excitantes modernos: (Traité des excitants modernes), 347.

Tres frailes, Los: (Les trois moines), 383.

Tres pasantes, Los: (Les trois mOines)" 149.

Tres pasantes de Saint Nicholas, Los: (Les trois clercs de Sainct-Nichg
las), 383.

Trova del niño, el amor y la madre, La: (L'enfant, l'arnour et la mere),

rtltirna encarnació de Vautrin2 L': (La derniere encarnation de Vautrin,

v. Splendeurs et rniseres des courtisanes), 393.

rtltirna encarnación de Vautrin, La: (La derniere encarnation de Vautrin,

v. Splendeurs et miseres des courtisanes), 126.

�ltirna hada2 La: (La derniere fée), 152.

Oltirna hechicera, La: (La derniere fée), 8, 35.

�rsula Mirouet: (Ursule Mirouet), 8� 107, 261, 269, 306, 334, 365, 368,
382.

Ursule Mirouet: (Ursule Mirouet), 305.

Valentina y ValentÍll: (Valentine et Valentin), 268, 291, 321, 333, 3670

Vautrin: (Vautrin), 9, 108, 383. 108

Vendetta, La: (La vendetta), 3, 75, 95, 257, 260, 268, 304, 333,,345, 367.

Venta roja, La: (L'auberge rouge), 18.

Verdugo, El: (El verdugo), 89, 136, 271, 288, 327, 336, 370, 371, 434,475.

¡Vivir siempre!: (Le Centenajre), 50, 71.

Z. Marcas: (Z. Marcas), 141, 249, 251, 270, 282, 298, 335, 350, 369.
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A. de C. y M., 16.

Acerete, Julio q[escencio], 296, 299, 342, 346, 357, 385, 397, 411,

427, 436, 437, 441, 446.

AgÜero, Mª Elena, 409.

Alarcón Benito, Juan, 447.

Albiñana, J[avier], 304', 305.

�lvarez, Francisco, 268, 269, 270, 271, 333, 334, 335, 336, 367, 368,

369, 270.

Álvarez, M., 265.

Álvarez Pastor, J., 157, 188, 228, 236, 293, 398.

Aner, L., 76.

Aranda y Sanjuán, Manuel, 99, 101, 106, 226, 227, 229.

Araque, I{ las] M[ aría], 32-

Araquistain, Manuel, 295, 323, 331, 344, 360, 379, 380.

Aymamí, José Mª, 249, 251, 282, 287, 228, 289, 290, 291, 319, 320, 321.

Azcoaga, Isabel, 246, 307, 392, 416.

Bagué, Jaime, 239.

Ballester, José Mª, 200.

Barasoain, Alberto, 268, 269, 270, 271, '333, 334, 335, 336, "367, 368,

369, 370.

Bartual, Miguel, 177.

Bayona , Enrique, 9:3.

Bedoya, M.A., 161, 163.

Bon, Alejandro, 192.

Borrel, Enrique, 75, 76.
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Cabañas Ventura, Felipe, 172, 184, 247, 424.

Cansinos Assens, Rafael, 260,-261, 297, 298, 327, 345, 382, 383.

Capmany, Maria Aur�lia, 393.

Carbó, J[uan] F[rancisco], 9.

Carrascal, José Mª, 400.

Casán Herrera, J., 203.

Casanovas, Francisco, 120.

Cardona, Osvaldo, 203.

Castro, Romualdo, 181,

9[errajerías], G., 67, 68, 70.

Claramunda, José Mª, 245, 263, 264, 386, 387, 415, 428, 429, 430, 431,

441.

Ch(ampsaur] E[altazar], 134.

Costa, Javier, 414.

Costa Clavell, Javier, 444.

Darnell, Pedro, 302, 322, 348.

Delvillar, G., 102.

Dios Mauro, F. de, 268, 269, 270, 271, 333, 334, 335, 336, 367, 368,

369, 370.

Domingo, J., 265.

Escarpizo, Augusto, 438.

Escarpizo, Jaime, 277, 308, 314, 329, 355, 356.

ESclasans, A[gustí], 173.

F .A.F., 2�'.
F. de A y P." 7 2.
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F.V., 20.

Falcato, Luis, 151.

Feliu y Codina, José, 65.

Fernández, Juan, 330, 3580

Fernández de Dios, M., 255, 435.

Fuster, J., 388, 394.

G.C., 66, 67, 69.

Gallardo, Joaquín, 175, 176, 178, 183, 185, 187, 224, 328.

Gancho, Claudio, 399, 409. u:«

García Bravo, Joaquín, 90, 94, 96, 97, 98, 100, 104, 107, 109, 112,

113, 115, 116, 117, 118, 119, 121, 122, 123, 124, 125, 126, 127,

128, 132, 133, 138, 139, 140, 141, 142, 144, 179, 231, 241, 253,

340, 394, 423.

García Melero, Luis Angel, 338.

García Mercadal, José, 166.

Gasch, H., 237, 238.

Gimeno, Juan, 55, 57.

Giner, Joan, 419.

Godó Costa, Juan, ?49, 251, 258, 273, 274, 282, 287, 308, 309, 310,

311, 319, 365, 378, 405.

González Blanco, A., 150.

Gordo Ribas, Lydia, 445.

Granch, H.C., 233, 234, 259, 341.

Guansé, Domenec, 196.

Guixé, Juan, 160, 202, 206.

Heras, Eusebio, 148, 149.

Hernández, Enrique, 38.
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Hernández Alfonso, Luis, 426.

Hernández y Fernández , Es teban, 46.

Hervás, J. L., 283, 234, 259, 341.

Iglesias, F.H., 39, 63.

Iruretagoyena de Meabe, J., 167, 170.

J. A. B. (¿Juan Alarcón Benito?), 440.

J.Y.L., 18.

Jover, Francisco, 292.

L.C., 5, 22.

Láin Martínez, M., 305.

LÓpez, M., 305.

LÓpez Hipkiss, G., 204.

LÓrenzo, Félix, 162, 165, 201.

M. L. de L., 7 J.

Marijuán Fernández, Jesús Manuel, 347 •.

Maseras, Alfons, 180.

Mata y Sanz, Francis co , 40" 4 8.

M(ayo], F. de S[ales], 2.

Mercadal, José Mª, 442.

Meseguer, E., 211.

Millán, C., 131-

Monje, Isidoro, 30.
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Navarro Costabella, J[osep], 186.

Novás Calvo, Lino, 195, 262.

Oliver, G[abriel], 305.

Ortega y Frías, Ramón, 44, 5'3.

Palazón, Lluís, 198.

Pastor, Marcelino, 191, 197.

Pellicena, Pedro, 257, 267, 306, 307, 337, 350, 351, 371.

Pérez, Pedro Gregorio, 108.

Pérez de Alcántara, Luis, 103.

Planas Paldú, José, 268, 269, 270, 271, 333, 334, 335, 336, 367, 368,

369, 370.

Pons Prades, Eduardo, 364.

Pujol, Carlos, 256, 304, 326, 418.

Querubín de la Ronda [Miguel Francisco Porto y Zarazate]. 77.

Quilez, E., 61, 64.

Quintana, Francisco, 240, 244, 439.

R. S. de G., 1.

Ribera, Antonio, 249, 250, 252, 272, 275,276, 278, 279, 280, 281, 283,

284, 285, 286, 287, 288, 289, -290, 291, 312, 323, 315, 316, 317,

318, 319, 320, 321, 374, 401, 413.

Ribera, J., 343, 352, 375, 376, 402, 403, 404, 406, 407.

Riera, A., 92.

Rincón, Gil, 158, 169.
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Robert, Alberto, 36.

Robert Bordés, B., 42, 62.

Roca, 1.M., 305, 349.

Roger Bofarull, E., 47, 50, 71, 79.

Romeral, Angel, 49, 56, 58, 60, 66, 74.

Romero, Luis, 256, 326.

Rosa Olivera, Ramón de la, 322.·

Ruiz Aguilera, Ventura, 34.

Ruiz del Cerro, Juan, 33.

S.Co, 28

Sánchez Iglesias, lo, 2220

Scholz, Víctor, 221.

Sempau, Ramon, 460.

Soler, D., 303, 304.

Sos Gautrean, C., 460.

Suero, Teresa, 3250

Tasso y Serra, Torcuato, 110, 135, 1360

Tavera Baz, José Mªo, 219.

T[ió],J[aime], 20,21.

Tolós Durán, José, 243.

U[rrabieta, M., 24, 25, 26.

Vanees, Pedro, 458.

Vela, Fernando G., 168, 354, 373.
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Vergés, Francisco, 324.

Verneuil, Enrique Leopoldo de, 114.

Victoria, Victorino, 43.

Vidal Jové, J.F., 377.

Vila, Carmen, 325.

Villar, Francisco del, 30.

Villena, Luis Antonio de, 420.

Vinyez, Ramon, 194.

Wenzel, 147.

Yarza, Florencio Sebastián, 150.

Zambrano Barragán, J., 212, 231, 233, 234, 241, 253, 265, 294, 340,

423.

Zayas del Torrente, Fulgencio, 80.

Zuazagoitia, Joaquín de, 159, 193, 199, 410.
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Traducción de M.A. Bedoya.
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1619.

17,5 cm.

M.C. 184.346

2.- Los chuanes o Bretaña � 1799

Traducción y prólogo de Agustín Cerezales.

Madrid. }MESA. 1977. 330 págs. + 2 hojas. "Literatura fran

cesa. Novela siglo XIX, n2 201).

18 cm.

, M. C.

B.N.

184.858

7/106548

3.� Eugenia Grandet

Traducción de J. Álvarez Pastor.

Madrid. Espasa-Calpe. 1977. 210 págs. col. "Austral",n2793.

17,5 cm.

M.C. 181.083

4.- Eugenia Grande.�. ilusiones perdidas. El cura de aldea. Una hija de

Eva. Un asunto tenebroso. La piel de zapa.

Traducción de J. Zambrano Barragán y J. García Bravo.

Madrid. EDAF. 1977. 1671 págs. col. "Obras inmortales".
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5.- Papá Goriot

Traducción de Joaquín de Zuazagoitia.

Madrid. Espasa-Calpe. 1977. 238 págs. col. "Austral", nQ

1543.

17,5 cm. 125 ptas.

C.S.I.C. C.A./1543
840 (Balzac, H. 7 D)

6.- La piel de zapa

s , t.

Barcelona. Ramón Sopena. 1977. 211 págs. + 1 hoja. "Biblio
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M. C. 189.915
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18,5 cm.
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1.- Eugenia Grandet. César Birotteau. La casa Nucingen.

Traducción de Teresa Suero y Mª Carmen Vila.

Barcelona. Bruguera. 1978. 667 págs. "Joyas literarias Bru

guera.

20 cm.
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pa�ible ouscrYaud\) lIc Lilo CJj biLo sus airados rosLros. Era el Juego en cucrpo copia ue criaturas. En cfl!clo. improvLsansc cauallos con sillas TolcaUas, el sofí.
• alma. 1, ,e convierte en tnpolin, cada cquiliLtrio �carrC.il algun chichon, y anda listo el
, 'c. -.

-

1 di' 1 ._-
.

d d h ,-' d'
-

d 1 1- 1 f f t di- ni
- ., -

:SI ti JOTen hublcról conlO_Ulp
il o ¡que lr� e ccrucroJ JUl u a _uulera 1- ilCClle e (13 o para pa lar os uncsLos e cc 05 e a b'lm stlca lmlLallVa� lodo lo

cbo P1Ti1 su capute.. .
.

' cual flruelJ!:l hasta que (Junlo pUcUe una noLauilit..lad inlluir culos gustOj "i hasta en

-En rsc cur.uo!} no hay mas que un Juego de llóIlpCS. la salud de Jus }lueLlos.'
.

lfas el tk>conoduo uu tli'l oidus á este vivo consLjo, culoe.alo allí sin dllda por Segun sospl.'dciLamos, :Uro Paul ha dado olra funcion de adchala sobre las tres

101 pro\'it.ll.'IU.·¡3, .... sí cUllluh;:¡ colocó",Jo el h.a)Liu en el un¡lJr;:a1 de tooos los 5i�io.s re- p,romclidas, ;:HJI(·I.I de la que habrá de C¡'ccuL1TSe hoy domingo si no }¡JY c01l:ra­

pll�nanl[."s.".. ,!\.u: culru con I aJl.'w�(� n.osucll� ell lil sala dOllde se pcn:lula la lIempo que la ag:l¡e, y de ello nos hemos a egrado tanto mas, cuanto que á nu ser

allugadur;:¡ W\lSICil del uru. Aquel JU'CIl Se \'Clil vrouahlewculc ¡rrólsLrOluo á aquel a.sí uos uullierillllus visto privados de ver laul.U y lae sorprcudcn1cs cusas COWQ
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CORREO
I'rrr;,.. ti, '"Krtr;nM.

En )'lltlr1ll, un IH{'R .ri.
En Ilro"'illciaI3 III�I!I sr�

. .a!l IIIJ,crlrinnrl &le
prtn'lnrlu5 " .. prdír;tn rli­
rcchullenll' Al Hírrclor.
at:ttll1pnilRl1Iln su 1l1Ipor­
tr por modin d.Uhranu
IIOb re eorreos,

ÉlJe pr.rVuUro !,,� ,HI­
hlir_'IOIln� los IInlnillj!fI�.

Ke Au�ri"n n n Mnllrid
n l. red.c�l·ion t r alle d,'

l'reciado!li num. 1i':Z, rIlUT­

In I.rcern,

PeJ'iódieo ele noticias teatrales, avtístieas y Iiternrins.

,

I/,rcollvreur, La mas cscogidu concurreucia 'cieu,� 'l'te cetre cOIllMie iblOllissrlllle d'tS­

",:ul'"I,a turlns 13� localidarles ,I,'�cusa rl� prit, ,{{rayan t,ilr llrrili el "e pro{otldrur,
mlrnirnr y aplaudir á la simpática artista En el teatro de la Crll: no ha sido el

'Iue "11 esla prorluecion ha nlcauza.lo el éxito tan brillante como lo fué en el del
mas hrillunte y euvidiahle suceso <¡lIe se Gimllau; sin embnrgo , no han pasarlo des-

pueda aruhicionar en la escena dratuálica. apercibidas las bellezas de IR obra, " el
Teotlora Lamarlrid es artistn eminente; público mndrileüo ha rcido mucho y' ha

desempei1all,lll el sublime papel de Ailria- premiado con sus nplausns los marcados
na se ha colocarlo en la misma altura en la esfuerzos do los actores , cutre los cuales
escena española, que en 1:1 francesa des- se ha distinguirlo JI'r,N�slor en el dr�cm-
cuclla la célebre Ilachel. Toda la uohleza peño del protagonista, 113 tenido monten-

y generosidad de una gran artista , loda la los tnn felices, que nos hall traído ¡j la rue-

pasiou de IIU corazon enamorado, 10,1" el moría al escclcnte actor Geoflruj' ' n quien
sentimiento de la amante 'lile se cree CIl- la representación de ,'Ter.:a,lel le ,'alió el

¡;ai1arla, el furor, el delirio , la agouia, la honor de ser llamado p3ra representar en

mucrte , loilo en Ilu lo hemos eucuutradn primera línea entre los grandes artistas del

1 eu la fingi,la Á,lriana, vcrdadcro , suhli- teatro de la Comedie [rancois«.
me, admirable! Apreciadores imparciales Nada mas triste y gra\'e que el fondo
rlel verdadero rnérito , no eucoutrumos pa- de la comedia 'uercader; nada mas comi-
labras �lIficientes para eSl'resar la gra,"le co y alegre que su forma. Hay rn esta
arlmiracioll 'Iue n"s ha causa,lo Tc"rlor3 obra marstra, e,cenas dignas ,le UII Mo-
Lamallri,ll'n el papel d,� Á,lriana, J sola- liere, y hay otras que hariall parecer limi-
IIIrlllr� U"S COlllclltalnos cOll,lr'cir '1'''' IJlII- do nI mismo lleaumarchais. .

"iclI la Espa'la li"IIC Sil J\adlel. , Mr. Mercadel es uno de esos hombres
E,cus:lllo es dl'cir 'IUC la l,rlll'lici:"la ,,1- á quienes los franceses llalDan (ajjtun

call1'; lllla \"('rrl:lllcra "':tCiOIl, qudllc cIII- ,1'a{raireJ. En Espalta y particularmente
lIIarl:1 ,11' fl'Clll'licos aplallsos y lIallla,la al en lIIa.Jrid ¡¡bundan lambieo eslos enles

pruscellio; quc hizo rlerr:tmar
. ¡¡hllll,lantcs osa.J"s que conciben grandes pensamientos

lá¡;rimas y 'luC eUa misma ha tlchi,lo 110- y se a,'cnlumn ñ realizarlos sin capilales,
rar dc �OlO cn su coraZOIl,. por lall COIII- aparenlando lenerlos, u voliéndose de la

pleto lrinuro. curlicia i1c los IIsureros,.ó sacrilican,lo á

Joa'l'lin Arjona qne liene pocos ri, ales, �os 'lile ,le (J1I�na fe creen en sus halagiie-
y los dcmás 'I"C lomaron partc en la fllll- lIa� promesas, [)e cstr. mo.Jo corrt'n el al-

eion, cuml'licrolll,icll con su cO'll<'li,l", hur rle Imcer tIua ¡.:ran rorluna .., ,-ers,'

a"rumados rle acreedores,
-

IIlercadel se 1",l1a en este l'.ltillio caso;

pero no se ¡¡pura ni pierde el liempo inú­
lilmente; recibe á sus acreedores. v le�
.Jomina de lal modo, que en HZ de pagar­
les logra esplolar de nuevo su credulidad.
.Es imposible dar una exarla idea de la ha­
bilidad, rle la diplomacia, de la .Iocuen­
e.ia tlue emplea Merrarlel para lo"rar su

olljeto, y cuan,lo alguu amigo. vlclima de
sus cngailOs .Ie l'rl'Sla una cantidad, no

por rSI) se le muestra reconocido, ]e lle

purdollllerai jamai! dice, le! /rumí/intions

7ue ce! arytJI! llI'a couttes. Eslo Já una

idea riel raractel' de 1IIerc:1det, de su la�oir­

(airt y ,le Sil filosona. Es UD escrplico de

espiiilu '. y por eso sc le oye decir :,ú mon­

de esr pwp!e d'ingrau ... c'ul wtwdll ...
par exemp!e , je nq $aü pa! Ol! le¡ biw(ai­
twn s. cacl,w(...

El malogrado Bulrac ha preslado á la
sociedad aclual un senicio inmenso ba­
ciendo odioso uno de los vicios 'Iue mas la
infestan. Su objeto es de alla moralidad,
como lo fué en su liempo el Tarru{o, joya
rlel gran Moliere. y que fue no obslanle

prohibida en su estreuo COlDO contraria á
¡as buenas coslumbres, ,Habrá quip.o di�a

nnpedida de In wiora De-Giul: Ilor,i"

Jil miérculus Re ,le'pi,llI) la Sra. De�
Giuli del pühlico ,1,,1 lealru ,Ic ()ri"lIle CUII

una Iunciou vuri.ula 'Iur. tll,." UII rr,slIltarlo
hrillaulisimo. Se c:u,lú el prúlogo ,Ic In
Lucrtcia Ruryia cu 'lile la Ilc-( ;iuli estu-

: vo feliz COIllO siempre.
, A esto 8if!uiú el Iamosu terceto rle J
Lornbardi ejecuta.l« por la Dc-Giuli, lIe­
larl y Scu¡rini '11IC fueron aplaudidos. Des­

pues lino lugar rl 3do primero de la IlICIl­

eionada Lurrecia '1"C rlli, IIll1y bien ejecu­
tatlu, meruciemln los artistas ser llama­
Jo� al prusceuio ,lesl'lIcs ,le "aja,lo el le­

Ion. Se tocé en 1111 eutrcncto una rnagui­
lica Rillfllllia ,Ir. 1>. Teuristorles Solera 'lile
agradó llIucl,i.iillll l,,"I0 pllr 111 puf,'c1o ,Ir,
la iuslrlllllclllacioll ':1111111 por la 1,,'I!r'z:r ,le
los moli",s 'I"r. escilar"" ,,1 aplallslI ¡!"lIr­
fal. r CII Ji" se l'I'pre"",I,', ,,1 :11'10 "'rr"1'1I

dI' la I'rov¡¡ d' uu úl'tra .aía, '111" ,:ali,)

I'crfeclalllentc.
Enc,.,losc lIelarollla I'almacomo r,sahi­

do la 1l),,-C;iuli y 1\,)\r.rl',':lIll1clla calltall,ll)
dilÍllamentc el ro 11 ,Ii, ,¡"I I:ual se qlliso la

I'I'I,rlicioll, y este ".iecutallllo COIl la "01.

con el I!csto y enll ,,1 alllla ,le 1111 norrla,h'-
1'1) maestro ,le ,",',si,'a .11 ari" filial dI'! CII­

sayo ,le la sillfollia, B,'lnrl. ""ulú llIlIy hiCl!
�u I'rc,lilcr:la I'IIII,all/,a ,1,· 'I'Tc:"lalll¡� ''u

IUllar rle la ,Id �I'arlit(). El p,'rI,Jieo la

�plaurli,; y se la hil.l) rr'pclir.
En el i",licarlo roud,) la Dc-(;illli rilé

'cul,ierta por uua lIubc ,lc ralllos y rle

composicioncs poéticas, <¡IIe inscrlamos en

el lugar corresl'ollrlielllc, arroj;ill,losele a,le­
m�s nlla Ircllisillla corona ,Ir laun'lcs co;,

riquisimas cinta,.
E1lenlro esluvo mlly concurrido. SS.

ltBI. la I\cina y el Rey, se prcsrulal'oll
r.n su l'aICIJ'ar:olllpar1�,IIIs dc SS. AA, la
infanL1 y su all�llsllJ C'I'0SO 1'.1 ,111'1111' ,le

Monll'rÍlsicr. ta reilla l;la,lre COIl el,lu'l"c
de lIiállsares y SIlS ,los hijas ie hallahan

lamllien en SU paleo: torla la real f'"llilia

perl1aueció hasta quc te rllli 'u', la fUII,'.illl1,
,Las 10cali,Ia,ks turlas csta",," oWI':lIlas
,porla socictlarllllas IlIcirla de la corlc.

Esta uod,e se Plllldrá en esr.ella la

S?".nambula ¡ror la �1"lora l\ossi Caecia y
.. SilliCO (lile se CIC'I,,"lra ya rcslahle"i,lo r1e

6U gravc enfermerla".

----n-<h-

JIercadet Oll le raiswr, comedia en 3 acto"

obra póstuma de Ralzac.

TEATRO FRANCES (CRUZ),

El 24 de agosto del presente ailO cslre­

nose en el leal ro Gimnase de París esl" co·

media y obtU\'o un exito brillanlisimo, To,
.Jo lo que aquella inmensa poblneioll r.nen­

la de Ilolabilirlaues .Iiterarius , lodo lo mas

selecto en las di,'crsas categorias de la so-
, ciedarl, lo mas ilustrailo .Je todas las cla-

,

ses quiso asistir á esta represenlacion que.
fué un verdadero aconlecimiento. La co­

media póstuma de Ballac atesora cuantos

mérilos debian esperarse de lan célcbrc es­

crilor. Macadt! reune en grado eminente
las brillantes cualidades que distinguian
una inteligencia superior, harlo breve y
falalmente arrebalada á las lelras que ha­

bia ilustrado. Casualmente halhibase el que
esto escribe en Parls á la sazon. y partici­
pó del enlusiasmo general. La opinion de

los iuteligelltes eslabaenteramente deacuer­

do. lodos decian: NolJ.j si avons jamaÍl ríen

,,).1 ni applaudi de plw "ir, de plus auda-

TEATHO HE!. ORAMA,
,

�I jueves se verili,,,¡ la tllllcion :1 Irene­

lic�) ,le la actriz ()oi)a Teorlora La,"a,lrirl,
repre�enl:lll,lo,e por 1:1 12.' "Cl Ádrialla
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LA ILU STIlACION. PERIODlCO UNIYERSAL. u

" tl poli .uieD .. ..,.noo, A"¡ es, que baJo los nomhres
"

,III,.....,.¡OS de .u. cow"'¡",., lO In,;!u,," en los
" � 11 __ J la "'111'1 do loo s ros luIlM". romo"••.
.

...,.ou-la .. I.á L;w ",arco,," ..,la 1."J<"CII, que
_la a11.a1ento "8"""'" ,u"6,"ol del I""'la,

DltGl.IiI cua 111 l.nLu d, la inlit¡c_uu) sm JlodcNe
11 ella. lJ¡j aqullu tau ... J. Iuo nu'uel'1k'O> auacro­

.. •uCIlIaLraa .. , IUI COlu�i;as, lu fu",1 lile lu La-

ua �: lo lCri Jiu duda, per» Iktwtrus sin ne­

",11lIDOI eu ji la ,'rilld,,"1 L<II ..... ,le su, ccmohas.
ti HI,..owkIo articu IJ )¡OIgillllUi un rloJlllcu dt!Lt'uidu de
lIIMln."UDllugill' tlu IIruL.lr rU.lllli,tl,Ju)t·IIIU la pro­

tvo l\"eUIUl'IWUI ahol'l ruu cit'rlu r .. rOlder de 11Ira-

I i iuLuns.aule ctl'UIII.ij"1I 11.I!'ota hl I'UlUu el estudie

,,&da dd costunlhr'\"li pi. �., ... ) fl",lIiUI;!:., cuUillOir • .ulaJ

..Ira_, J .Ju,ir.. LlL! 1,IJ ...,·n,lr t'll:.lIlllS JlUI�h� ,ld tou ..

JIirDrPU&l:b'tuU hlr"S. YlIl'h,,:, .te 11I11' .. lrll" , 'n-UJ!1, mu­

,_ car.tdtfW Ilul� 1Mo�1I l"tl't'IIIUI \I\).'.ihlc:-;, La,o la fur­

Adtt n�.tr·a "l(i6LIII, IIIUdH''; I l' I\I� rdil,",lIliclIllri ll�

"ri'lPdulJ, � 'lul'l1011"ioLlI I'tlr iU,"I'lIl'ioll .Iel �cllill DIO­

'�H.aI'l·WI". l·.ht;a p.l�u Jliul Ol.lus l'"" iutuurolLlc 1iC­

... la Olll)l.Ji;a rulUOll�. I::::ootu nus 1,,,,I�r;.Í UhOl YC1 WU

j¡J iul.... IÜ�.ilblt!, oí ",,�r: 'lue '" II�lULre siCIIIVfe es

1)' tIU,·lIay ytclus. Illól.lcs e III:-.ÜIUl'�O!It'S que ¡.ur mas

awt'lf �., filúst.Cus y � LlJuILu:;:jyoll,ll'u� de ludos 1O:i
tull�liIU,·tU b �llCll Je loa w(ll·d",,! humOluI, vut:S-

1.e:¡r1kk.i ilglos, J i I�u UC W5 rdurm�:I r de las
.

K It� \lÍ CUllslJ.ulctucnle apó1rcc�r y n'pruJudrllie

rlr..L1 )tI la ulilidild y el inlrrés ,Id cslullio dc kli
,...!LlscúiWt·QS ,le 101 �lIli;,;Ül"l.ld, unS 1';'¡lct.:cO¡.tOt­

,11'I1(lJU iuLr'olJuccioJl IÍ. ti una bHcr-ol hleOl Jl'� �lIol'Hlo del

�M:o ,ull'C Jos ruwauus, alltl'� de la, 1l1';¡,nl'Julllle es-

�¡n&..1d lu&Uhrurols ,le .u lc ... lru ('Úlllll·U. Brenl es el
�SI'I�ra et u,;u'iwieulu ut.: La l'UIIll'dia rlJlllalJa, dt.lu
Cf U,"",urcl, t:ulrl! Li\'iu '\lIdrVllil'I" .. u pri'Ul'r IU­

f L;a II"u&en COIUL... li;l ,le 1'1¡IUlu, s..,h, IIIL'dl.l un_�IIOl­
�. JI.asla IjUb el priuH.'fU iÍ. 1>1 hall;'¡ IUt',liu ci\lhQ­

,IiLW la Gn-cw, tliü l. jlrilll¡'ril IIIUl':!,lr", ,Ir.! ulla c..ilJU­

rc�oulart JuA NluJ,Il�::i Uu CUlh":I�1I IIIJS �UC lilS illl­
Uam.:uL)S ,.t�rcmU'lúS, C�I"'I'h' dl' ,'ilullJ )'11 du

I )1 n1a!1�lu ,.,r UI� (uru� Ú lN�'1I .Ii�"'h:!»lu ell Jul­
'f' aoi&l IC�1a ni \·l!r"�lll-t\r.n:lllu hj.13, \ lucliJu 5ola-
tUIU CllleJtda Olufu:-.3. '1 c.lpridl()::).J,.

•

rt!4'r¡W HNSUr"d l�rrccl·iull.,d,l:i 1h.:�lIUI·!', lutlliJ.roll el
.,IIU'I, tlUtl rtIW,""lc tall!.: C,Ir;..;I, ¡",Iurnllll, I'l.'.

W.I GI� dO la rUlI,IOlCiulJ ,le UUlUJ. fue l'u;.¡udu U"jo
� a luIi flJUIaJ."Ji, acu�lulUl,r'ltlll:' ú .. i ..aull'uw t

I
.

b,rb;&"1Il tJ ÜCt'&1ci'�,'IJ 1lIlIlIt�ra [,Jilulil tlr.uulÍ­
r. iuLer\'Aule. I::J cUlu:-.iaslI,u IJlW \'llJl.hlJU fuó

�. J lall� �U•• ¡.;r"o, l'idu oUjlH'\ ¡.;r>.lll puehlu �I
I� rru�:luuu bu IIUC\'U y IlclJt',ldc, pl,Jl:cr, IIU se

II:cll·lIhu�rlu dI) Y;.¡UUci Iplt&U�us, �iuu :Jlll' ulalH.lú cri-
•�alua yi\'il!l&Uo auu.

. �lill..,It!:OllUt'i, I\�vio iUll'udujo ('11 d ll'i.lIN UIl.lS piu­
�,bUlI¡Ui l!1I cl auliguo IdiulI�i.l Ú thall'd.u I.,ru\ill��l
�D aun I� I"l-guus ll,·lÓ hillHlallle� .It! L¡UIIPOlUUl.
� UlIl....di¡Wlldlla IÍ e-.�, ú pur JIleJor uL'Cir, fut! su

�kleD.
l' � ap.:rril IIt:ln:lru lh: li.I rUllIL'tlia laLina

HI�. tr.uJ",IOl l1e:-PUl'S " 'J'crelll..:iu, el cual le
.... 1 ... •

JIW.'I, i tllluio&r dclcni,IaUl�ul,! oí ("hl" unu tltJ es-

!�I
t1Ifu W.bi )10111 IIt'¡':Jtl" ,_¡,�tJ. 1i,�ll'UI. r que

ht;te ilu leiula f.i�lol:S �all lliud'JS ,l·' l'lIa.o; woJl'ioa

". Un � boIu dt."'dt�il�ulu ,Ic imil." � 1I ",tlucir }os lilaS

lIk'U',&Ir II ...b.J Inu,lt�n¡�, 1"'UIIIU H"ulOIr f el ¡.;r.w
¡It' ....."'" la tl,ucri,loI,t 111 l. I'rt.,..,lIwitllllltJu/g¡¡r'

�,r-'Uf�IU'
'1 al ¡\·t·ullli..¡r lali t,It�'1 \;¡"i¡IJlC� que el

Li ultrih! lJus.l� *,U;;,�I idll, pnorlll ,'1' mlls "'I,u�ar­
qtht!aril �IIJIC, cun ilUlurhli.l,It.'� rt'�i't'tJWt" que

1Ib1r.n b fuenoa qUt! Ill.Ir!'oí sul;.¡s I¡II klldri;¡u, jl",­
U �UlW tuz U� l'ludla�, lallliJit';1 I"s l,tuilÍrcllllMi
I J hiUn. no rumu uu Callu, ";:110 l'''IIl,' unOl tluJa.
¡'�'D d.1iCQ tle ll'crtOlr l'fL":"cllla;l la Ih�l:,illu ,tu

t)IJ1II.. lcules que llusolrvs. 1::1 objetu II� los ¡,¡rticu ...

1If\'�"de iullutluc:ciou el Vre."l'ule, cs lilas l1it!li ... �nm­
�1Ir; d,"'ptrt¡unlo t1Jlr� lIlk'olrl.ls la aliciuu a l"SUl
I�UUj, ... lan Ih.·t:�rii.l pa,� ful'lll;.¡r d I.JlcuLu J Lucu
.bI q�1I � u..'tlil!ilu;i c:i.c.riwr IIOUU. d (t'atru, J tOlU hl-
11 curfuQ tumo Cn.'\!luvS 1�Ut:r dC/IIIISlrolllu, laulu pa.
¡{¡¡ ulL't!n·;'llur 11�1 C�il�'" hUIllOAUU, CUIUU _llO't.it eu­
..... IUtuLIt!:S y b Lu.lurlóI ,ltI) ucLlv rulllOlIIU.

�11I.:n.'n:J ru�� de 11(1'I";:-;tu dJr 01111\.'5 \1" l"UlI' luir cs­

,; UII� L'loJICL...... dyX""ril't.:.uu dI' hls ka tr1l:' NUlilUIJ:) que
�Jc uu;¡, cru,lila uu..:rlJ. ... ¡,.u.k �l. lj"uuis, ilulur

�s 'kI l'UlIII)I,:'-.:a.
,Ul'rlls kóll� 'IUt!Sé CUII:-lI'Uh'(lIU "11 HLlllla cri!U do
1�1tI dur.w.u� lUOl:l 'luC lll� • i;¡s :-.,·il;.!¡¡.I" ... ('arol ccldmlr
'I�,Ir'¡lIli1L1c..¡¡l¡)ull� 1,,)U\ill ... ,lll r,'lil>4t:-lJ lll'ro UlU,
:lilu,CIl'U ¡ cslus clilucru:i lIiLL�IUIIIL'lIlus suuluu�
luwrluul J Ltrunca cuyas rúiu,1S c ...rilall luJ.ul.1 La

'.IÜ del !UU1hlo. PUIDllCYu fui:: el priweru �IUI edificó
rtI el �UU t;:.tu uu leaLru du picdra tJUI.! IIo ... Ha (Oulo­
tIa 11111 �,k.'CIoHlulCS. t:ailus ll.!;,¡ln'!I t'"I;¡WLI d�u­
I�fil r.��anliU\C Ut Iu:i ilrdllrl!s lIeI NoJI 1 de I¡¡ ¡u­
.' L� CSlill'IU1U"S, rsLcud�u �uLn.: ell ... un luido que
Ul.h��lIl,'" I'ur u,..,liu 1M.: lAliI.:OO I"Uki¡S Ú r-:�rrud,u.."'1 etU­
IlIcrh ImUh! "u Ll L(.¡r� de lil.s , .. ,n ... h·s el.ll·I1url!S.
1c tlel letllN ,bLU�ui., lus l�IK'\:I.,.I'II-t!.:I, ClOl UU

.

�_�. rl t·�I.. 1 ..,,1,,1 .... l'uLlurlu Ile 61:'''¡''li,� lliü,liJ.¡¡s
mi IU"I,."U el IIlIwLru .Iu pn,f'''U/I/'Ullt;:l 1 VII I'U�
iUl �\ ,-,¡_",.u\lur� ¡",,\l1I .u I"OULtiU. 'Lus OIl1ieu.
k� I (u,¡ """IIIJa (IU,lóIlIOlIlUS �,:,La¡'au 1..h�·iJitlus IJUr\1 "r¡LQII�:, t'U 10t l.i,'\ln. r llUlllI.'rudlls .Ie 1", Uli�lI�
l'lItlil �lJu ta:ul ... l..." t:I uu�ucru UJI n'� puuJiclllt ill qUti
bl"�'III1N tt..I" 'lu� Il,\;ILia illl'ulli.lr, l' que Jlama·

� N't 1.ul'\I� 1,:,I�r t.� UliJ:. 1�1 �dda ¡i Ius L.i le�
. � tn. \:il.flU'� l.i011',IIu6! eSl'iJl�'nl!l L"'Uududan i I�

plli«ll dtt '"' ¡.:r.hh·rw; 1&l M..'CciUUI'S form ..das lKJr tila
1�1 � llilUot.1wu ca.,., r. l...b �l ",Ji.l1" iuf"riurL'li lü lK:U­
ra}¡¡:koIUli. ) li..s *,UI'C,k.llCS 1", tl;¡¡I.;¡'s ,IlU¡�UJS. t::.I
��"�bl¡¡ �"trc L. lu,c ... rin:ulilr ,Il' la últimOl g�lla,ClI.\h;a dI: l.a ,,�\:u.a, k: (.II,;UllOJ.�J kb ItcuJJun:s,l Jie

llamaba la orqunl.1. Encima d. 1.. do, .nlr,do. 1.1."les de la modelo d. la ohra: era el frulo de toda un. vida d. peur<1,
Orqu�'I� bilLJ.II cou&lrui�UI un.. especie de palcos aemcjilllleJ'

�
de estudios 1 de lh..erncioDCI.

101 nuestros de ,pr06CUJUO. que eran UD ,,¡¡io d� honor, reser-
1Ido , Iuo prulCll'"lCIi lII.oi..lTaJOl. 1.0> músico. ,le noula y u. 111.
hu .. eulucawn, de pié. la. duo rlll"ellliuaJes del p"lpi'""" L. tumba de B.I1>C domina , todo P.rl •.
muro qua �le.!ul la escena, EIIJlSO rle �ta eru de Ll.iLia cowu El monumento PI una urna cónica de piOOfl, que airn de
tu u�catru, ,iu ...1,idAr IU roro y ,"us eecoulloucs por tlnude!l.e bOlSC � un LU�Lo de brouce.
L�udHI.U W IOluun" lua ruriu '1 uellllli diviuiJllllB.II in(crnales Este busto rtprt!�IItM. In cal>eLa de 8.l1zac •

mlt'ulrill q�e ItUi qu� 1.¡¡¡LilullaU el Olimpo Ll.t:�pHL"Ci¡¡1I jJUr la Tiene UUI inscripcion que dice llii:

patrl.� aiu.�rlur de la I1l1llUU UiUI)fo.ra que t" 11 !uz¡ 1II000Ier uos L�i I�s
fOlUI¡¡llu.:OI r e� UUt ..lr, colUC4.\¡altht 1IIá811. A lit» estrcnuda-,
uea del grao t'J" L10 bi escau. h"l¡ia Llllluiell do!' VUerLlS por
doude .ulT.l.a y ..1i4 el coro. SabiJu e. 'Iud 1 .. lDa""'r.. r el
calutlo do }ulllchJCe5,IjI�VlJlClo ha esiatur ... tic es tus, r &UIUJtm­
lauuu 1 .. clll'usiull de .. u vu:t, Iwda Ulla J oll'l j prolklC'l'iuu.dJ
4 1", IU�Huilulllle blO16 lCiltrut!.

��I·hr�,I;¡ l'¡¡, lalll� lM ';olul.·ucilJlI de los espectadores como
la UlsllOSICIUII '1 IInl¡;ullu,1 de la �CIJII;'¡, Ihlll �fíí lila" rüdl
cOUlprcuJ�r alguuVll ViJs¿¡jes Lie la. cUllJelliu� tlo "luuLo y Tt.'­
N!lelo.

L. \''''lLUU. H:.s T G.lulI.a..

L.\ TUlIIU DE IlALZAC.
(c.ur'AUO DII MI CU,TE ..... )

...... Wr. OC D:duc era UDO OC 11>1 prillltr\JJ
entre: IOll UJ.:a. t:14I.1Jes. y UI.IU de 101 D.lC' ,)1l(J�
tulre los Wt'¡'Jrh .•• , T ,,\Jos IiUI lIhros DO '-:Ir­
!Lt;¡U 111 ... qUe Uu libru, libro ,¡YO

J
IULDilJUJO J

... rufuu\Jo I LlunJe le ve Ir 1 VCUlt, lud,H J 100-

Yu.e CUD Clerk!lln: de 'u�Lo y eh: WIODIl ter-
11 h 1,-= , que l¡clIe UIUCUo tJc rnl, IIUdlr ... riyill­
nCluU rULlh:wpur�lIe.1 ; hhru w;¡r;nllJoliu que el
pucia lia lilul¡uu CUI11Ctlit" J que buLlell. J.r
,j¡JoJ llLulJr hldlu'¡j; que WllJa 11IJ"Il .... � rUTwJ.1
J lutl .. 1 hu e»tllulij lIue sub:C¡,uJ.1·¡ T¡¡,·iw 'f
lkp, hihl .. ::)1.1. IUIIIU , y '11l� JI'iHlt.a;¡ i !k;¡U­
lnollrch;¡l� �r;¡ ¡, holl��¡ lhllt'l¡w j panu,i 11: �tl
tJ,; la. UU�rrY.Ciuu � I¡ IUloII¡:U,¡o"IUU¡ "loe prwl¡;.:a
lo 'ft'I'\!.ulcru. lu illlltUU

J lo cml, lu 'rivi," I Ju
Ilukr.ll, )' 'lue oe lU.U,JU tU CUilUUU

I
ill lrilvt:.

ue las rL'ilhuollJ� !HLljI-¡¡ } al/dl�lIlt'nLI! d1!s�ar�
r.. d ..". l.h-JJ t'¡,lr. wr d� • cJ'l'ulC UD i.Jt .. ltrii;:iro
J .uwlJllu ... , C.. j� cue'l'u .1l"ut'rj'u l. �,·clt.:J�d
DKIUefl,. i .rr�l,c" t lv\Juj �1¡;l1u" 1�llC JI.! :su

fel I ¡ 11,,1 UIJU� la IJO�Iuu, � lo, ulrui la c"'¡.¡t�
nllu, i ,hluauu ':'ILu} á :1tj!Jó!Ju, 1" 111hr;¡t.il .

Uq.""LI.:.& el "itio J ..Ji • ..:I:.. I� )'JSlvll. !:)uUUC<l y
rfuhuu.hl<l. t:lUULlltJft:, ti .. Iu¡" cll·ur;,uulI. 1il" t:u­

,¡;,i¡iU, ti CtltUrU J ti :aLli3wu 'lUI! c .. tl¡¡ cull
liellt:cllli. •.•.•

(VIt;Tull-lJ":LfO.-lJisrvrso eA lo. (Il",ra/tl
dI lJul.;uc.)

J.
Lluuvc.
Son lali ouce dI! la nlililaui tll'l � ,Iu JUllio t1� lt):i:.i .

�lo)' CH lu 'lllu .JI 1 ct'lIh"ultriu dr.:! J'ud,,: LIJL"/"ÚHC, cu la
cun,Lee ¡j� UI1 U�"lItlj de Cl.:lli¿iJ 4UC se le\'imla :';lJLl'u l'ilris.

¡Parisl-llira.Ju il u¡j,:, Jlic�: \etilu iu.i l�lcudidu \.'OIIIU una
inrucus.;¡ &iiJaua ue ..:..lUrl.:11 It'!:iuas Je l'ir",ullfcrclllia. A"i e-J.!
l'.u-L; ilgitadu, lurLuldllu, IIlughlul", t II\"Ue;lu t'll UlI lIouJario
tic llitsLlas) kfL'adv pUl' las lIULleS, .. j;¡Ju IHlr la lluvia. Lu �l.».
colln. UOl p..lulo.tr, mil J LIcsdellto� miles de hUIIJLr�") Yall,
Vil'Ut!U, ie altl'V�lllIu, bt' buprilUeu UIIt,S u ulru:l, so pkuleauJ
8"�u. ricu, lloil1au, tu "'u�ai.,,n! ,_u ühurt:all, CUIl.lt:U. üurauJ
ULierlliélll ..U(rclI, IUUcItm Ó M! sUIcidan.

t.I Cl!IUUlllCC1U �L;.i IoUlo, iUI1,uvll, IiIUJO.
Y, tiu t:w�rso. a"'lil hay uluclJa 1II� puLIOlcion que a.llá

ahAj.,. Eali& n la Qlt,iW.1 Jü lva UlUCI'LOs, l" A/uut Lu.oil, t!1 co­
Dlculcriu ue l,IJudal l"clJ L1ua aiiHlu� IJUU Jl)ai J1an�iClIsUli tllllicr¡,¡JI
a III1UUIIC:¡' de 1.t�li }Jala IIru. llat;� tlU.ciCI;(UJi ¡¡jlu� qUIJ UIIU ¡II­
ecaauh: lIIuchcJuu.L.ru culra pur eliJ I,ucrlt.i y 110 vuelvu iI. ¡¡.¡¡Iir,
""Lo por eso cu",lo y "U \'uello "L"j." ... -IA4ul .Ieh. hoWer
wudlu �cutcl "

A'\UI IW 11<1]' nOlllie,
¡A 11 (Il'ro l'uillldu D'luclltJs \'ircn 1.;10 tlt! \'l'ra�, luCren lan

�ri'lll1elllo. lrüu"JDU lulllo, �"l<lJl l1JII lal alliulo y l.Ju�1l1:1
vonellir tUU Hiles IIfilIlCS, 5cn; J.KHlJue 1::..&Lrau tlClcULJierLO d
11I�¡Jio uu no suLir uljui: vurliuu Ih'bC�1 iÁ.¡¡ el tililir Jo la lorsa
viua; pUfllull iJljucllu Cllo y,,- lu �I.!guru y tltto lu ¡nulhaLh: ...

lllus \'CIHllall lalllt..it:1I r \'ellJr�u muy prolllo,
¡UIJ J culullc�'s Itl'ril yuc lu i!:illural1.-¡UL·�didlaJolil-Vi,i­

no t!1l UU .error; 11\1 s;¡orau IJUU 1", UIUCrlt les <1Cl·chai quo la
.llucrle c::l Julilliltlc.' ¡que Ulala .. 1 clllp':I'lllur y:.d ulJrcro; CfWl
IIcca D. cuahluiL'r f¡ur;.¡, l',U la del h¡¡IIIUrlJ � CII la Ul! 1 ... urHla; cu

la del Hvt.:L: Ú tU la dCI dulvr; 'Juu el IIIIIerU IIU la t:lJrrUIII�,
tille lóI. t:icw,:i,a 110.1 l.l l'vIl\'CIIl"L!, tlUl! el �'¡¡lur Ht.) la dtJIlH1J l.Jue la

Ldl!.!ll lIu la IIISJ ir ... l"uliIl,a::.iulI.
Ellus b.lli�u l-udu c�.

¡CUI! 'Iuc \t IIIJJ'�lI Y lo saucn! ¡COI! qua lit viJa (U ulla

rartiUI¡CUII1¡UC IJ �t.:il!dJJ c� UUJ Illpúlcllbl ,Cun quo l uo
ese UlUltJu lJU ��riu, es ul¡a palilLrt:rt.d

Al pió d, c,l;¡ IUlllha ha)' UII liLru de lJrullce: leeu.
LA. CU.l.lU,JI ... llUIA:\A,

!::sl;'¡lllu;:; cJll:l aepulcro uc.Ual:Lac.

1J,

•. ,,,,AI comiJcrOlllotlo lo r¡ue IIIC queJa por JIJrC�1 qui;,:l�
50 uj"i1 tlu ll1i!u I!u.:'�e: Ila uic(¡u Je liIis cJILurl!:i: ¡Lhos u. úe

vidar\·(¡ uc¡;t�jlu MlIJII.CIILIj tU bf.'r WII ¡¡lurlUcIIL¡¡t!u IJor Jos

1¡¡)JI¡Lre¡ 1 por loas CU!k1.:l I;UU)U la lllJ tiJv uc!»Ju qUtl CJllptCl1lU
c:.lc IICU,'�U 1I ¡¡L..Ju. ,.

.
.

»L." iIlU,I.·ll.:Il,!i.u1 .ro un 111;'111 t¡U!J ulu'a:ta á la 'it!:t 101. III�lurla
ya criliut. de 1:1 "'�l"!t:JaJ, �I ulI�li!,js d!J t-Ull. luales y In dl,seu:
lioll J(I "IIiUS 'lrIlICtl'lu):i, creu yUL! 1I1t"' uulurlta. paril dar u. WI

oLra"\:l ululu I.:Uill¡UC ill'.JI'Cl'e ltv.r: Lu CUIIICJIU humana,D

A!J c... ¡;riLia B. .. L;¡,C tU Julio ,Iu 18.i:.!., CiI el prúlugu Bcner:t.l
..Ie iU:;' OLrol.:i .... 1 fJl.ILIlCOIrla¡¡ pur el úr.�clI L..jo el cWLl (uerall

illli1giuuJas, lO. ,l.Ju� 110 eáCl'llóü: &ilii las �·ucrt:lu.LI lUliaa eu

uua Ji,,,liI. obr. I:)I�allll'�ta.
� Ill'cir: ";:ji c:'l"riLia llalzuc nI poner la¡..rimcn �iodrnJ�ledl'

licio lJue I1U .COllc1u)ú �c IU:¡¡.IILar. 111- UIJ 101,10 U:l11a do,e�,uu
"1Jl'rlu� cscr¡IJ:. eu tJUlIlCU ¡¡lIu�: eran lU!l 11 alt!(I;¡,h:JlJ in III�dr¡¡
,¡Y" arr.ucuua y liIlIaJa cu l•• 0IeJaJ. lJc ulIu li u �elUiI el

.A 1\1 amigo dtf Bal�Clo.
1'. J. David d' .AnDerl.

1�1I,

Por ccnsiguieute, este busto a10rnó el saLincle del novó­
Hila autcs II� call1lH'.Olr sobre IU sepulcro .

1-:" el .óc.llo de la urna .. lee:

1I0!\uuTO 1.11 U,U.IAC.

l\'ru�ido tn Tour., el! ck Moyo tU 1799.
Jlurrl. e" I'ar;', ,1 18 de Avo.'" de 18�O.

JJay una cruz grilbida 10 hu�co.
Uel;;ljule cllcu�ulfl& uu Bran lluro de vronce cerntl�,
SoLre l. pa,L¡ se 1"" el tilulu que .inleliu 100" 1111

obras.
LA COME DI ... mauru,.

Una plum. de hiorro uc'SC""';¡ soL .. el ti"ro.
En turno ue este sencillo monUII¡enlo h;¡y UILI verja.
A1sunos Uillos de )'cJra la itLraz.¡¡u cariiw5alDcule .

Vari"" cunmaJ UC aieUlprevivaJ cOJllplulau el aJorDo ,le 1&
luruL•.

IV.

No lejos ue este sitio se halla 1.1 I�la dc lo! l:.:s1Jwioles, !.IccrÓ­
p,.le culullial r¡Ull YemuS ca:.! l.-is.le;t.u lus 11 JU sU:iJJirauJUs lt'jui'
de Jlueslról t-.:Sp;,¡il3 quel ill�. .

L.llslCl de: lvs f.,patjvlcI es, por Iv t:l.nLfl, ulla ['Jlrí;I [Úllt!�
bre quo :l.l'{Jge 1{J� J't!:ooltlS JI! los·JeslL-rr:l.dus.

J'ur la IIlislllil "'",ZUII, t!�L1 p:lrlt! ud .lfulIl LIJui" pUl'OC 11.1-
muse J;¡ [JI; de le» poeta..

.

•

llJb;lc 110 c·..., 1I,lu ••• no.
1:::.11 lltrntl IUyu "uceu JnOtll1lnll Cvllill, Emilio Sourcslre,

Corlo� NoJier, Cwillliro JJdu.lJiylj¡ y oLtus t:)élliu::i CO 1,
'rancia.

NiuBUIIO de! ellos e� !liju de París.
La :J11I1,iciulI y 101 loell Jt gluria les S:lCJrclO eJe sus proviJl­

cia¡..j IUl,:iI:¡rouj lriuu["ruu y IlJurieroll !iÜ¡ Ict;r�S:lr alllt'giJ.1' ¡j�
IUS padrcli.

l.::.:ila lila es 5U Ido!Jlin páLria.

Y.

mOlI�(��1 ��I�(I�I�:�I�I���!I;�t�:::,�iJ��l� I�a�na��za LlescuLierLa, per-

La lIu\'Ia lalluu.. iÍ. lIIi lllrtJcJ.:..r UII allcl! ... HClilitlo.
L')I"gu mc ue�p"Ji del I:)rall úl6sufu, Jt!I ¡u�¡!:iUt uovebHJ t

dele ..c!¡¡rl#hlu IlUela.
Besó �u Luslu; es.criLí mi oscuro nornLre .1 píé lJe l.

urLi, y ¡,¡rrullljuú .. Iguu;.¡s nut� i una CI"lllJe iieJllJJrc\·iva.:
que ,,¡Jorna el Clly.:rjOlJll.

A,5¡ vaH..Imus IO:i csp.1ilules 101 ullrajes que Dot hacen eu
sus liLro:i lu� ct:icrilorc::l ffaIlCeCCi:.

VI.
(

1l.IZllc, dijo.1 alejorm •. Aqul. donde •• 1•• "pull.do, ro­

locoslu 'Eu!I",io lJalliy""", en el fin d. lu Padre Goriol.
Uu.·dl.l aquí ,llrlgió it Parí.;. aquella mirDda lerríLlc flue el':lp{Jr�
IiU ülliwH lfll:;nJlla. LJe-do ICJui �.precipiló CQ Ju� \·id .. , J'!I .

sran IllunJo. Aljuí priudllill lu Piel de ZUpCl, llonLle liulliylluc
Gp.Ul'Ce lIo llUcVU. JJ� ullí IÍ la Muj,on N}¡cú.yt:", CI'iiI ol.Jra Lau
fCr"'II�le y;lan Ctlrta, II� h�y ,rn lilas 'I.ue un puso. ¡AI.li lilJIILielll
llful'yllucl Luep.:o el E�tudlO ele mUJcr! AJa.Jam" LI�lfJlJJl�rc ...

¡SÍI'llIl'ru l\al:tligllilcl LJ!IIIC, JlouorOlLuj ¿lJuiéu C� u.t! LcrrilJle
t:u!Jcuio ljuc ,'h'l' lodav.lOl?

I\' tú 1.61:' lOuerLo! ¿Cómo puJísle morir lü ¡Tú, que t ..1I11)
,¡vi.sI ¡Tú,. IJU!.! CVII�\) ll)'r".n y mas í!l.l!lIIamI.!JJle que d, ICl.da __

la (AHICII'IIl-¡a ,h·.lt nJ:. ull1\·t!r�i.J11 jI UJ IJUU COIUU L'-..;LrOlI'Jl!1'1J
"11.:1 wuo¡J", h.LLiJ.S h."IIJllú la "Cr�\.Iudjva t1�1 IUii �él'l!� IJ

'1'" ciaclou Lle la� cus.t:!., el por fju¿ llu las iJea¡ r lu� ¡c¡:tí­
JlJlL'ulo;;J

¡(,'oUlcJiu 11l.U/l-lllla! .• , Si, dices Lil!11. 'fu liLro se escrioi4
en el LU'rdc de la tund'J y Jiu!' C!lO ('j UII !'o¡¡rL'aSlllfJ '¡UL' I!;.re
teUJI,lar ú Jus �'iru�: 1� l:! ;!¡JuJl!r ..... tc de dl\l!i, CUlll'J Ik l'.­

lIj,h:rc� "11 eirujallLl, J hús",,�le Ji! II:I;';J. �H.:ulL.1 uu ;u cur.­

lull. ¡CujuLi.l illl(1aúLiliua¡1 cn lu Jlulsu! NI ulla cle:,j", lIi 11u

8CflIIOll, ui Ulla I��rilll¡¡, Ili UII nmh!U1:J l� árralll'aroll IJUIJ .... I

lus lIIalcb tic lil sudcdad, ¿Er¡ ralta do :¡;1'II�illJi'�nlv1
No, sin dudaj puesta quc el scutiulielllo ddJÍii ilIHlgarlt'.l

los 4!.)ui,usJ� lu vida. ¿Q�é era, vu��'( Qun JesJc laal'ul"l d:
la lIIut'.rle \l.:iJ5 muy I�CIIUt'ilUs y �ramilurju, los Julures IJI¡­
UlilllOSj qUll l'u¡..;raulII'utlu pur la ülo,.;ufi:l, HU llalw�le eJI 1';
IIlUllJu !J.nIa verdJlll.!ru, lIül.ÍJ Liado, lIadi.l clCrIlU CUiI)l) l'UJ:;oI
ue parl,illa 6 ue Ih·g".,1a, J te arrallc� una c"l"cl'tica tóulIri�iI l' .1

hUlllillllol¡¡d clllrl'lt'IiHh cn 10:0\ l,;"herllilos de UII:lS IC)'J.:b, dc 1111"

IIc¡;e�itl.,Jl!:-, de ulIa'" CUSIUIIILrL's, c;ut! bUlI f!! "lllJa tld IIIIel.I, ;"

(lue rUl'fUII � L:ullill r las C'¡¡d":;�I:l.' �I! III� Lil;ijlllliellsl·:'!.
i(,'OJIII'�I� IHWIU1iU.!. .. I-1!-SC¡:;UIJIl('S rcprl'�l·lIl;JlIdoL. �.

la r"prebl'nLOlI';iu �ielll¡..re JUJ IWIllLIl'S y :!yl'l' la rejlrl·:-.ellltll/-ll:
IUlllhiclJ, Jlunjue huy, cumu "lcr y Jl�;III:III¡J, 111' III"Jlhrc�";
.,Lurririall \JIL d ú.:iu, at.lUU pasasell el llellllJu eH I� wa:ooc:II';. "

do la "illa slIl·ial.

lUid ... la uUllliJlIiuall, r.le:K,�up¡lI.la, hcria Uua .Iri/ríe.lia.�­
villa, UJUl1UUilc!Ull UC l¡ prrl1lll.lVil lucha dd Cna,lur l:uU "

tria��. }¡um;,¡oi.lOlJ, enlrelt!oid:t.J el una CúUlcoia rÍJiiLle '1\:1!
DO JivicrLt ft las ahnai ¡.;rJn. ! per.5ilUoru •

S¡.¡uier., tú ¡¡¡JI muer"'I ... (1)
PLD10 MTOK10 DE ALARCOR.

(1) En uloa iWI úllilIloJ &1&0110 blD Juiciij¡�o c� FUlIci¡ 7,:!�j
p"'''''''.
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APUNTES, BIOGRAFICOS.
U� con u,n júvcn p;,�idu V tl-icc � \111 an¡.:cl, un silfo ácrno , gracius» y [li�rJIIO, rba,:1 ")l!lIllt..l� U 11, hur rihle ·h:scll�;;¡UO al �cr su" ilud,l.lJS hutuhru-, su a lrdtnu eu pruc­
III1�cnll'l su Vlr;ur.o�;¡ ealud y sus ruíncuudas mcjif las- .\LIS Iíalrac hahia de ser

tlu_lc.n la'lllr��.IU.rclOni1SC un CUOi.Ile10, puc� el Ju�ur de [(JI umores de un", r�a y del

ur&�'./I,,1 na c!lc.rllu p�ra ellas unucrcs un libra lllulJttQ cuu mucha npurtunid.nl
!/U��'lCl p.rúltl,u, srn el que 11(,) hubieran puJiúu sour"vlyir lil pérdida de sus
Ilu:uoncs tautus veces acarlc¡¡ulas. .

I:('jl)� de las vOIlli.hdcs del inundo vire ll31zac en la calle Casiui en una cas
con JiUUIII, de duudc no sale sino de uoche paril dirijirsc óÍ. alzunc oc los tealroa.
de I¡ capilal de Francia.

..

s�l� UODOAlo B.1luc nAció.n Tours, p.olri>. de R.bel�i., en 1M. Flaulor de La

�, ..id 'ud Zf4pt1 )' de lu EiUlIllI J. l¡j uida p�l�tJ fue p�lIllcnnh:nla Imllresor �n
:. .Mis,. "só J ilbusó siu medida de esle pnvlleglQ tbooo a I_u� muchas �Qvcl.1s baJ"

"

el GoiOlu "el. lid pseudónimo, '1 �.io el l!rcLeslo ml� �1J�lo.s" lou"YI� dt lrOldu.­
ocirt&s del inJtles. !:cutledüol debe eslu la luerarura bnlalllc;¡ al noyellsta rnmce.:,
de hau..:r oIllli('aUn lus frutes de su i":1I1Giu�ciou eu pruVtehd de eslruü.O!.. J:.'l último
a.c .. ti 1., ll,.�t�Ha 'lO IMXl es el pruner übrc qce 1W114lC hOl recunuculu II�r liUrUI

p"bli<-á'hlelo cun III nombre en 1�J, élu,)("1 teuLurus.a eu que }as IUlllreli�ones ¡;U

:¡'.,.. dttuvu de Pigault-Lehrun , tic \'i�tor UilYngl r de Paul de Kcck üureciau , se

ft;��; �"jtl.Uan cuu lJrillu. cu 100s hUílrdlllu �c I,¡s gruellu J en los cuartuchos UD lo.s#t .. : pwkCos•. \1 COW(JillrlIJLoa de R;¡hclius, a lIu�onlo 1J.&lue, le csl._� r��rYiltll) el
,� .�. .1lkw3 f'ri,·ile¡.;iu cu literatura de ser el cruu,� ue Iw �Iuucs �r.I.J.�illleus. Ma.s

.. •

�.. a.leldc ,,�r.lr;ar en c:llus (1 ingenioso J elcb.... nLt autor de 1 .. FISIQloglol del matn-

ti
..,u.i41 '1 de JI::JL&I. jo',r"t",,,i soJi.l t.leleD�e cuu Crc:cucuCla en los lil"UolUL"S YO las

. ,:' �ri,¡. u.jo .1 r,dso nomhro uo lIur.C1o 51-AllIolo, .'

'.'
)lQ UU rOlan •• h.t. lI.mar Ihl .. o �I =. fccuo.�� do 1,0$ novolasu. runceses.

;- '.�. Si. ewatar }:.., úlluno CI,,,w., ÚJ Pul d. Zapa, LA JI�ologtd �d m�ITIU'uIHU. ÚJa
i

.

·

..... i·: �".;.r /i[O$lifiros, luJ CuenlaJ picaTtUOl, lc.u pecACU JII lA uida pnc"d.tt, /us úe 1"

.�. i':tt-:�-:::. -'pcri,icuJC:.I,u J, la "¡JtI de pf'YM)U,�UJt El mñjico &ldN�POt El lJ1Wr, Gorja'.

!t'J;.:�: lA GIfC4ml 'A el t-aUc. !-ua-"w Gra.wcl, CilQr Ulrollt4U� /J, CusQ el, Nucilt;jt!II,
I ' �- .-\. � � tiro., lUtl.u'ioa Ilisten cuarellla 6 cincucu� no,clOlli, \lhub.t1.Is uasL1 de Sil mi:;-.

,�-��. •• �tlrc, cuyas aruarill('uL,s p:'rtiUOlS ildornan los muelles, wll!ulru SllS hcrmJna�

:',. � t� caru.ales., iluslnltl4&S pur JUIIJ Juh.muul.y �ucu�dl!�oa��s c:� L;¡tilcLc Ú en pOlpcl úc
t ".siL clIlucllcct"1l lus e�t;¡tth-j ue litS ullJhulecu u YlilJiln IIICl-SJutt:lDeut� eu idils
..

J 1'e.uitl.u. �llKc: lolS m�� I�e lus galJ�llctc:s ue leclur¡. sobre las cOluulas, MlU;tu-
tLard .. cl.llment .. s ric IlltiulLOI SUiCntord. '

Lu DlIva·u:lu ILlluc gOlan DilLunlwcnlc do �na inmensa �opuluidltl, �s.pe­
ci.alJUcn\e oulre 100uIIujerCi! pJr qua ll;¡luc es cl plUlor, el CCUIIIS14. uO !.Js .;nscla�
"y .¡rqta."Wii. l'ucdt ucc:iric tlue lSalu..:. hil ¡D.unLiut) lils lQujercs, COU'O ¡uvetlló
�. 'Vlcen\e de .'Iullui incluseros ¡Que ue mujeres biln Gliúu ud cnucu y lIe 1.1
pWaw. de lblJ.ac! La mujer ,in curnuu, la wu¡er eu qUt! � coruun LeN:" 1." illU; cr

¡.minta Ol¡"'ti. b lUujer de (Iui!l�e,.la lDuj..:r ,,�tla, !¡¡ mUjer Cils.;¡�a, la ruuj.er úé­

Ita) la mujrr (uerle, I� mujercCIIDUI,;¡1 JI,) �uJcr YlrtuuSil,ltlllluJwrsl!ductll� "tIa
.VJU1csJucl.ra, 1.1. Iuujcr IJUtlIJroQ 1 Ii& IDuJlJrcoque�; eu fin lu<.l:ls 1.li mUJcres

·

4d a.untllJ 'lh'S:�llte, tu�l .. i Ci.1i hcrmlJu$ �h�s ti"e: C:iI_,lu�u el o1'Julkri� t1clr� s

�
lt ..d �ba�i.ctJ Ú t.1d C ... rt.IU;;¡;;:t� tlll salol i(J�IC JolrlcJ.ltl eu I.,,� llorcs.lIu es;¡ K.ulrnilhJ,\!

f"
'Ea Da, D.Llnc b. in'e"uuu houl. 4 mUjer que uu cuuuJ.r. 1 JI lo �uda .. , l.eL! la

I� Iüsloña ole l. l;IIDUíocll..
. . . . .

<====:e.=======",_=--",_",_"-",,,,-,,,-=-=--,,,--,,,--,,,--,,,_,,,_..,-,,,-,,,-,,,-,,,-,,,,===-=�.,..,,,,,,,,,,,_
lo. �u padCllloa mellci�Du en ��os lIrens. apuules In "n.s e mgenlOS.1S [Jlnlu-

f 1. � ps del btll:Olnta uo",eh�. lu unll:u '1.uc ulrewos es quo UlogUllo b .. 11t!llclratlo
"

�. t. cea. B..\uc CD. el coruuQ
.

de las mUJ �re.i (un, �rpr�mler •
'1 .re,clar sus Ulas

t ','(." ""lltlillJ.5 ItereLos, sus gril�ltlsos atlilcl1VOS, sus DlISlcrltlSollloigrun.u, sus ocultOi

L.
- �.

� J tuclos esos m�rl,illl. SOl l�ros qua cml.Jri.1l{illl 11 '.celor y 11 amilule:

:"�. � lI\u ai.�uno h:. CollrOldu mrJtW unaldeilll;;e�'1lrol�lu.sa bolJo rOrlUOlS m�s Gr.,,-
, ... : a.tm J li;;er.ls,quI oiugunu ha hechu ser�eDLe;¡e w�Jl,}r en lO�O �a elL:a ¡ÚCOI la

.':i� ....... de l. \,.I.un. 1 ue l. rrene; 1 en Uu que DlDgun� 110 elphca�u c�o �..

· k"� �ei"ll eu un libro lus tlt!crctos, los enc�nlos, las dehuduas, las mlslenos

tt'f, 't ,.¡Dil.,S u..: 1tI. u3Lunleu de lis muj�rcs.. ¡CuinlU mOldres no IP.cl�n de coe.he �
,

.

g.Libr". p.u¡ cuwprcutlcr b,s an��;uOls del cunlOD ma.lernoal! ¡CUOI,IILilS �uJt!rcs
•• 1lunD cun ulla ruedan: DltJlcSllil da un tnlolce: dcs,¡hchauol ¡ CUOI.ntu JÓYcues
,.ae .. u.rall en IUS Iil.Jrt)S í. burLluilliLS, en La solctb,u, coo.l ¡.eoo palpit.:lIltu J 5OU­

rwi"a 1.1 rrente,' el deliciusu �uaJro J-: lo.s p_rimeros aD!0resl }Jo� ultima ¡cuán-
wsjóvencs hcnchitlos da ard� ! II DliSmo lIewpo do uupolencll calDo el 1\iI.-

r.... ole l. I'id ,14 Zol"". b.n 1I.In.do.n su. �rJuro� .llIUlños' 1, aDujer ¡uur�- lb .. poco. �i .. puulicó c.1 .�iior MalS' 1 S'D�uiD.U uo comunic.do .D el
el. �\te UD lh:�.ui nunca t 1:. le h.;,aQ C'S�rcmcclu� al olrlor lot.la rCSIl.Ut1t3 la D�I- Eco del �oUlerclt) eu qu.o IIutll4 • nuestra �cYlSLiI. En nDO niegl este Icílur que
MI"i.I que "'rUItI. pur la manoana .llo)lIr el wl III¡war Sil puoru. b.lJo la, lOOllolW en llJ:I ey,:t,a)'us qua oser.llJe: paN 1" posUTiduJ no 10 halla rechwo1cio[l aIKull:',
liara .... un IcrccJ",r inRcl.ihle, esp;¡nt�!.() (anlun�, qua par dcssr,OIcla Dada ,",ues ,al 1111 ...1 dc 101 de: UI�gu Le:oD vemul un I .. rgo escrilo en que se recLilic<ln UH).

u.- oI�l
.. cu.li<l¡ua:l ru¡iun. ó iWl'alp.ules UI .... 1OlII1.n. llparlcloou DOC- eh.. an ...cllludu comeUJ .. por ,1 ú,,",nguiJa &,óyr.(a s.¡¡or MallO y S,"�uiLLcli .1

Janlasl hii.Jhlr d� 101 UUII�US rouwcutlJl lltJl bcrua de: Hclalcollin. c...hallDcllto eN elr-
·

. . N. n"".mouulor, po.la ni Do,.lista qUI .ea un uU ...d. 00010 Dalue por euuslo1oCI� nu. hl&. conuo.r que el •• úor 11 •• a y Sloguineli es �iú<Jra(o a. Ij.
�I':: ",".-.jeres; mas espcc, .. llDlnle lu mujcrn 1M to.JU'CAdiutU IOn las que COlQ- �,rlJ I recoJp.'lacjur ú. u/icw u iu�lin.tlo i engalan.usa coa plum .. agenil' i loma­

tt pcn�e. , .dura .. " el .ulur �. L.,. LaINlwrI., �Ie lA ._!'""n ti t'all,. l· ... II ."la uel ü"Ju UU l. fsuul••. 01.0 cooocid., son l•• ColU'" uel 7 üu oclubr., pu­
;.)é¡:.••jet' ... CO'"I""I4diJ4, Ilu ••ol...e UUlN d. I.grawa.• , do 'IDO UC Dunleo&, ue ¡n- UIaCo1<1.S cuu g�lllue .t.pUCIOO PO! • .¡u.lla mism. époc.: su••Jito ... cr.,oron

,

..f" ¡>I$lias J <l ••urul.olos u..fsle.�., l.I.lluc es un IDIUIO, UD "aDlool�, uo ho",ure ul,orlullo puulae.r algunu•. apóo<llces 10 p... lo. ej.rupl .... quo b.ui¡n <lo rl-

..• oqooeri�u, ,,!,�.UQ. � IDujer .... ro ..p,.�iJ•.nunCol salo' II e�lIe IIn Il.var cou- ,"Illrse' Ullralul1r: .po<lerandoIC Il.Jlu lm.olc de 1" nolici.. que .0 aquello.
;�l' .

"'p .na III¡n", ale l:as eseen•• de l. "u.. pra..d •. EugenIa Gr.ou.l , MI"'. ue UI •• carcul.u¡o cou "..un lo. erMllo. dls.ron que Die..o ".on bauia rtgal.do
�' ,¡;.. .lICIIiUurson llot ide�lid�es J siempre que s� Liraoo, IU morultuo, su e_.a.rcelero, su, lo.rlIJas,al u.uque uo lil Vlctorl� J�u lan.u , l. milicll nadon.d de I¡ call1lal

, .

u IlIped"leg.1 de mniua qui.,.., IIoterlo huwLldeolenlo .Iguo� ub•• n.clun ",uro Jel remu. 1::1 se"ur Al ... 1 Sangumell .cogló do••ño. �espu.. CaD ..w •• c.lU
kel�riciu..u 4e .u uislenti., u"luc es qUI.n, la propUrt:IUI" dere"I.1. «.uay ,IOUtaas u� .CU]. 10 •••cUlud ,a oadla duu..ua , ... pl¡nlÓ .n su llioKr.rio. Aue •

..... ;.1,""..... murmun l. Inujer 00 com?rellLliu.. .hul.udo mucbO$ 'lIIparu. L� °1,.lu a.l .. !:.IU", 1 �edoO�e"-(OD el!.. '11 l.. ooJo. Nad. luuri. d� pulicular
, �cradQ anal lotu da Igutl.(tlicule. •

eQ que el senor lhs¡¡, '1 SanguluetI hulnera consulLiluo lu �UIo)I Originales: lu
Ji" 'Ifliu!. creer qua ealuc ,¡,e sat"m(lre de las m.�rmellt]as da la A:-.u- que la caracLcriu ue mero copiaute es hauerse valido do las CoilUS.l1 1 iCstracLil!.lU,

.._ .. ,¡AI/" Di d, comlMlLa$, ni UO lusp¡rU1i aere� el.uLor UD IQ.l r!ualiJadu dt ""csp.ues �o un ,trabajo detenido 1 conclC:oludo. Si el señur lhua "! SólugulUCU
.p...oic\" SUelo. liLMl!r i nlus J!lilujar.C'I. �Ii(un.ts .uJat1.ts da túgauu, Sl� u�r uln yolYlera. aludir con este mutlYO 1, l1�flsLa ;¡ml-'l�remos esLus rlatos quo �IIJ in­
� ¡qua madero u d.. mp.na J h;;LlLmo c;are ue 1I0�. CUCS(o eu lufu.loo de LllcalDo. por .hura; JIlO. 'Iuo 110' �ulorlX'o ádesLgoarle coo.1 oom�red. blógrl­
,,¡tiID... ju,er¡IIes. Uucl ... IIlUj.rcs ueulle> e 10rurtu ...Liu ..,n u."uLlo 011 '''0- /0 <le ll�en.

'r'tt.í.
�T(�
.�',

El marle� 2U tlel pas�l�o, aga�o, segun nos escribe nuestro apreciable corres­
ponS:t1 �u 111{;¡n, se vcriücé 111 oIpC!lUra �cl magnftlco leilt.J:n de 13 Scala de aque­lloa. clutla,d en 101 temporada da utuuo. J�wl" fj JI,muo ha Sido el Spartilo coa quase ha abiertu h. esCCIIJ, lit cual hol seguldu el or�n uJile ¡lruui4Uo •

n,icen que el selior Tilrn�10 ID JDucha dellCirclI ¡ grncio1s á Dios I con i.lificuHal1
podu, encuntrarse un hUlulln m,u iUli(láticu CUOlnuo so {JrCSCIILtt. en 1" LaiJIOls.

: 1

.

.

. 1
,

A m«lL.do. de e'.lo ane. doue Hegar á Ahdriu el dislinguido lenor c,p,ilol dOI1
Lazara PUig I cunucido etllu. píllliU dtrilojeros billju el,nolIlure de Flavio. Del­
pues de h�ber ;Jkitl.llatlu��a�dl.;slriullrOS en la� tCiltl'US &.Ie,lI;¡ri:i y I.ólldrb h." ColD­
laúl) en Ll'\UU;¡ uurJI\tr.:: t;, UllllOl telOporaua, liiCudl.l muy ¡plaudiuu en (¡ opera li-
Lul.nla el Ileytlllc... .

�arec� filie .(!S(i'llI ell. c;a�lino 'J prú\imus a IIc�ar á csla cúrle proceJculcs cl�
!lJIla. la �r�. O • .:t' ,HfI\ll prUII;¡ uunlla, IIIS Sres, l'uuliJ& J /tctlilli lCllurcs , 'i el Sr.
TlJrre'J ll.lJU I c;cnlurJduli lutlu� iJur 10l Cllipl'\:sa del teiltro del Circu.

VAltiEDADES�

Se�un hil!l anunciado ya lodos las pcriódi�os L1e la colp:�1 nuc:-.lro amigo dou
J.uau. 1 crcl .C.lhu le llo1 s�polr ..dt. uu la rcdilCClun d'i la llcYlSL.1 &.le 'fealrus pur mo­
tIVOS úe ddlCildcZil. �C .. LIUIUS l'sL� i[lciuente cn primcr IU¡;.1f por Yemos pritaúostle sus il.rUculos I 'J en .sesuntJo purque 110 estaDlus ¡Je ,¡cucrúu con lJo lcgilitniuaddel wotlvu que bil UCOlSIUU.ldu Su jcparilcioa voluulari¡ •
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LA ILUSTRACION, PERIÓDICO UNIVERSAL •

En cambio, tú tl�"" l...ntaja de dar ó no rlar lu 511'10-

dicbas 'legtIn l •• gnnds que tengo. de leer ó segun el estad.
de tu bolOlllo,.1 poso qu. el escritor, tengo ó no tenga gan••
necesita escribir por aquello de .i.. Cert,., el B_ (H,.
Vt••': este Yenus puede sustituirse por tlilltni07tU, Ü'UU I
"ch•••"...uada, ete, ete. que tampoco es CM& do ir ,

.,.rlsuar en lo que 1,.lorto IU dinero un escritor, y. que
nadie .0 meto en saber donde echa e1leclDr IU dinero.

Do todo lo ontecllcho le deduce qu •..•.••• en re.umldu
eu.nlu ••••• y ..•.. on fin ... Iln que por eso deje d. mlrirs.

que••••• con todo... resulta .•.••.•

Que es el talento. lector.
una mula de .lquil.r
que te di gusto ú horror ;

poder _p'aru. " ""¡.,.
fUI ""tria fU ""ti.,..

L. IIúw"o DI Luu.

......1. al .rtista dominado de su. pensamienlos, que dan
cuerpo y Tida 'lo. do lirios. Su .xis encia .ingular••u con­

ducta rora. IU candid •• en flar d. un. somnambule y esca­

nr en noo mil .ecea l. tierra en busca d. tesoros,!SU' Tia­
� sin término. sus eslraño. creencias. sus gigantes .'1"'­
ran ...

, IU des esperacion infinita. ,no prueban demasiad« lo
qn. diJimOl? IAyl poro la realidad mata las quimera!: los
homb.... d. imaginacion no .i.en .n l. actualidad; eso se

queda para lo. V.ntrin, los Momo!!"e. y los Nucinquen.
Tan .. tlsfecho estaba Balzac d. IU poder de arti.ta, que

quiso asimilars. y apropiarse todas la. fuerxa5 del mundo mo­

ral. Por eso•• in culp••uya, se l. puede acusar d. panteí.ta
lid ,eneri.; porque necesitaba reasumir en sl misma todos los
modos de ser; porque necesitaba ser puro é impuro. ca.to y
libertino. r.lijioso y ateo; ser, en On, universal, E.le pa�do
que lUTO con su época l. ha perjudicado un tanto. COmo casi
todo! los talentos contemporáneos. si él hubiera anhelado
menos, hubiera alcanmdo mas: encerrada en mas modesto
círculo.se desarrollAra toda su grandeza A los mil maravillas,

Cíerte TeZ que, en In! cercanías del Observatorio, entre
la Malemidad, el Valle d. Gracia y el Luxemburgo. elltrá­
bernos en' Dquella singular y¡,icnda que tambien le caructe­
rizaba I casa cuyo 5010 lujo consistía en baños de mármol
blanco construidos por órden suy", llamónos la atencion
desde .1 punto de nuestra entrada una esL4tua de simple
yeso, que representaba al emperador Nopoleon d. cuerpo
entere , adornodo con er r.dl_uo' J el anteojo d. ordenan...

Pegado con oblea eo el plinto de fa es lAtua, ad ..rtímos un

papel. en que había escrito Balzae d. su propio puño:

NI con Moliere nI con Sh.hspenre compararnos 01 Tigo­
roso y metaflsico esc[ltor que acabamos de perder. Dorzac
no tiene eornparaclor coa nadie: debe su reputación , la
no.edad d. IU talento. y , lo Ildelldad admirable con que
ha delineade en su. obras, muchas reces sin saberlo. lO!
rosos mas dlminuto s de la sociedad en que .iTia. Buenas ó
IIlllf....... obra. son el retrato del siglo XIX. LBS criticas y
1.. elogios que merece Balzac , 1 os merece tambien su tiem­
po. III.nor insigne! Desde ahora. quien pretenda escribir la
historia de nuestras costumbres. habrá de estudiar en sUS li­
bros.

114., dicho h.sla la saciedad que Baleae .ra un génio
ohserndor: es to no es 010CtO d. todo en' todo. Balzee o.

obsern.ba, sino que S8 sumergia, le confundia, por decirlo
aiI. coa lo que o6servaba; cero lo que m.s admira al .. tu- Y lo creJa el.gamente.

'

dlarl•• " la poca concierte a que ture de su talento. P.ra 1'10 prcroque , risa el geniO porque Imlgine subl ...r el
caliOcarlo tenemos que invenlar una palabra: no era anall- mondo de lo. bechO!. como e.oca .f mundo d.las quimera ..

tico •........d.,.. puesto que .se talenlDd nada e.pansiTO, ,O lenom.ri IU IntenID ilu.ion descabellada. cuando· la
nada rranco. do ou)'o participa n. poco • la candidez del nem.. aumentado nosotros mismO! coo nuestro! errores?
artIlta. SI estO le en ..ln ó lo rebaja. no lo .seguramos no- ,No h.mos crold. nosotros lambien quo.1 �nio •• uo gi­
IOtroI. La ,Ida y l. sávla d••• ta sociedad ••eoo 1.. qua gant. entre lO! bombres? t No h.mO! creldo que 01 quo ..lle
sean Tlda sensual .liTia egolll•• depurnmlent. d. goces del.ltamos puede ler l. pa anca de lO! pueblos? ,Y por qu6
IIn limlt••• aspiraclone. loc.. Impolentes. " habiao con- nal..c. eoe g.nio bizarro, no habia de pensar com. oosotros?
contrado en su corobro. y le difunJlan y animaban todo. ,Tenia él monO! talento que nosotro.'
101 �untOl d. In creaclon. I'orioienses e.lenuados, curao de 1 Ay I muy tarde pudo conocer que aunque el ligio le. ha­

pre,Inef., lemi-cll!gulltcs r elegolllcs conlrnhechOl, muge- bla nutrido con sus ilusionos, el nrti.sta posee su mundo aparte,
res do munclo 4 media •• cond .... d. casualidad. loñadores lejO!deleontactodelotromundoreaI.ITerribled ..engoñ.para
en li ple�rn filosofal, jóvenes no comprendido., .Ictimas un car'cter tao .ehementel y li al menos hubiera sido este so­

.."Iiml'nlalos do uno ¡'UVenlud que n.ce ya .ieja. homb.... lo ••• pero sufrió muchos durante su .ida. Eo el �unlo en que !SU

d�1 puebl. que gloson a disoluClon, celibalol que manchan talenlD. ol.idado al principio.] ya proclamado y ..nerado.
lo eDIlidad. todo. en lin. lo que tienen de ficticio las 110- iba, ayudarl. , reahiar el .uello d. ou. sueños. la .ida se­

ciedade. caduco., n. sol.ment. lo comprendi6. y .e lo ñorial y sibarltict. el lujo. lo. pl.cere!. cuond••ol.ia 4 .u

.propi6, .ino que ayudad. de esla .. imilocion perfecta dió pallllen. d. gloria, poderoso•• encedor d. los obslAculO!
alma .... y mo.imienlo , loo ma. raro. fenómenos. Si nal- que la enTidia y la bajeza I."'nen siempre' los grandes laleo­
lIC Ilubiera sido filó.ofo y moralista. Icuántas coso. l. asus- lO! ••n .ste punto, repetimoo, pisa BalIac .1 suelo de BU

táronl pero le ,ucotlió lo con!mri.: no tu.o miedo d. nada. patria. y muere I
Artista feliz en ou concepcion. pintaba como Murill. todos Sin dudo que hornO! perdido mas d. una obra escelente. Su
los mendigos de l. tierra alumbrados por un royo d. 101. imaginacion era oiempre vigorosa, .b5e ....dol'l.: de aqul esa

L1tSU'. arrugal. matice. y deformidode. d. la epidermis potente .italidad. esa .nergl. que m.raTlil. en su. libros.
enferma .. Ituban en su, cuadros c.n tanto mayor relie.. Influida d. las idea. del siglo octual, esa imaginocion ha
cuoolD era menor ou empeño por curarlO!. Examinada sn cread. lO! Rafael. los Gobseck. lo. Goriot. lo. Nucingen.y
obra con detencion. lemeJa mucho al doloroso libro de Ali- lO! MarneIre. persooages que no se pueden censurnr SIn

herl, que recordomO! mur de p.so , nu..trooleclor.. ; de se-
.

escupir esa nusm. censura 01 rostro de nucstra época. Dos

guro n. existe cáncer loclal quo no tenga en élou pues ID ósu tereeru p.rte. d. BU ,ida tuvo el escritor que po.. r do una

\lImbolo. relratado co'n exactitud. fldelidod micr.scópica y manera muy .. !raña, hasta !mpregn?rse en el I'Splritu que
mara,masal tlnt... Pero tambien enCllntrnba colores en l!1l d.,.pues fué suy•. Vemte r cmco .alumene. de remlfllsccn­

paleta para l. nor meloncólica que croe. bajo el alfél""r d. el.. llnan .. babia escrito. cURndo de repenle.o encon­

laI ,entanal de los orrob.les. para la frescura y candiJ.1 tró en 1830.0 su elem.ent•. Una no •• lo publicada en la
del nm. que jugnetea en el regazo d. la anciana, y para la R• .w� tU PIIril rué ,el pnmer rnyo d. ou .gl.r.. b' rayo �e
IOnrlsa de hIelo de la morlbunda. sueodla , una oscundad completa. y , ljUlen de Jaa segwr

Elto se n.ma ser artiota. padecimientos cruel .. termin.dO! por una mu.rleprem.tura.
Dabae Ignoraba de lodo punto eul! .bj.to debla d. re- Todo lo que él habia oMenado • soñado. medilold•• d ....d.

producir Iacuál d. m!pelar. FallAbal. oeguridad de criterl •• y atesorado para al, lO! giganles que babi. id. amosando
J tita fal I Y la ,i.ociil.d in.tinti.a de .u genio teoll y rn- poco' poco, salt�ron desde .u ral.ta al lienzo. ar�n7"ndo
)!OSO, le hacían conrundir todO! los gén.rol de eslllo, y mul- un grito d. admlracion g.nera • Aquel fu6 el mediodi••,...

fipllctr 111 mu con!mdicloriu ..perienciu. Trabajador In- pléndido d. IU �xlslenci.. ..

ftiUgable, como elOl pintor.,. que no se cansan d. ensayar IU EnIDnces ..heron d••upluma en proeeslon latermmable.
cDlurldo. ou. raIDl)u", su CIDro-a.curo. su. medl.. tinl" y la. penon.. d. ese drama que ha hecbo palpitar' todos 1..
sus erectos de luz. es facUcio r nalural. pretencioso Y arre- corazones femenin.. J 1!0!'1lr , lada ouestrDJu.ont�d. NI
batado, nletansic. y .ulgar; él es todo. en una palabra. Ig- enu ni su recuerdo morirá!,: lu C05tnmbm, 1.. ld.eu J
nora cnándo escribO bien. cu4ndo ..cribe peor, y en dóod. 1 .. tendencios d. nuestro "Si. le reconoccrtn por �u plOtor;
debe reprlD1ir su .. tilo. !la la prerereocia entre sns obra, .n ea palabra, sin nat..c no estan completa la h1!IDrl. de

, precisamente' 111 monos buen ... y •• asigna , al mismo un estos cincueot. tII ••• A,.nosotro. particularmente toca r.no­

lugar eotre 'UI contemporáneos, que no" ni por asomo el nr la 101 de su gloria; , nosotrol � �rltiC05. d •. cuya comu­

bisar que le pertonece. Quien le hubi.ra llamado primer oion abominaba como d.lazua, el nidróf.ho. Bien sabeOlOl
creador de ficciones de su época le disgustarla; qui.n le hn- que nada podremos darl. ni qUItarle. porque la fama que
hiera dlcho que [Al c •• nl.. d. r¡;' no IOn morales. l. lI.nlra rogro el genio no esll suj.ta , altareciones ae �ingun. clase.
deadmirtcloa. Para IUI adentros creía quo 1.... traTlgan- JÚno qn. es un candal que Aladquier. y ,e deja 'si mllmo
c1u. los capricho•• Y lal oMenaelon.s derramadu con pro- por tierencla. Pero al m.nos concédasen?" .1 derecb. de
rUllon .n s..flJa .ra'l modelo. d. estiló elel!"nt. y puro; y permanecer un punto contempland. al gemo que nos aban-
lot\o lo DIU hacia ju.Ucia , la odmirable dohcad d. algu- aona, como conlamplamO! al 101 poniente, y de rendirle C01l

DO lliglnu de Eog,nJ. Gra.d", y la 1,..1111, tU lo a).. este aaiudo melancólico el {lIUm. homenaJe que podemOl tri-
1II1¡', butarle. _.'" • ,

... "�
_

.�"Como Do miraba 101 obj.IOI COD ojOl de cr!!lco Babto
. fÍ"';'1"

. J..'': , ,,",�\.¡J;; . .:�
,

l'lta.a nna aluclnaclon p.rpetu•• 1'11 ",'lidiamos 1M lauro- �",;i¡; � ." .. io' 40. camlDO!I. �.,,:e� :I.;��.. \-,\!�Iaa di Drantome y Tall.men! des nOlI1l. DI al bombre�. ,;i':H'� "�1(' .!.l; • --.-
. ; 0'.';' !rl'�,:;DOS l1C1I¡tI merece que conlorno. In TIdt l'OII ID ,.. de ' •• ·to· ..... '

,

'
, "�' ". -' ",. ,¡ :<, "

Idmlnrl.. Lo .... tlmos por Due.tros lecID... , pu .. fu' muy : Declao 100lDtlguOl � al prlnclplar.'� Tlda .. TID dOl
curloto el drama lecr.to de .u .ida drama que reTeIa 'tu eemlnOl. Uno, el iI. la deagracla 6 id 'f1CIO ; otro, el de la
h'.... deacle el prIociSlo huta el On' r.llcldad 6 la lIrtud. A la entrada del prim!l'O .. tocuenlra

BalItO habla naci o en la Turea�, en ... pall dODde la 'no penonaga que 01 seduce , prlm.ra T1sta; lI.n una

Illuraleza benigna y ,oluptuosa parece conJO que IOnrle' m4scan cublorta de colorea brllla¡¡tes. pero que oculta on

loa llabelala quft nac.n. Educóse ea Vead.m •• en un anüflUO rostro ptIi�. t IITIdo, corTOido por el fasÚdio J deTOrado por
lOIITeato CAlI arruinado, y e.ta escena del drama tamb..n loa rernotDllJllODtos. -

'
•

lIij ea &rmonla con qJ gllnlo J con lu ohnl d.1 escritor. Ot.coo'l'lda con .eduelom modal .. , que le llgall, 1 01
Ko bar, 18surament., Ipoblaelon en Franela mil plnloresca muestra on _d.ro lleno de O..... ¡pero estal Oor.... 141-

qae ''''dom.; coa .� Calles empln.d.. IRI riachuelo bnill- Cta l1li cuaDto .e lu toca: ocultan precIpicios que aolo ..

-,111 raritlmo J ,jejo puente IU ri.;;.iIa eempiila, IUI na cuando JI no .. tiempo da .. liarlos. Al 60 á...te-
IImbialu CUaI.'UI r•• u... babltant.. , J _ recu.rdos. dero bay WI abÍlmo, al que IOÍI arrutrad. y preelpl�do Iln
� Belae entre a�ucll.. [rngosidodes un tanto poétlcu J piedad.
111 ClllOto prosáiclI. alomar de .�uellas costumbre. tan lit- A la entrada del otro ••ndero se pr••• nta una moger
,'1111 COmo amables. El resto d. su biofl':'fia fuera aon mil berm.... ele I�pon.nto y ...ero aspeclo, pero llena de 000-
llleraanle , habeRe '1 dignado escriblrl•• y al una raU>D dad. que 01 dIce:

. _

lIUy PGderosa 00 lo impiJiese' una pluma •• lrangera Al- cJ6••nes. no quIero enganaros: t�do l. bu.no J b�
\'IIíD1ila de nu"lras costumbrel, basta en IU m.do de 101", 110 que hay en l. naluraleza •••dqulere' eolta de lrabaJO

u q.. ti "" p.df oab...••• UJr.",..,
Z. utlbar4f CM la pla"•••.

HO.OUTO DI BUlle.

.

!



I ruen:. e�r;HlshJ�" .;.;lomcr;lrI1n en su pocn conocido gcncr.drnentc, p-irque l<l� ver.te.les importnn-" meses que �rr. de f\;d.._a·, hahia salido re París y:o enfermo,
I t!,le [JIOtnCIlLo :l.LuuuJ.u(1i lluvia ; las ceui- tes, una vea lr.dludas , cunu.u.vcu j lodos cas¡ de la misma' y tres quo habia vuelto agravado de su mal, habiéndose ca­

n de lanearse , caJeron con ella
I formando manera. Lo! sofismas

r
los pensamientos llamados ingeniosos sado durante esa Intérvalo en Itus¡a.

ientes fllngosu que arrastraban rocas y ár- aunque fallos de prucision , lodo lo (]UO so dcsvia en (jn do El dia t7 por la mafiana
, dcspues o\, sufriría Ji). segunda

I todo euaoto DO pudo consumir el ruego esto, debe considerarse cerno una Iattu. El talento pues, ui ... operacion I perdió el ilustre escritor el habla. El cura de Son
rece J TOlT8 de 1, Ansumciau, Continuaron rniladu uajo todas sus rclacianes con 1& rnzon supvrior ,

no Felipu de Itoul ,
Ilnrnadc por In señora I tlo ltnlznc

,
acudió n.

:loollcion hasta el 7 da julio, época en que puedo perjudicar. �:stimulnr el talento en una nacion, J en- administrarlo la Eslrcma-t:ncinn. !Ir. do llalzac , con un

'r '1 '. �uli¡brio, aunque despuet el 2.6 moUvó lo- eomendar los empleos públicos á los hombres que lo poseen, movimiento de cabeza, hizo señn du qua comprendia y daba

.
l. un' d. aqueUu bocu ,olc6.nicu. la mas es hacer prosperar la moral. las gracias, A las once se le acerco !H1 hermana J le estrechó

• 1,1 Greco. Frecuentemente se atribuyen al talento todas lns faltas la rnano , , cuya seiml do carilla cOlltcIló tamLicn el cufcr- 1
.�, IatlJel.&lIu sobre Ja erupcion de ng" pira el- que provienen de no tener el suficiente. Lu reñexlones in- mo , siendo este el último signo de ccnocimienrc que dió. En

,

w�tll �m.DoI que acompensa • la majer pute de completas turban al hombre sin ilustrar! e, L. ,irtud el • l. leguido principió la 'Ronla, que duré lodo el dla , y O" la
·

SI
�eDOI intens.idld. Recordaremos 1, empelen ,ez una aíecclon riel alma 1 una rerdad demodrlda j e. ne- noche inrnedieta upiró.

, ae an"d..do·.1�3!:��ld·óe" Po·I""�n:L1I01eodueo.Rrial°tCuiPnl�. ce.. rio ••ntirl. ó comprenderl •. Pero ,1 tomarnos del récloclnio Mr. da Balzac contaba cincuenta y un año. do edad. Su
• _� d, w _ lo que altera el instinto, ain eleenur lo que puede tener lu- ,ida h. sido Iecunda eo azarcl y ¡trabajol. Impresor eo un

• del' ¡ p�o In .. guida UriDl boquerea.. al pi' mil- gar. 00 100 est.. 1.. cualidades qua PO"'léodolu OOI!"'rJU- priocipio como Fraoklio y Beranger , 1010 , ruerza de labo­
., cho' ¡ luPacio de Uaoun qUIIOlsep'" dO la eru- dican, 100 aqueU .. que 001 Ialtan, A todoa 1 .. d.'graci .. hu- riosidad pudo alcaour el Utulo de escritor. Por mucho tiem­
hablan l d.si�ada bajo el oomb ... do CPU U/I maDlI, buscad .1 remedio mil .Ito. Si allli. lú$ OJOI al cielo, po esturo publicando bejo .1 pseudónimo de Saint-Albin UI1G

lte& ¡de .�nnlel bocu melTeo 'juntarse en unu ar- ro6slrol peusamientos se ellnobleceo; esto el, eu ele,'ndose lórie de obru muy medianas. La /'biolooja di' Pl4,rlmolJi"
·apo. � qua ul•• al p4l'<.,<r de algulll, hendídu- 1< baila el aire mil puro, a IUl mil brillan lo. EJeitod en el public.da lin nombre de autor alguno, lI.mó l •• loncioo I,il'pOdl Iiipolabi.rta • loo dOl tordoo JeI cooo p..... bombre todo giloero de luperioridad, y eonlribui",;' .io duda blica hieia el escritor anódmo, y .1 punto l. anilla dI '.-

plll dalu.embudo con poa sesgadunpor d.laole; • la perreecion de IU moral. LOI gr.ndea IIllentllaaleanu/I rll, dirigida por Mr. Ve ron , acogió 101 E",•••, d. la ,id,
.elr

't1f.c.
el camloo qo. ha ..guido la la", l ar,lau",. y uoa beoe.olencla que cooduca la duilura al 1' pri,.da, qu. e aparecieroo ya firmada. por olaulor. Desde 0"-

fa da cerea de 6600 molrOl de largo: lama d. 101 que lo poseeo. Ved loa hombrea cruel.., la ma- lcnce. l. hilo popular cuanlo lalia de la pluma de Mr. ,l.
�n.. a dolados coooddOlloa deLlU.. da,la � yo< parte carece de racultadel dl.tinguld.a, La rortuoa mis-

I
BallAc. : ,.' ,

,r e� mida ea 18.7.
.

': • \'m.;c'f:�'.· - ma b. rod",,"o.u IIgura coo algun •• de"ehtajaa repugoao- .... ,:. ""

lDe na ., .,',', \l . 'l' r ::\:' les; .110. se 'cn".n eo .1 órden soc:al por aqueUo que la .

in... 'Id
'. • ..'. ,.1:; � ,\ ...'"í._¡;� nalunleu lel haD nogada. Yo me polrego .10 temor' aque. ." ,

El niño y Ja marfpOla.
laot.; ,ei ,\ ':1

1101 que deben eslu contenlo. con IU suerte, , ilq_uellos que
del �etirCJ.l 0& LA unuTtlLt. D Stl. uuaOMa

f,ueden J de algunl mallera. merecel' los sufragiOS ete lo»
lic.u. uU TtaTCD, POa .,tua& IT�a... ¡" ombrn. Pcro· aquel que no supieso olllencr etc IiUS le me-

�nClJto 1
,

janles alBuD testimonio de aprobadon yoluntaria ,qué inter�.

ltrlb• r6,'
.

(Trcd""'¡.,)
. :

, :: tiene por l. consernelon de la especie humaoa? Aquel'
ea eUaul' quit'n el universo aelmira tiene necesidad del universo.
IInto� 1 'rtud es el beUo Ideal del muodo ID'electual. S. ha r.petido much .. veCe' que lo. lIi.turi.dJre.

\
los

, 10111 !S nislen eolre I� impresJoo que aquell. aulores dram'ticol, lodol aquello., eo flo, que han .. IUdi.do
'-':aYII y Iros '1 el lenlimieulo que C�uSl lo

SUbhmti.'
d los hombres para pintarlos, vienen' ser indiferentes

allde

a�CI
,"'tes, Ja en la catL;raleIl fiSlca. Las pl'Opor- bien '1 al mal. Un corto conocimicnto de los hombres puede

I!ntre mUe las estAtuas antiguas, 11. espresion tra1l- producir semejanle eft!cto: el profundo

conocim.iento
del �6-latlo 0rqt:rlas pinluri.l5, la armonía da la musica, el , nero humano conduce á. un resultado enteramenle coutrarln.

Jil p I�Q �Uu en un. rórUI campiña, nos ¡�Sf'i�l Aquel que pinla t los hombrl!s como Saint-Simoo ó Duclos
,irlu 1 ¡"-s DO carece de IInllloB(a ctl,n la admlf1CIOn no lIace ma! que acomodarlos á la voluhilid:¡d de sus opinio­

P�cU.culo de la� but!n.iI.:o. lcc.wnes. Los raros nt!s y de (¡US coslumbr('sj pero aquel que 10$ Juzgue como

�n�iL\&, dl;lbiúo!li 6. la lnVenCIOD I
luan' la Dalurale- Tácito, infalihlemente será útil ti su sigla. El nrtu tlo observar

�C:la ull'nomcoto la. imagiuacion; pero el pensa- lo! caraclércs J du espllc:.Irs6 hlS mOlivos, dll hacer rcsalLAr
las escen'nsa en el órucll. C�anJo �e ha quo:l�io dar el cOlor,Hio, es tlo I.al innuencia sobro la apioioo, que. en

muchq m.;dil (ulur3, Sti ha dicho que el es,pmtu del toJo pals donde la lIuertad de la prensa so bnlla estahlccld.l,
Jbll? te d.J lleno Je s.u Crc<1dur; eslO era plnlar algo n¡nguQ hombre púulico I ningul1 homLJre conocido haria
wlró. COl1e se esp�rulleol». cu .. �Jo Jespues de lus rrente al menosprecio I si el talento le cendenase. 1 Qua be ...

dar SlD 9.9 l¡a pUlones I se entIende d� repente el Uu formas de indignacion ha hecho descubrir' la elocu"n­
eurab�. líe de la .irlud, de la �ie.J.¡d, y que ... eo- eia el ódio d,,1 c,.¡".en I I Qué poder v."gador d. lodo. lo.
sopre l. n.e el alOla 1.:S StHlslble.. .

sentimienlos gcnerosos I Nada puede igualur á la impresion
p�ó da 0,0 loma sus bellezus con�astenlel SI�O. de la que causan ciertos motimientos del alma, ó los reLratos há.­
capr c:uant...os homb:e� PUCdt:ll abandonar al liCIO sus bilmcnte t�alados. La pintura. del vicio dl!ja un recuerdo in­
P<t ,la mellós su IUlclo. :'>lo •• d.do , poela algu�o, deleble "es obra de ,Igun escritor de prorunda. obser.. -

,

habll en f¡ 5U talento, hace.r nacu UD efecto lrt�)1co ciones. El análisis de los sentimientos (nlimos, de relaciJnes IIOllAr �a Fqu. ldmilitra por priocipio ua� inmoraJi.. desapercibidas I J , Teces una espre!ion enérgica se liga d. 'a
do �ilbl'Jl.n flcilante solire 101 aco.ulccimlenlOt rea.. .ida ue un hombre culpllble, y con él forma uno el Juicio ICer'" :quie.. ou �.r'eter d. OJeta c�ndo li.�e del público, 1::1 oprobio impreso' 1 ...ccioocs por la des- ¡
Ale dU{1allJrll de la Imaglnliclon. La critlClllteran.l treu en piutarlas el una grao ulilidad moral dul talenlo

n-jiaqulla COmeole un traudo de moral. lAs escrilores tenrio.
.

.

"�o \ Dl4Il1a 4a�don'ouOS4l II impulsu d••u 14leOloJ de.- R ..L1 ocuparme de la objecion qu. puede ,.c ..... de l••
�filll2?".';¡¡_ haeer alB'tlJ dd mas horÓICO eo la IlhneSIClon, e mil obru en que se han �intaJo con lalento lus costumbre'lJis ...

,.�r
.• sula ast.aUlllcrificio&. �tuJilr el arle ¡Je. conmo,er' nu de reprobacion. Sin duda, toles escrilo� pOilrian pcrju-

:, 1.1 que m&lror1Jndiur 101 s.ecreLOI de 11 nrtud.. dlcnr i la monl Ji produjesen una impresion profuo.!. j pero I .

... . .

.�/. d��lcj '''COI de la lif.ljralura t �dt:lm�s de I�s e¡em- j'amil d�jlln sino huellas ligeras, que muy fácilmente borran Una senoflta deCID 4. un J6ven bastonle alt? que la SI.-
� ,�... la da una 1, producen una. eapctl! de lmpreslo.n mo- \la nrdiluero5 lentimientos. Lu obru resUvu son simple- I��lcaba: «No pu�dn IU,rnr 109 hombres Illo.,,, E"la (rase lu-

II; .. � tremo. Ell¡o'tmienlo da admlnci(iQ que no. dtspoct menLe UD recrtlO del esplrilu, de las cuales eonSt'na elle rw ti .m�r �roplo del J6Yellj per\) como amabll do nJ'.ill i la I

.r-t mi Duna lefOSU. LOI legÍlh¡dores griegos dabM.n ll:UA muy pocos recullrdos. La naturalell humana tiene el ranlc- hermos.3 metiscrt!.la, trató do h�ce� que le correspondiera, r
..olll del,.1 ereclo que podia produ�1r uoa,músIca ler de gravedad 1 en el silencio de la meditAcioD no busca al eab�_de poco tiempo lo conSIguIó. Aqul rué .1 apuro del.

da�� col\osa. La. elocueucla, la poeslI IUlltuaoo- mu que escritos ruonaLles Ó lensibles. Ea este solo género bella nI�a para confesar su derrota, pue.' la IIl?n ti �-
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A una beUa maripo,.
Incaosable !",rsiguió
Un niño, de rosa en rosa,
Hasta qua .1 On 1, cogió.
Atroycndo .010 al niño
El cnlorido briUaole
De sus olal, no el cariño,
Se las quitó en el iostonte.
Al man:har con eUa urano,
Viendo unll inrclil Ibl'ja •

Presa de un" araña, humano,
La .. 1,. y libro la drja.
Entonces con val doliente,
La mariposa ad esclarna: I

,Pur qué coomis0 loclemenle ,

A I1 abeJa ,,1 n!Un amll t
'

Es labonosll J actiYII,
La abeja, repuso aquel,
y me con,iene que viva J

Pan q"e pueda hacer miel.
A seGuirte mo ha movido
no tUI altls el carmin
Que poseer ho querirlo j
y lunque mueras, logro el Oo.

J6nne!l, sed yirtuosas:
Inspirareil puro III.mor;
No como lill mariposol ,

����nde:l ��VI�:::l��ior.
PASCUAL FEIlNA!"IDEZ DAIZ.L

La conCe.lon peno •••

CORRESPDNOENCIA.

n

t.
re
n
c,

1<
al

r�
d.
bi,
on
no

to<I
po
TI,

mi
di!
br

ca

la I
lIa
ca

de
lo

1..

po
n.

u'

n,

al;

d.

la

oc

do
qu
jel
TI

""
lo
b,
..


